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Concertation 

franco-marocaine 


Les inquiétudes 
de M. Mitterrand 

Le « traité d’union arabo- 
afrieain » signé à Oujda le 
13 août entre le roi du Maroc 
Hassan fl et le « guide de la 
révolution libyenne », le colonel 
Kadhafi» provoque de sérieux 
remous régionaux et internatio- 
naux avant même qu’il n’eutre 
en vigueur le 1“ septembre. 

Il suscite réserves et irritation 
dans d’autres pays du Maghreb 

— Algérie, Tunisie, Mauritanie 

— qui avaient exclu la Libye du 
traité « de fraternité et de 
concorde» conclu entre eux eu 
mars 1983. L’Algérie, en parti* 
cuber, s’inquiète dn nouvel axe 
Rabat-Tripoli qui conforte la 
position marocaine dans le 
conflit du Sahara occidental. 
D’une manière plus générale, les 
pays africains « modérés » 
s'interrogent pour savoir si la 
« respectabilité » que Hassan fl 
confère ainsi au colonel Kadhafi 
ue va pas encourager ce dernier 
à poursuivre (dus aisément son 
action « subversive » sur le 
continent noir. 

Le président Reagan, qui 
considère le « gaule de la révolu- 
tion libyenne » comme Tua des 
chefs d’orchestre dn « terre- 
risoæ jnteraAtiuu! ■*, ne voit pas 
non plus d'un bon <eü le rappro- 
chement maroco-Sbyen. Malgré 
les « éclaircissements » obtenus 
de Hassan II par Je truchement 
d’un émissaire secret dépéché à 
Rabat; le général Veruoq Wal- 
ters, le chef de la Maisoo Blan- 
cbe a décidé de mettre le Maroc 
« es observation ». 

Les préoccupatioas de la 
France sont encore plus 
voyantes. Après avoir envoyé 
à Rabat en éclaireurs 
MM. Roland Dumas, François 
de Grossouvre et Jacques Attali, 
le président Mitterrand s’est 
rendu jeudi un «visite privée» an 
Maroc, où il a sans doute tenté 
de déterminer la portée et les 
conséquences possibles d’un 
«mariage» conclu entre un Etat 
proche de la France à pins d’un 
egard et un autre avec lequel 
Paris est ea conflit larvé. 

Certes le président Mitter- 
rand s’est fixé comme ligne de 
conduite de ne pas s'ingérer dans 
les affaires inter-arabes et, a 
fortiori, de ne pas prendre parti 
pour un pays contre l’autre. 
Mais K a an moins Irais raisons 
légitimes de s'intéresser de près 
à des évolutions qui pourraient 
impliquer la France. 

Celle-ci ne sacrait être indif- 
férente à la détérioration des 
relations entre des Etats magh- 
rébins avec lesquels eDe entre- 
tient des Sens étroits, d’où les 
visites de travail qu’a entreprises 
M. Claude Cbeysson en Algérie 
et en Tunisie. Ensuite eDe ne 
peut que s’inquiéter d’une éven- 
tuelle relance dn conflit du 
Sahara occidental : il est à 
craindre en effet que le traité 
<FOujda ninrite I* Algérie à four- 
nir an Pdisario des armements 
sophistiqués qui permettraient 
aux Sahraouis de se livra- à des 
actes de guerre plus spectecn- 
faîres. Enfin, et surfont. Pans 
est es droit de se demander si te 

colonel Kadhafi bénéficiera du 
soutien actif de Hassan fl dans 
le cas où des hostilités éclate- 
raient au Tchad entre forces 

françaises et libyennes. 

A tons ses interlocoteurs, 

rapporte-t-on. Hassan H a pro- 

digué des assurances surles 
intentions du colonel K m Iw ». 
qui, selon lui, souhaite tm rap- 
prochement avec rOcodeuj, y 
compris tes Etats-Unis. U a l- 
ternent fait valoir 
geaït, le cas échéant, de modérer 


Hassan II médiateur 
entre Paris 
et Tripoli ? 

Après sou bref séjour au 
Maroc', M. Mitterrand est 
arrivé jeudi r. Lisbonne oft il a 
dîné avec M. Soares, premier 
ministre. 

La diplomatie secrète peut avoir 
des inconvénients, surtout 
lorsqu’elle est directement pratiquée 
par le cbef de l’Etat. M. François 
Mitterrand vient d’en Taire l’expé- 
rience. U espérait, manifestement, 
que ce que l’on appelle à l’Elysée 
son voyage « strictement privé • au 
Maroc resterait discret Mais si le 
secret a été bien gardé à Paris, il 
n’en est pas allé de même 2 Rabat, 
puisque ce serait grâce à une fuite 
marocaine qu’a été connue la pré- 
sence de M. Mitterrand au Maroc. 

Parti le mercredi 29 août en /in de 
journée de Paris, le président de la 
République est arrivé tard dans la 
nuit à Lfrane, où le souverain chéri- 
fien a une résidence d’été. Les deux 
hommes ont eu de longs entretiens 
jeudi matin ainsi qu'au cours du 
déjeuner offert par Hassan 11. 

JACQUES AMALRJC. 

(Lire la suite page 3.) 
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Révélations 
aux Philippines 


Le meurtre de Benigno Aquino 
aurait été commandité par des militaires 
à l'insu du président Marcos 


De notre correspondant 


Tokyo. - L’assassinat du sénateur 
Benigno Aquino lors de son retour 
d’exil 2 Manille, le 21 août 1983, 
serait l'aboutissement d'une conspi- 
ration ourdie par des personnalités 
de premier plan, proches du prési- 
dent Marcos. et mise à exécution sur 
ordre du général Fabian Ver, cbef 
d'état-major des forces armées, indi- 
quent plusieurs révélations concor- 
dantes faites ces derniers jours dans 
la capitale philippine par des per- 
sonnes proches de la commission 
d’enquête. 

D’après les conclusions du rap- 
port. ni le président Marcos ni son 
épouse Imelda ne seraient directe- 
ment impliqués dans le meurtre. 

Selon ces informations, véritable- 
ment explosives, la commission nom- 
mée par lé président Marcos l'an 
dernier, et qui devrait remettre, ses 
conclusions dans te courant de sep- 
tembre, rejette catégoriquement La 
version officielle selon laquelle 


Combattre T « euro-sclérose » 


* L’armce de réserve des travail- 
leurs» s'accroît en France. Marx 
voyait dans les cohortes de chô- 
meurs un moyen pour les capita- 
listes de peser sur les salaires. Jac- 
ques Rueff n'était pas lmn de penser 
la même chose, mais 3 prolongeait le 
raisonnement, après la crise de 
i9Â«, dans la plus pure tradition 
libérale : quand les demandeurs 
d’emploi (non aidés par des indem- 
nités) proposeront de travailler à de 
plus bas tarifs, alors les employeurs 
embaucheront ù nouveau, et le sous- 
emploi diminuera. Marx, Rueff, les 
connotations sont tdleœenl passion- 
nelles et les situations du dix- 
neuvième siècle et de F avant-guerre 
si peu comparables 2 celles 


par PIERRE DROUIN 

d'aujourd'hui que h discussion sur 
leur terrain est devenue très diffi- 
cile. Mais quand M.. Pierre Mauroy 
disait, juste avant les vacances :« Le 
chômage peut être le prix à payer 
pour avoir un avenir indus- 
triel (1) ». ue lui acoordaït-3 pas lui 
aussi une fonction économique ? 
M. Laurent Fabius, bien qu'Ü ait 
laissé pointer le nez de la croissance 
dans sa déclaration de politique 
générale du 24 juillet, n’a pas mas- 
qué les réalités : « La modernisation 

- il faut avoir l'honnêteté de le dire 

- peur coûter des emplois avant 
d'en crier. • Dur 2 reconnaître pour 
un gouvernement socialiste. 




Truman 

CAPOTE 

Les Domaines hantés 
La Harpe d’herbes 
Ln Arbre de nuit 
Les Muses parlent 
Petit déjeuner chez Tiffany 
Morceaux choisis 

De sang-froid 
L'Invitée d’un jour 
Les Chiens aboient 
Musique pour caméléons 


GALLIMARD tt/f 


A l'heure où d'autres indices se 
mettent â éclairer un peu plus favo- 
rablement le tableau de bord écono- 
mique de la France, prouvant que la 
cond uit e à gauche n'est pas forcé- 
ment plus dangereuse que la 
conduite à droite, les chiffres du 
chômage continuent leur ascension. 
même à la pente est un peu moins 
raide. 

Une situation qui n’a rien à voir - 
l’opposition en est sûrement persua- 
dée si elle ne le clame pas sur les 
toits - avec l'idéologie au pouvoir. 
Toute l'Europe est affectée, et la 
France, dans le paysage des Dix. ne 
fait pas — et de loin — la plus mau- 
vaise figure. Si l’on calcule 
aujourd'hui le nombre des sans- 
travail en pourcentage de la popula- 
tion active, tes Pays-Bas (14,6%), la 
Belgique (13.7 %), l'Italie 
(13.3 %), la Grande-Bretagne 
(11,8%), nous précèdent. Seule 
i’ Allemagne passe derrière nous 
(avec 8,4% au lieu de 9,8%). 

(Lire ta suite page 2./ 


(1) Emi ss ion -PoEtiques*. TF 1, 
dn 3 juillet 1984. 


AU JOUR LE JOUR 


Alternance 

La solution envisagée pour 
sortir de la crise politique en 
fsragl et qui consisterait à 
faire alterner, à la tête du 
gouvernement, les chefs des 
deux principales coalitions (à 
raison de vingt-cinq mois cha- 
cun) est très séduisante. 

On voit tout le parti que la 
France aurait pu tirer d'une 
telle pratique ces dernières 
années. Nous aurions eu. 
depuis 1981. un gouverne- 
ment de gauche qui aurait 
construit le socialisme pen- 
dant quelques mois, puis un 
gouvernement de droite qui 
aurait défait tout cela en peu 
de temps. 

On aurait vu. par exemple, 
à la première mi-temps, la 
gauche nationaliser l'ensei- 
gnement privé et,, dans une 
seconde mi-temps, la droite 
prendre des mesures « sim- 
ples" et pratiques » pour lui 
faciliter l'existence. 

BRUNO FRAPPAT. 


Aquino aurait été abattu à sa des- 
cente d'avion par un tueur solitaire, 
Rolando G aimait, opérant pour le 
compte du Parti communiste philip- 
pin (clandestin). 

Bien que Galman ait été connu et 
fiché par la police comme tueur à 
gages notoire — et initiale meut pré- 
senté comme tel par les autorités, - 
le président Marcos et le général 
Ver n’ont pas cessé de répandre 
l'hypothèse d’un complot commu- 
niste. 

Cest au contraire au complot de 
proches du président, craignant, 
pour des raisons de succession, le 
retour d' Aquino à un moment où 
M. Marcos était considéré comme 
mourant, que conclurait le rapport 
final. 

R.-P. PARfNGAUX. 

( Lire la suite page 4. } 


Les mystères 
du « Mont- Louis » 


Dans f affaire du Mont-Louis, 
c’est la loi du silence qui jusqu’ici 
s’est imposés. Trois heures 
après la collision, c'est-à-dire (a 
samedi 25 août vers 17 heures, 
les autorités françaises connais- 
saient !a nature radioactive d'une 
partie de la cargaison. Le capi- 
taine, qui savait ce qu’il avait 
dans ses cales, était entré en 
contact avec sa compagnie, et le 
Centre de surveillance maritime 
du cap Gris-Nez avait interrogé 
les ports de Dunkerque et du 
Havre où avait relâché le navire. 
Celui-ci y avait déposé, comme a 
se doit, la Este des marchandises 
qu’Ü transportait. 

Le porte-conteneurs était en 
règle, a-t-on affirmé, il respectait 
donc le Code international de 
transport par mer des marchan- 
dises dangereuses émanant de 
l'Organisation maritime interna- 
tionale (OMI) et appliqué par la 
France. 

Ce code classe tes produits « à 
problème» en neuf catégories. 
La septième est celle des 
matières radioactives. Or les 
conteneurs du Mont-Louis por- 
tent bien la marque convention- 
nelle IMCO 7. Devraient y figurer 
aussi la mention eRa&oactives 
F AS a (faible activité spécifique), 
l’étoile noire à trois brandies et 
te marque * Poison ». puisqu'il 
s’agit d'hexafluorure d’uranium. 
Trouvera-t-on toutes ces inrfica- 
tions sur les cylindres lorsqu’on 
les extraira de l'épave 7 

En tout cas, dès samedi soir, 
te gouvernement an savait assez 
pour dépêcher sur les Keux deux 
unités de la marine nationale. 


avec ordre de faire des prélève- 
ments. Pourquoi n’a-t-il pas 
révélé b nature de te cargaison 7 
Pourquoi tant de mystères? 

Ce n’est, semble-t-il, que 
dimanche que le secrétariat 
d’Etat à la mer a appris de la 
COGEMA, propriétaire de la car- 
gaison, qu’il s'agissait d’hexa- 
fluorure d’uranium (UFe ), produit 
peu radioactif. On a pourtant 
attendu dimanche soir, alors que 
Greenpeace le criait sur tous les 
toits depuis le matin, pour le 
révéler enfin. Et on a -assorti 
cette nouvelle de propos léni- 
fiants. affirmant qu’il n’y avait 
aucun risque, ni radioactif ni 
chimique. 

Or on sait parfaitement que si 
TU Fs est mis au contact de l’eau 
de mer (par exemple, per fissura- 
tion des conteneurs bousculés 
dans la cale lors de f abordage 
du navire), il se produit une vio- 
lente réaction, un fort dégage- 
ment de chaleur, des émanations 
toxiques et b formation d’acide 
fluorhydrique, extrêmement cor- 
rosif. Silence, pourtant, sur ces 
risques. 

L'opinion a dû patienter 
encore quatre jouis — alors que 
les plongeurs chargés du repê- 
chage sont déjà à f œuvre - 
pour connaître le contenu des 
trente fûts suspects. Dix-huit, a- 
t-on annonce enfin, sont pleins 
cfUFfi appauvri avec une teneur 
en uranium 235 de 0,67 % ; neuf 
autres sont chargés d’UFs natu- 
rel, à 0.71%. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

(Lire la suite page 8.) 


CITROËN : retour au calme 
à Aulnay 

après des incidents 

LIRE PAGE 13 

CREUSOT-LOIRE : 
le plan de sauvetage 
implique 2 500 suppressions d'emplois 

URE PAGE 14 

L'ARTICLE DE BRUNO DETHOMAS 


LA MOSTRA PE VENISE 

Sur les traces de losseliani 


Avec le film de Thomas Hartan. 
WundkanaL et f arrivée imm inente de 
b bande des quatre c R » (Resnais, 
Rivette, Rohmer, Rouch). l’événe- 
ment de cette 41* Mostra de Venise 
est aussi ta présence dans un même 
festival, mais sous des drapeaux 
autres que celui de leur pays cf ori- 
gine. des deux cinéastes soviétiques 
Kontchalovski et tossefiarû. 

L’aventure pour Kontchalovski 
dans Maria 's Lovera, c’était de se 
confronter au mythe américain â 
Fêtât brut, non pas commme Wim 
Wendsrs se projetant indéfiniment 
dans le miroir texan ou californien, 
mais en jouant cartes sur table, en se 
sachant émigré d’occasion, en ne 
reniant n i sas origines ni sa culture, 
mais en s’en servant comme d’une 
dé magique pour découvrir ime autre 
Amérique. 

Avec losseliani et tes Favoris de la 
tune, les choses ae compliquent : 
nous perdons ta trace, nous ne per- 
cevons (pie l'artiste, f homme épris 
cf absolu qui sut dans ses tout pre- 
miers fSms, notamment la Chute des 
feuilles, en 1866, immobiliser le 
cours du tenvs, mettre la vie comme 
entre parenthèses, pour mieux tra- 
verser les apparences, capter pour 
ainsi dre les sens du monde. 

Gomment survivre à b France, 
s’adapter à un autre pays, à une 
autre culture, quand votre terre d*ori- 
gine s’appelle la Géorgie? Il y eut, 
déjà en 1982, pour r INA, une tenta- 
tive, assez provocante de documen- 
taire : EuskadL ou comment le Pays 
basque a les meffleures raisons de ne 
pas se lasser absorber dans ut md- 


ting pot français. Ni tes Français ni 
les Basques ne l'ont vraiment aimé. 

Comme pour se racheter, ou pour 
donner le change à ceux qui ne veu- 
lent rien voir, losseliani rend hom- 
mage è ta France du calendrier des 
Postes, ou, plus exactement, au 
Paris de René Clair et de Jacques 
Prévert, à tout un folklore qui connut 
son heure de gloire dans les 
armées 30, mats dont les visiteurs un 
peu curieux ne se lassent jamais. 
Pois avant les McDonalds et les 
« Whafs a burger »... un Paris bien 
de chez nous et pourtant moderne, 
où tes plus truands ne sont pas ceux 
que l’on pense. 

Gérard Brach, le conteur, a cousu 
pour losseliani une broderie sans 
couture, sans fin ni commencement. 
Hors du temps et de la réalité. Paris 
n’est qu'une métaphore pour une 
ville quelle qu'elle soit. Lombes, 
Rome, Moscou, Tbilissi, où se dérou- 
lent des rites étranges, où une 
nômenUatura sûre de son bon droit 
joue la cométfie du bonheur. 

Des personnages se rencontrent, 
se bêlant, s’abordent ou non. Ds 
mènent tous, ou presque, une double 
existence, tantôt braves (ou pas si 
braves) gens, tantôt flous. Seuls 
s'en tirent ceux qui ont choisi sans 
remords le mauvais chemin. 

Un ménage de flics. Monsieur le 
commissaire. Madame, deux mou- 
tards, et s* peu flic, totalement Fran- 
çais moyen. Un pauvre serrurier, 
amoureux transi, n'arrête pas de 
pleurer sur le mal que causent ses 
diaboliques inventions. 

LOUIS MARCORELLES. 
f Lire la suite page 9. ) 
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Combattre l'« euro-sclérose » 


(Suite de la première page:) 

Cette tare de l'Europe, F- euro- 
sclérose », comme cm l'a dit* est spé- 
cialement voyante si Tan compare 
ces résultats avec ceux qu'affichent 
les Etats-Unis. Le chômage est là- 
bas à son plus bas niveau depuis 
quatre ans (7% de la population 
‘active). Pourquoi cette situation 
contrastée ? Les Etats-Unis ont-ils 
une - potion magique » 7 

D ne faut (fabord jamais perdre 
de vue les données macro-éco- 
nomiques qui font de la politique 
américaine un cas d’espèce. 
L’aggravation du déficit budgétaire* 
due notamment & la réduction des 
impôts, a exercé un effet très stimu- 
lant sur la demande. En outre, 
wmiM fe remarquent les auteurs du 
dernier rapport de la Banque des 
règlements internationaux, le taux 
d'épargne a baissé, • en raison sans 
doute du recul prononcé de l'infla- 
tion ». Ce soutien des dépenses de 
consommation* qui a conduit à une 
véritable relance (si l'on songe que 
le taux de progression annuel a été 
de 6,75 % au cours des quinze pre- 
miers mois qui se sont écoulés 
depuis le creux de la récession), 
n'est pas gfiné par la contrainte des 
finances extérieures, puisque le sta- 
tut du dollar, monnaie internatio- 
nale, permet aux Etats-Unis de 
regarder avec une certaine insou- 
ciance l’énorme déficit de leur com- 
merce extérieur. Les importations 
américaines ont augmente de 30 % 
entre le quatrième trimestre de 1982 
et le premier trimestre de 1984. 
Quel pays européen aurait pu sup- 
porter une telle accélération ? 

Cela dit, il ne serait pas juste de 
ramener à la situation spécifique des 
Etats-Unis la baisse graduelle du 
chômage. La modération de l'aug- 
mentation des salaires n’a pas été 
pour rien dans la réussite de la lutte 
contre l’inflation, qui a permis la 
reprise. Et les Américains ont laissé 
fléchir leur productivité pour privi- 
légier l'emploi dans le court terme. 
Comme le soulignait Anatole 
Kaletsky (2), dans une économie 
connaissant une croissance vigou- 
reuse, c’est souvent dans les secteurs 
mêmes où l'on enregistre les plus 
forts gains de productivité que l’on 
crée des emplois nouveaux. Depuis 
1973, cette relation favorable sem- 
ble s'être inversée. La lutte contre 
l'inflation est devenue la priorité des 
priorités. La production globale se 
ralentissant ou cessant de s’accroî- 
tre, alors que la production par per- 
sonne employée continue d'augmen- 
ter, cela signifie que les postes de 
travail existants diminuent. 

les réserves fe prwtetiwtt 

On aura beau tourner et retourner 
les méthodes de lutte sociale ou éco- 
nomique contre le chômage, ks seul 
remède qui ne se discute pas - cela 
tombe presque sous le sens - est la 
création d'emplois, donc le retour à 
la croissance. Jacques Méraud a 
savamment mais très clairement 
exposé les conditions d’une nouvelle 
expansion dans son dernier rapport 
an Conseil économique et 
social (3), et il n'est pas indifférent 
que M. Bérégovoy, notre nouveau 
grand argentier, l'ait hi de près (4). 

Le maître mot de ce travail n'est 
pas & la mode. On l'avait sorti, après 
la Libération, de nombreuses « mis- 
sions» envoyées aux Etats-Unis et 
l'on avait même créé un commissa- 
riat pour le glorifier : ■producti- 
vité ». En France, comme en 
Europe, il y a plus de réserves qu'on 
ne 1e croit sur ce registre. Jacques 
Méraud, contrairement à certains 
auteurs, estime que la productivité 
ne nuit pas à l'emploi « à condition 
qu’il y ait un minimum de crois- 
sance*. Des débouchés nouveaux 
sont créés dans la branche devenue 
plus productive, et des effets induits 
ont heu sur le reste de l’économie. 
De même investissement (source de 
productivité) et emploi sont, en 


moyenne et longue périodes, com- 
plémentaires et non concurrents. 

Mais en attendant ces fruits pro- 
metteurs ? La tentation perdure de 
se rabattre sur la réduction de la 
durée du travail. C’est sans doute là 
le champ le plus fertile en illusions 
et en contradictions. Que ks progrès 
se traduise à la fois par une augmen- 
tation du niveau de vie et par une 
diminution du temps de travail, nul 
ne pourrait y trouver à redire. Mais 
qu’on cherche dans ce damier pro- 
cédé un moyen de combattre le chô- 
mage, aussitôt se livrent bataille ks 
idées et les faits. Les statistiques ne 
nous apprennent d'abord pas grand- 
chose de ban sur cette technique. En 
France et en Belgique, où les baisses 
de la durée du travail ont été les plus 
importantes, le chômage est éfe 
alors qu’aux Etats-Unis les emplois 
se multiplient, le temps d’occupa- 
timi des salariés ayant, hü, très peu 
diminué dans rindustrie. 

La pire des solutions serait sans 
doute une mesure globale, d’ampli- 
tu de faible, mm compensée par une 
réduction des salaires. Qu'on se rap- 
1 pelle le « coup des trente-neuf 
heures », qui a créé des charges nou- 
velles pour l'entreprise, mais mm de 
nouveaux emplois. Si l'an passait 
aux trente-cinq heures, l’effort 
productivité ne p er m e ttra it nas cette 
fois de remédier à raffaibussenu 
de la production, et il faudrait de 
nouvelles embauches. Mais combien 
de salariés accepteraient de voir leur 
pouvoir d’achat rogné d'autant? 

Deux voies seulement peuvent 
être envisagées sur ce chapitre : une 
réduction d’horaires très diversifï 
suivant les possibilités de chaque 
entreprise; une généralisation du 
«temps choisi » (travail A temps 
partiel). Mais y aura-t-il assez de 
volontaires pour réduire significati- 
vement le chômage, même si Fan 
distribue des « primes » d'encoura- 
gement, comme le souhaitait Michel 
Albert (5), prélevées notamment 
sur ceux qui sont le mieux protégés 
contre le nsque de chômage (et pro- 
venant d’une partie des économies 
faites sur le versement des indem- 
nités attribuées aux sans-travail) ? 


Uie destractim 
peut être créatrice 


Le nouveau gouvernement est 
décidé A faire feu de tout bois pour 
réduire le chômage des jeunes et 
pour , aider A leur réinsertion 
sociale (6), même s'ils ne trouvent 
pas tout de suite un empira « classi- 
que » : prolongation de la formation, 
proposition d’activités correspon- 
dant à des besoins réels collectifs 
(services sociaux municipaux, envi- 
ronnement, etc.) on individuels 
(aide aux personnes âgées, aux 
femmes seules, réhabilitation des 
locaux des familles pauvres, etc.). 
Des expériences de cet ordre exis- 
tent déjà en France et â l’étranger. 
On n'en a pas, semblera, tiré tout 
le parti possible. 

Au bout du compte, 1’ « euro- 
sclérose » est A la fois une panne de 
l’imagination et nne maladie 
d'engorgement de l'appareil produc- 
tif du Vieux Monde par des u nités 
on des pratiques désuètes. La 
conversion industrielle supprime 
aujourd'hui pins d'emplois qu’elle 
n'en ouvre. Mais chacun sait, avec 
Scbumpeter, qu'une destruction 
peut être créatrice. La France a pins 
tardé que certains voisins à avaler la 
purge. Le comble est que ce soit un 
gouvernement de gauche qui doive 
ltri administrer b plus fente dose. 

PIERRE DROUIN. 


(2) Financial Times du 13 février 
1984. 

(3) « Productivité - Croissance - 
Emploi» (le Monde do 3 juillet) . 

(4) D’après ses déclarations an 
Matin de Paris du 8 août 1984. 

(3) Dans Le Part français. Seul], 
1982. 

(6) Lire Fartide d’Alain Lebaube 
dans le Mende du 29 août 


LETTRES AU Bmfe 


La section française de FAsaocia- 
tion internationale des parlemen- 
taires de langue française (AIPLF)- 
recevra du 1 er au 7 septembre, A 
Saint-Dems-de-la-Réumon, les délé- 
gués des pays qui composent 
aujourd’hui l’Association parlemen- 
taire francophone (1). Six pays 
observateurs assisteront également 
aux travaux. ’• 

L’AIFLF est b seule organisation 
politique francophone composée 
d'êlus. Comme telle, F AIPLF entre- 
tient des relations suivies avec de 
nombreuses organisations internatio- 
nales cl intergouvemementales, et 
elle a présidé A la fontion de 
l'Agence de coopération culturelle 
et technique (ACT), laquelle 

cons ti t u e aujourd’hui l'organisation 
technique intergouvemementale de 
b francophonie, et F AIPLF possède • 
aussi tous les éléments pour devenir 
son organisation parlementaire poli- 
tique au sens le plus large du terme. 
Ce n'est pas qu’il faille souhaiter 
préserver, développer le : 


! sur un même espace terril» 
maïs aussi du fonctionnement 
de l'institution parlementaire elle- 
même, du développement, en abor- 
dant le thème de l'eau dans les pays 
industrialisés et les pays du tiers- 
monde et enfin de b jeunesse. 

GUY VADEPIED, 
député de rOise, présidera 
de la section française 

de l’ AIPLF. 


je ne sais quel impérialisme d'un 
autre âge. C’est au contraire au nom 
de notre engagement pour k plura- 
lisme culturel face au risque <f uni- 
formisation culturelle de b planète 
qu’il est nécessaire de le faire. Ce 
mquc-là est non seulement lié A k 
puissance économique extraordi- 
naire des Etats-Unis, pays allié de b 
France; mais aussi A l'ampleur de 
ses avancées technologiques, A sa 
maîtrise des nouveaux système de 
communication, et surtout A sa 
capacité financière de les mettre en 
œuvre. Cette réalité risque, si nous 
n’y prenons garde, d’imposer au plus 
grand nombre k mode de communi- 
cation _ essentiel, Foutll culturel 
déterminant, qu’est b langue dans 
laquelle on s’exprime k plus aisé- 
ment. 

La XIV e Assemblée générale de 
F AIPLF traitera de b coexistence 
du français avec d’autres lan gue de 


(I) Cent cinquante parlementaires 
représentent quarante pays de langue 
française. 


de 1‘ Assemblée nationale. 


Légèreté on iif amie? 

Le Monde dn 23 août 1984, cite 
un extrait d'une déclaration de 
M e Olivier Metzer : « Les détenus 
ne peuvent s’exprimer que par la 
grève de la faim ou l’automutila- 
tion*. Une telle assertion dans b 
bouche d’un avocat me fait horreur. 
L'enfermement et ks procédures qui 
le régissent encore peuvent sécréter 
de Fmhamantté : b barbarie est 
contagieuse. Un détenu enfoui dans 
une cellule peut en arriver & de tels 
actes. 

L’homme en liberté dispose de 
moyens d’expre ssi on et d'action, de 
lieux de réflexion et d'échanges; 
l'avocat a fait profession d’un métier 
dont le devoir consiste A servir 
d’intermédiaire entre le détenu et les 
autorités ou l’opinion : cehu qui 
reprend A son compte une telle 
démarche et se tient quitte ainsi de 
n’avoir pas su faire ente n dre b voix 
de son client, fait preuve au mini- 
mum d’une légèreté redoutable et au 
pis d’une infamie ; celui qui, libre, a 
besoin pour se battre de b clair de 
captifs ne peut s'attirer que le 
mépris. 

ALAIN GEISMAR 
(Paris). 

Eh «ai, 

les 35 heures ! 

Ainsi donc, les chantres des 
35 heures (le Monde du 24 août) ne 
seraient que des corrupteurs de jeu- 
nesse, selon M. Georges Bastien ib 
mineraient l'effort dit formateur, 
qui* ayant la responsabilité de 
«réussir b prochaine génération», 
a « seul le pouvoir de dire ce qu’il 
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constate avec un recul certain » : 
pour réussir sa vie (ou du moins 
dans b vie), le jeune qtri pré p ar e 
une grande école doit travailler cha- 
que semaine 70 heures et plus. 

Ayant vécu de tels horaires, effec- 
tivement pour ce beau résultat, moi 
qui dans mon dernier livre 
(l’Audace ou l’Enlisement . 
La Découverte) ose prôner les 35, 
voire les 30 heures, alors que b 
rédaction même du livre m’a valu de 
pulvériser encore ces douteux 
records, serais-je donc hypocrite, ou 
simplement incohérent ? 

Eh bien, non. D’abord parce qu'il 
d’y a aucun rapport entre k temps 
où Fou s’investit (c'est k cas de le 
dire) pour sa propre promotion 
intellectuelle, culturelle et sociale, 
aux frais de FEtat ou de la famille, 
et le temps que Ton vend A d’autres, 
pour gagner sa vie en b perdant, 
dans une activité étrangère, voire 
mutilante. Pensionnaires d'une 
«taupe» de Loub-k-Grand, nous 
aimions b physique et les mathéma- 
tique», et, sa r nos 80 heures hebdo- 
madaires, nombre d'entre nous en 
détournaient pour «piocher» des 
questions hors programme, mais 
passionnantes. Mais dans llmbécOe 
« concurrence A l’entrée » qui faisait 
de nos meQleuis amh des adver- 
saires potentiels, combien aurions- 
nous préféré, à l’ingurgitation indivi- 
duelle d’un programme, la 
recherche collective sur des thèmes 
optionnels ! Et comme nous aurions 
aimé élargir ces quelques heures, 
volées & b lutte pour b vie, et consa- 
crées à l'amour ou au mOhantisme 
étudiant! 

Maïs les «chiens de garde» qui 
reprennent aujourd'hui du poO de b 
bête (voir De l'école, de J.-C. Mfl- 
ner) savent bien, eux, qu'ils doivent 
d’abord nous prépar er à une vie oA 
k succès est au prix du développe- 
ment uni latér al des vainqueurs, et 
du « non-développement », du chô- 
mage des autres. 

Au cun de ceux (écologistes. 
CFDétistes, etc.) qui prônait ks 
35 heures n’ignore b contrainte 
sociale (et même internationale) de 
cette émulation productiviste : ib se 
battent pour briser ce cerc l e vicieux. 
Aucun ne plaide pour rélargisse- 
ment du « métro-dodo» au détri- 
ment du «boulot». Le but des 
35 heures, c’est de travailler tous, 
travailler chacun mieux, et faire 
mieux A côté. Et d'ailleurs cela va 
ensemble : il n’y aura pas de 
«modernisation» sans un imme nse 
effort de promotion culturelle : donc 
une réd u ction du temps de travail 
routinier. «Déport d’une réflexion 
globale »-~, à condition de ne pas 
caricaturer l’adversaire en démago- 
gue. 

ALAIN LIPIETZ, 

économiste, 
ancien élève de l’Ecole 
polytechnique: 


et plus particulièrement ■ rorgant- 
sation des pouvoirs publics », (le 

Monde. 23 août), m'a étonné; Je me 
suis donc reporté aux œuvres de 
mou ancien maître et ai trouvé, dans 
son manuel, k contraire de ce qu'il 
affirme aujourd’hui. 

A propos de b notion d’organisa- 
tion, M. Duverger écrivait alors: 
« Sur (ce) point, l'accord s’est fait 
assex facilement: on a admis sans 
trop de difficultés qu’il faut prendre 
• organisation » au sens large, c'est- 
à-dire englobant non seulement la 
structure des pouvoirs publics, mais 
aussi leur compétence.» (Institu- 
tions politiques. Collection Thémis, 
P.UJF. - deuxième édition 1970, 
p. 703.) 

La mode des virages à 180 degrés 
aurait-elle gagné lus professeurs de 
droit?- Mais alors, n’est-il pas abusif 
d'user de rargumeut d'autorité et de 
ooller le pauvre étudiant de pre- 
mière année trop fidèle A renseigne- 
ment reçu? 

JEAN-PIERRE PRÉVOST 
(Paris). 

[M. Prêtait a tonné h phrase qa*A 
cke eu U fitaat sou «émeut essentiel. 
Elle se termine es effet par k prédslon 
minute: «— c et te interpréùuioa a été 
définie tors des deux premiers référen- 
dums.* Bach art qails portaient sur 
r Algérie, tons les «infante compren- 
nent ainsi qu? s’agit de ta compétence 
territoriale des pou voir» pobflcs fran- 
çais: Atasti n t M c ti — 1. #ne ces rétt- 
rnnhuns tendaient 2 restraadre eu 
mettant FAlgétie bat* de ta R£pnbfiqn& 

Créa était «fit expressément éns ta 
tantième édition du annnel (1965), 
page 526, en ces termes: «Le premier 
point da projet de loi sMnfc â référen- 
dum dn 8 janvier I96i et les deux 
pointa dn projet «mm aa réforiufam 
du 8 and 1962 concernent ta compé- 
tence territoriale des pouvoirs pdfc» 
français: cela notre fans •Poigamsa- 
tiom daa pouvoirs pnbBca * au sens 
Auge; co nfo rmément â ilnterpréprtkM 
fa ta Constitution da 1958, ta plus 
générajmaf adoptée.» La formule a 
dfi être condensée dus les éditions sd- 
tantea. 

M.D.J 


’ftf? 


A propos de rartick de G. Bas- 
tien « Vous avez dît trente-cinq 
heures? » (le Monde du 24 août), 
b phrase « Pas d’amalgames mal- 
honnêtes entre les vacances des étu- 
diants et celles des enseignants » est 
fausse. H existe des stages très fré- 
quentés par les professeurs tout 
l'été ; stages de terrain en écologie, 
géologie, océanographie, ainsi que 
des universités d’été, b congrès de 
l’Association des professeurs de bio- 
logie a de géologie, etc. 

ARLETTE MALOISEL 
(Chêzysur-Mame). 

Panrre étudiant 

_ La nouvelle interprétation restric- 
tive de Maurice Duverger concer- 
nant Partiel e 11 de b Constitution. 


Je n'avais pas réagi A Tardcle de 
M. Bertrand Le Gendre (le Monde 
du 9 août) dans b mesure même où, 
en ce qui me concernait, les asser- 
tions du sénateur Dreyfusâchmtdt 
et de votre collaborateur étaient 
exactes. J'avais attribué k qualifica- 
tif de «partisan» accolé à mon nom 
an feu du débat. 

Or cet adjectif est repris dans le 
Monde dti 18 août, à froid cette fois- 
ci, par k sénateur Delfau. Je n’ai 
jamais songé A cacher mon apparte- 
nance an gaullisme ou ma participa- 
tion â l'équipe de rédaction de 
Magazine Heodo \ ni l’une ni l’autre 
ne me semblent interdire d'avoir une 
opinion scientifique sur tel ou tel 
problème de ma compétence univer- 
sitaire. Il ne me serait pas venu A 
l'idée de qualifier de « partisanes » 
les opinions de mon éminent collè- 
gue Lu ch aire parce que depuis de 
longues années 0 est une des' figures 
de proue du radicalisme de gauche, 
pas plus que celles de Maurice 
Duverger. 

Ce qui me paraît grave dans les 
assertions des sénateurs socialistes, 
c'est que, à leurs yeux, si un univer- 
sitaire ou un technicien, dirigeant de 
parti ou éditorialiste de presse, 
dérend des idées proches de la majo- 
rité il est évidemment un expert 
impartial et qualifié, mais s’il 
défend des idées contraires à celles 
du président de b République, il est 
naturellement « partisan ». Je 
constate que Fesprit de Valence n'a 
pas disparu. 

FRANÇOIS G. DREYFUS, 
professeur à l’université 

de Sirasbourg-3. 
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LE VOYAGE DE M. MITTERRAND 
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Le chef de i'Etat s'est entretenu avec Hassan II 
des conséquences de l'accord entre Rabat et Tripoli 


Concertation franco-marocaine 


SUS’ISI t De notre envoyé spécial 


- Wf/e pnvee -. le voyage-éclair de 

M. Mitterrand, jeudi 30 août, au à Alger, et la visite du président 
Maroc, est venu apporter un supplé- Mitterrand à Ifrane P 
ment a 1 activité politique déjà char- Tmn , 

■- capitale chértfieimeLecL ^ -, en admclianl «l uc ®« d c«x 
solu oui a 1« déplacements - symétriques . 

s et ^déjeuner qîe le ctef en - e ^ eu ,cs P rcmières 

t français et retombées extérieures importantes 

LllSd'iSS d» ^.«“•Oujd.u M AfcÆmhiB, 

asne d’Ifnn»* a „ii -^ Bouabid, ministre d Etat dans le 
iwSilations sufciiS^r ï gouvernement sortant (des élections 
KSSSSd? S££» -"-,1!- k. M scpttm- 


gée de la capitale cbénTienne. Le se- 
cret absolu qui a entouré les 
entretiens et le déjeuner que le chef 
de l’Etat français et le souverain 
alaouite ont eus jeudi dans la station 
de montagne d’ifrane a stimulé en- 
core les spéculations suscitées par ce 
sommet franco-marocain inattendu. 


Aussi bien les porte-parole que les 
médias officiels de Rabat n’avaient 
pas encore rompu, vendredi matin, 
le silence à propos de la rencontre 
d’ifrane. 

La venue du président français a 
eu pour raison essentielle — les cer- 
cles gouvernementaux marocains ne 
le nient pas - de s’enquérir de la si- 
tuation entièrement nouvelle créée 
au Maghreb par la conclusion, le 
13 août à Oujda, du Traité d’union 
arabo-africaine. Aussi, des observa- 
teurs marocains vont jusqu'à penser 
que le voyage de M. Mitterrand 
pourrait avoir quelque peu « gêné • 
les dirigeants marocains, le prési- 
dent français pouvant - donner l’im- 
pression d’être venu inopinément 
voir ce qui se {tasse au Maroc La 
• susceptibilité arabe » de la Libye 
pourrait en souffrir, avancent les 
mêmes observateurs, qui font valoir 
également - non sans raisons - 
qu’il existe une sorte de symétrie di- 
plomatique entre le voyage que 
M. Hafez El Assad, chef de l’Etat 
syrien, vient d'effectuer à Tripoli et 


bre) et chef de l’Union socialiste des 
forces populaires (opposition), nous 
a déclare : * Il est normal que la 
France soit soucieuse de s’informer 


soin, lors de son récent passage à Al- 
ger, le 26 août, de s'entretenir avec 
un dirigeant du Polisario, c’est pour 
- manifester son mécontentement à 
l’égard du Maroc, rendu responsa- 
ble par Damas d’une atténuation de 
l'hostilité de Tripoli à l’égard de 
M. Yasser Arafat ». 

Il reste que le Maroc - et le roi 
Hassan 11 a dû le dire à M. Mitter- 
rand — se fait fort, à travers son 
union avec la Libye, de conduire 
progressivement celle-ci à des - po- 
sitions plus sages » sur différents 
dossiers difficiles comme b question 
palestinienne. L’exemple de la poli- 


plus amplement des perspectives de sident en exercio 


(Suite de la première page. } 

Pour autant qu’on le sache, le pré- 
sident de la République a effectué 
ce déplace ment seul. M. Roland 
Dumas, en tout cas, n’était pas là. Il 
n'a rejoint M. Mitterrand que jeudi 
soir à Lisbonne, pour la brève visite 
— simplement «privée» celle-là — 
que M. Mitterrand a effectuée an 
Portugal pour dîner avec le premier 
ministre, M. Mario Soares, qui s’est 
envolé ce vendredi matin pour le 
Mozambique et la Tanzanie. 

Le principe de cette dernière ren- 
contre avait été fixé le 27 juin der- 
nier. lorsque M. Mitterrand s’était 
rendu pour la journée à Lisbonne 
dans le cadre de ses activités de pré- 
sident en exercice de la Commu- 


T accord Maroc-Libye, et notam- 
ment des incidences qu’il pourra 
avoir sur les rapports Maroc- 
Algérie. La France est, en outre, 
préoccupée par la situation au 
Tchad et en Mauritanie et U est lé- 
gitinte qu’elle se tienne au courant 
de l’évolution des positions maro- 
caines à propos de ces deux pays. » 

S’agissant des clauses relatives à 
la défense contenues dans le traité 
d’Oujda ( le Monde du 31 août), 
clauses qui pourraient, le cas 
échéant, conduire un jour le Maroc 
à apporter un soutien militaire à la 
Libye dans son entreprise tcha- 
dienne, M. Bouabid estime que » le 
roi peut, au contraire, inciter le co- 
lonel Kadhafi à être moins interve- 
nant au Tchad ». 

Les milieux diplomatiques de Ra- 
bat considèrent, d’autre paît, que si 
le président syrien a éprouvé le be- 


A ALGER ET A TUNIS 

La situation au Maghreb 
au centre des entretiens de M. Cheysson 


Venant d’Alger, M. Claude 
Cheysson est arrivé jeudi 30 août à 
Tunis pour une visite de trente-six 
heures. 11 sera reçu samedi, nous in- 
dique notre correspondant à Tunis, 
par le président Habib Bourguiba, et 
devrait s’entretenir vendredi avec le 
premier ministre, M. Mohamed 
Mzali, et le ministre des affaires 
étrangères. M. Beji Caïd EssebsL 

En l’absence du président de 
l'OLP, M. Yasser Arafat, qui se 
trouve au Nord-Yémen. M. Cheys- 
son a déclaré qu’il se proposait de 
rencontrer « l’autorité la plus im- 
portante » de l’OLP présente à 
Tunis. On croit savoir, nous indique 
notre correspondant, qu’un rendez- 
vous a été pris pour ce vendredi soir 
31 août avec M. Farouk Kaddoumi. 
chef du département politique de 
l’Organisation palestinienne. 

Le ministre des relations exté- 
rieures a précisé qu’ü comptait s’en- 
tretenir avec ses interlocuteurs tuni- 
siens de l'évolution des relations 
bilatérales et de certains sujets d’ac- 
tualité mondiale et régionale. Il a 
laissé entendre que parmi ces der- 
niers figurerait en bonne place la si- 
tuation au Maghreb après la signa- 
ture de raccord d’union 
maroco-libyenne. 

C’est précisément le traité 
d’Oujda qui a dominé la « visite de 
travail » de deux jours qu’il a effec- 
tuée mercredi et jeudi à Alger. « Les 
récents développements au Magh- 
reb méritent réflexion ». a dit 
M. Cheysson avant de quitter Alger 
pour Tunis. « Je suis venu écouter, à 
la demande du président Mitter- 
rand. ce que l’un des pays responsa- 
bles, comme l’Algérie, a à dire. 


Cameroun 

UN MOUVEMENT D'OPPOSI- 
TION AFFIRME ÊTRE A 
L'ORIGINE DE L'INCENDE DU 
BOEING A DOUALA OUI A 
FAIT VINGT-QUATRE 
MORTS 

Un mouvement d’opposition au 
régime du président camerounais, 

M. Paul Biya, le Front de libération 
du Cameroun (FLC). a affirme, 
jeudi 30 août à Libreville, avoir pœé 
des explosifs à bord du Boeiog-737 
des Cameroon Airlines qui a pns feu 
dans la matinée sur Taéroport de 


compte tenu de ses contacts récents, 
en particulier avec la Syrie. L’orien- 
tation de la France [sur ce sujet] 
sera déterminée par le président de 
la République, à qui je rapporterai 
fidèlement ce que j’ai entendu ». 
a-t-il ajouté. 

En ce qui concerne les relations 
bilatérales. Algériens et Français se 
sont félicités du bon fonctionnement 
des nouvelles règles concernant la 
circulation des personnes entre les 
deux pays et de raccord sur le ser- 
vice mil i tai rc. 

Q uant aux échanges commer- 
ciaux, qui placent la France au pre- 
mier rang des partenaires de l’Algé- 
rie (à qui elle fournit environ 25 % 
de ses importations), ils se sont amé- 
liorés après l’accord gazier de 1982 
et le déficit au détriment de la 
France est en passe de disparaître. 

Scion les calculs des experts fran- 
çais, le taux de couverture est ainsi 
passé de 54 % en 1982 à 91 % pour 
les sut premiers mois de 1984. L’Al- 
gérie considère même que les 
échanges sont équilibrés pour cette 
même période, a indiqué M. Cheys- 
son. 

Parmi les autres sujets discutés, 
figure a u«ri, indique-t-on de source 
française, la mise en place d’un pro- 
cessus de négociation en vue d’éta- 
blir une convention réglant l’ensem- 
ble des problèmes des jugements de 
divorces. Cela concerne notamment 
les questions de garde d’enfants 
mises en exergue, en juillet dernier, 
par des femmes qui voulaient orga- 
niser l'opération « un bateau pour 
Alger». 

République 

sud-africaine 

UN JEUNE NOM TUÉ 
PAR U POUCE 
PRÈSDEJOHANNESBOURG 

Un Noir de dix-neuf ans a été tué, 
et deux autres ont été blessés, le 
jeudi 30 août, par la police sud- 
africaine, dans le ghetto de Katle- 
hang près de Johaonesbourg. a 
annoncé un porte-parole de la police 
à Pretoria. Attaqués par une soixan- 
taine de jeunes Noirs, trois policiers 
blancs ont été « forcés » de recourir 
à leurs armes, apprend-t-on de 
même source. Ces quinze derniers 
jours ont été marqués par une série 
d’affrontements entre la pob'ce et 
des manifestants protestant contre 
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Douala {le Monde au 31 aouij. des protestant contre 

Un porte-parole du FLC, mauve- ^ ^,,^3 réformes constitution- 
ment inconnu, a revendiqué * t ah ndies, qui excluent toujoure du pou- 

lemat » dans une conversation télé- ^ ^ communauté noire du pays. 

phonique avec la staiionde radio a in C urs, des négociations 

panafr i cain e Africa numéro 1, oont i Uum mu « tenir bientôt au Cao- 


devraient se tenir bientôt au Cap- 


tait dû se produire 


’ * If y a eu une erreur ; a-t-il dit, 
* ’ Vovion aurait dû exploser plus loi, 
■ \ car nous sommes contre la violence 

’ T et nous ne voulions pas provoquer la 
. ; mon de personnes. » 

' > • Selon Radio-Cameroun, rmeen- 

die de l 7 appareü était accidentel et a 
fait vingt-quatre morts et soixante^ 

kV douze blessés- Vingt personnes sont 

^ i ; . fiaines et sauves. - (AFP.) 


sur l’instaura non d’un cessez-le-feu 
en Namibie, et sur l’accession à 
l’indépendance de ce territoire 
administré par Pretoria. M. Croc- 
Ler. secrétaire d’Etat adjoint améri- 
cain aux affaires africaines, devait 
arriver, ce vendredi 3 i août, en Afri- 
que du Sud, pour s’entretenir de 
favenir de la Namibie, a-t-on indi- 
qué de sources informées à Pretoria. 
- (AFP- Reuter.) 



depuis 1981 à maintenir le dialogue 
coûte que coûte avec Tripoli, au lieu 
de couper tous les puni* avec celle 
capitale, est souvent cité à Rabat ces 
jours-ci pour expliquer le - ma- 
riage • m&roco-libyçn. 

Si le président Mitterrand n’a pas 
directement évoqué à Ifrane la 
grève de la faim observée depuis le 
4 juillet par une trentaine de jeunes 
prisonniers condamnés pour - parti- 
cipation » aux émemes de janvier, 
les autorités marocaines savent assez 
le prix que la France attache, sur- 
tout chez ses partenaires privilégiés, 
au respect des droits de l’homme - 
les grévistes de la faim réclament 
seulement une amélioration des 
conditions carcérales - pour accom- 
plir les gestes susceptibles d’être ap- 
préciés à Paris. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGÛZ. 


Quand a été prise la decision d'al- 
ler au Maroc? Les choses sont 
moins simples dans ce cas car le mu- 
tisme des rares - initiés » est difficile 
à rompre. Il semble cependant que 
les détails du voyage présidentiel 
- strictement prive - aient été fixés 
la semaine dernière. lorsque 
MM. Attali et de Grossouvre se sont 
rendus discrètement à Rabat pour se 
faire expliquer par le roi les tenants 
et les aboutissants de sa toute fraî- 
che union avec la Libye. 

Comme il l’avait déjà fait dans le 
passé. Hassan II aurait lancé une 
nouvelle fois l’idée d’une visite pri- 
vée de M. Mitterrand au Maroc et le 
chef de l’Etat aurait d’autant plus 
volontiers saisi cette idée au bond 
que le souverain chérifien venait de 
décréter une importante amnistie en 
faveur de 354 prisonniers. Personne 


la décision d’aï- 


La genèse du traité d'Oujda 

De notre envoyé spécial 


Rabat. — C'est le 13 juillet 
1984, si Ton en croit le roi Has- 
san il lui-même, que c tour a 
commencé » entre le Royaume 
du Maroc et la Jamahirya 
libyenne. Recevant ce jour-Là une 
délégation de responsables 
libyens, le monarque lui fît part, 
devant le blocage de la situation 
politique et diplomatique dans le 
monde arabe, de son vif désir de 
la débloquer au moins au niveau 
du Maroc et de la Libye ; en 
attendant que d’autres Etats 
maghrébins ou africains veuillent 
bien se joindre au noyau initial ; 
d'où le nom officiel d‘« Union 
arabo-africaine « qui a été finale- 
ment donné au traité d'Oujda. 

Le colonel Kadhafi, qui ri avait 
guère apprécié le refus d'Alger 
d'admettre Tripoli au sein du 
traité tuniso-algértwnauritanien 
de 1983, fut immédiatement 
séduit par la proposition du roi — 
avec lequel il s'était à tout le 
moins officiellement réconcilié 
depuis l'armée précédente — de 
dépasser « là solidarité verbale et 
vide de sens qu'affectionnent les 
démagogues pour réaliser au 
contraire une solidarité fondée 


notamment sur la raison et sur 
l'histoire a. 

Les collaborateurs des deux 
chefs d'Etat se mirent immédia- 
tement au travail non sans que le 
roi. qui a une solide formation de 
juriste, mette personnellement la 
main à la pfite. Diverses navettes 
eurent lieu durant un mois entre 
Rabat et Tripoli, M. Reda Gue- 
dira, conseiller royal, étant parti- 
culièrement mis à contribution. 

Tout avait été mené, devait 
encore révéler Hassan II dans son 
discours du 20 août au peuple 
marocain, c de façon i garder le 
secret ». Afin d'ajouter une tou- 
che * dramatique a, à la veille de 
la signature du traité, prévue le 
13 août à Oujda, aux portes de 
l'Algérie. Rebat fit répandre le 
faux bruit que le président Chadli 
Bendjedid et le roi Fahd d'Arabie 
Saoudite étaient également 
attendus dans la ville-frontière. 
En réalité seuls r étaient le roi et 
le « guide de la Révolution 
libyenne ». H ne leur restait plus 
qu'à parapher solennellement le 
texte du traité. 

J.-P. P.-H. 


A TRAVERS LE MONDE 


Colombie 

l UN CONSULAT DE FRANCE 
OCCUPÉ PACIFIQUEMENT. 

— Le co n sulat de France de Bo- 
gota a été occupé pacifiquement 
pendant sept heures et demie, le 
jeudi 30 août, par onze jeunes 
gens appartenant à des mouve- 
ments de défense des droits de 
l’homme. Le groupe, qui était 
commandé par une femme, enten- 
dait protester contre l'assassinat, 
depuis juillet 1983, d’une dou- 
zaine de dirigeants de mouve- 
ments civiques par des éléments 
paramilitaires du MAS (Mort 
aux ravisseurs) . - (AFP. ) 

Irflk 

i ATTERRISSAGE EN IRAK 
D’UN PHANTOM IRANIEN. 

- Un chasseur iranien a atterri, 
jeudi 30 août, en Irak, où ses 
deux occupants ont demandé 
Tasile politique, qui leur a été ac- 
cordé. Radio-Téhéran a confirmé 
la défection de ses deux pilotes en 
se bornant à déclarer que ce 
« nouvel acte de piraterie » 
constituait un nouvel épisode du 
« complot prémédité du régime 
irakien contre la République is- 
lamique Iranienne », après le dé- 
tournement d’un Airbus d’Iran 
Air, mardi dernier. A Paris, un 
porte-parole des Moudjahidines 
du peuple a affirmé que le com- 
mandant du F-4 iranien était tu 
sympathisant de l'organisation. 
Les 195 passagère et les 11 mem- 
bres d'équipage de l'Airbus 
d’Iran Air se trouvent toujours à 
Bagdad, où ils attendent l'autori- 
sation des autorités pour rentrer 
en Iran. 

Bagdad a pris b décision unilaté- 
rale de libérer un groupe de pri- 
sonniers iraniens - pour la plu- 
part des invalides ou des 
personnes âgées — à l'occasion de 


la fête musulmane d’Id al Adha, 
prévue le 5 septembre prochain. 
— ( AFP-Reuler ). 

Israël 

1 LE GRAND RABBIN SIRAT 
CONDAMNE LE PHÉNO- 
MÈNE KAHANE. - Le grand 
rabbin de Fiance, M. René Sa- 
muel Sirat, a condamné les décla- 
rations et les prises de position du 
chef du parti israélien Kach, le 
rabbin Meir Kabane. Dans une 
déclaration à Radio Commu- 
nauté, jeudi 30 août, le grand 
rabbin Sirat a notamment dé- 
claré : * L’attitude du rabbin Ka- 
hane est une altitude qui est to- 
talement contraire à tous les 
idéaux du judaïsme (...) Il y a 
là un très grave danger, non seu- 
lement pour la démocratie en Is- 
raël, mais pour le judaïsme 
même, et les dirigeants spirituels 
et religieux, que ce soient ceux 
d'isragl ou de la Diaspora, ne 
peuvent pas rester silencieux 
face à des déclarations irrespon- 
sables. » 

Pakistan 

INCIDENT MEURTRIER A 
LA FRONTIERE AVEC 
L’INDE - Six soldats pakista- 
nais ont été tués dans un nouvel 
accrochage à la frontière indo- 
pakistanaise au Cachemire, a an- 
noncé jeudi 30 août l'agence de 
presse indienne PTL L’incident 
s’est produit le 27 août alors que 
des Pakistanais tentaient de fran- 
chir la frontière, ont affirmé des 
responsables de FEtat indien de 
Jammu et Cachemire. La se- 
maine dernière déjà, un porte- 
parole du gouvernement indien 
avait annoncé b mort de six Pa- 
kistanais lors d'échanges de tirs 
dans la province de Kargil. — 
(Reuter.) 


ne pensait alors à l'Elysée que la 
grève de la faim poursuivie par une 
trentaine de jeunes Marocains ar- 
rêtés au moment des émeutes de jan- 
vier dernier se terminerait d’une fa- 
çon dramatique pour deux d'entre 
eux (1). 

C’est la mort de ces deux gré- 
vistes qui a amené, semble-t-il, 
M. Mitterrand non pas à remettre 
en cause son déplacement au Maroc 
mais à modifier ses plans. A l'ori- 
gine, explique-t-on de très bonne 
source, M. Mitterrand avait prévu 
de se rendre dans le royaume chéri- 
fien samedi et dimanene, après son 
dîner avec M. Soares. Ce serait pour 
Ôter tout aspect « vacances • à son 
déplacement, que le président de la 
République l’aurait effectué plus 
tôt, passant moins de vingt-quatre 
heures sur le sol marocain. Cette ex- 
plication, toutefois, ne serait valable 
que si M. Mitterrand ne retourne 
pas au Maroc à l'issue de son escale 
de Lisbonne, comme il en aurait eu 
un moment l'intention. 

Même si le chef de l’Etat a plaide 
auprès de Hassan II en faveur d’un 
geste de clémence à l’égard des gré- 
vistes de la faim — on le laisse enten- 
dre avec insistance à Paris, et on le 
nie bien sûr à Rabat — ce riesi pas 
pour des raisons humanitaires que 
M. Mitterrand a voulu rencontrer le 
souverain marocain, mais pour se 
rendre compte par lui-meme de 
l'état d'esprit du roi après son rap- 
prochement avec le colonel Kadhafi, 
et voir si le souverain serait prêt à 
jouer les intermédiaires dans une 
éventuelle négociation sur le Tchad. 

Par son geste, M. Mitterrand au- 
rait aussi cherché à prévenir toute 
irritation du Maroc alors que 
M. Cheysson - qui avait été mis 
dans la confidence du déplacement 
présidentiel — se rendait chez 1*« en- 
nemi» algérien et en Tunisie. Le 
président de la République a en ef- 
fet toujours cherché à maintenir la 
balance égale avec les trois pays du 
Maghreb et s’est attaché en particu- 
lier à ne pas s’avancer trop loin dans 
l’affaire saharienne pour éviter toute 
rupture ave Rabat. 

Sera-t-il maintenant payé en re- 
tour dans l'affaire du Tchad ? Rien 


ne le prouve encore, même si le colo- 
nel Kadhafi n’a pas renforcé sa main 
dans cette affaire depuis un an : son 
armée paraît vivre assez mal la cam- 
pagne tchadienne, et la coalition des 
opposants à M. Hissènc Habré — 
soutenus par la Libye — se déchire. 

Une chose est sûre en tout cas : à 
supposer qu'il veuille bien jouer les 
intermédiaires - mais n’a-t-il pas 
approuvé récemment les thèses du 
colonel Kadhafi sur le Tchad ? — le 
roi Hassan 11 n’aura pas la tâche fa- 
cile, car le chef de la révolution li- 
byenne ne paraît pas avoir adouci sa 
position à l'égard de la France. Mer- 
credi encore n’a-t-il pas exalté dans 
un discours la lutte « pour la libéra- 
tion des colonies françaises de 
la Réunion, de fa Nouvelle- 
Calédonie. de la Martinique et de la 
Guyane » ? Autre certitude : le 
voyage secret de M. Mitterrand ne 
manquera pas de réveiller la ran- 
coeur d'Alger. 

Le dernier sujet qu’ont sans doute 
abordé M. Mitterrand et le roi du 
Maroc concerne les questions euro- 
péennes. A Rabat, en effet, on est 
très préoccupé par les conséquences 
au’aura pour les agrumes marocains 
rentrée des deux concurrents que 
sont l’Espagne et le Portugal dans le 
Marché commun. C’est surtout du 
Marché commun que MM. Mitter- 
rand et Dumas ont parié, jeudi soir, 
avec M. Soares. La négociation est 
en bonne voie et elle sera sans doute 
» bouclée » pour la date prévue, 
c’est-à-dire le 30 septembre. 

Comme il est probable qu’ü en ira 
différemment de la négociation avec 
l’Espagne, M. Mitterrand aurait 
proposé au premier ministre portu- 
gais de reporter à plus tard la signa- 
ture de l’adhésion de Lisbonne, 
quitte à marquer l’aboutissement de 
la négociation par une déclaration 
solennelle. Ainsi serait épargnée la 
susceptibilité de Madrid, qui lient à 
ce que les deux pays de la péninsule 
entrent ensemble la CEE 

JACQUES AMALRIC. 

(1) Un troisième gréviste de la faim 
était mort quelques semaines aupara- 
vant. 


Dix des grévistes de la faim ont été placés 
dans une unité de réanimation à Marrakech 


Malgré la mort de leurs trois ca- 
marades, les grévistes de la faim ma- 
rocains poursuivent leur jeune. Se- 
lon des parents et amis des détenus, 
dix d’entre eux ont été placés dans 
une unité de réanimation à l’hôpital 
de Marrakech. Les funérailles de 
Moulay Boubkcr Douraidi, dix-œuf 
ans. etudiant en sciences à l’univer- 
sité de Marrakech, ont été suivies 
par plusieurs milliers de personnes 
mercredi à Marrakech. La foule 
s’est rendue en cortège de la maison 
familiale du jeune homme au cime- 
tière de Bab Doukk&la, derrière un 
véhicule orné du drapeau marocain 
et d’une pboto du disparu. Malgré la 
présence de nombreux policiers en 
uniforme et en civil, aucun incident 
n’a été signalé. 

D’autre pan. les familles des dé- 
tenus grévistes de la faim à Marra- 
kech et à Safi ont formellement dé- 
menti jeudi à Rabat que d'autres 
détenus aient succombé depuis 
mardi, comme l’ont laissé croire des 
rumeurs ayant circulé avec persis- 
tance à RabaL Toutefois. Fétat de 
santé des vingt-buit détenus qui 
poursuivent encore leur grève de la 
faim, dont dix-sept à l’hôpital de 
Marrakech et onze à l 'hôpital de 


Safi, est qualifié d’« alarmant • par 
leurs proches. 

Tandis que la presse marocaine 
continue d’observer le silence le plus 
■ total sur la grève de la faim, le mi- 
nistre conseiller à l’ambassade du 
Maroc à Paris. M. Abdelkader 
El J ai, a reconnu, selon une déléga- 
tion de cinq médecins français qu’il 
a reçue jeudi, que deux des détenus 
étaient morts, ces derniers jours, 
parlant à ce sujet de - regrettable 
accident ». A l’issue de l’entrevue, la 
délégation dirigée par le docteur 
François Liot, a fait part de son « in- 
quiétude » et de sa détermination à 
- poursuivre ses démarches humani- 
taires. sans écarter l’éventualité de 
se rendre au Maroc. 

D’autre pari, une quarantaine de 
personnes ont manifesté sans inci- 
dents jeudi eu fin de matinée devant 
l’ambassade du Maroc à Paris ré- 
pondant ainsi à l’appel lancé par le 
comité de soutien aux grévistes de la 
faim. MM. Michel Piccoli, Patrice 
Chéreau et le professeur Minkowslti, 
ont été reçus pendant une demi- 
heure par le chargé d’affaires de 
l'ambassade marocaine. - (AFP- 
AP.) 


CE SOIR A APOSTROPHES 



■■ extraordinaire 
puissance d'une écri- 
ture qui sait restituer 
toute la gamme des 
émotions en se cou- 
fantauplusintimedes 
êtres et des choses. 


Stock 
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A LA SUITE D'UN LABORIEUX COMPROMIS 


MM. Pérès et Shamir acceptent le principe 
d'une alternance à la tête du gouvernement 


DES ACTIONS SYMBOLIQUES 
DOIVENT MARQUER LE 
QUATRIÈME ANNIVERSAIRE 
DES ACCORDS DE GDANSK 


M. Tchemenko n'a pas assisté 
à la cérémonie de clôture 
des Jeux de l'amitié 


Jérusalem. - Vtuûoû nationale, 
qui d'emblée avait paru la seule so- 
lution possible à la crise issue des 
élections du 23 juillet, est désormais 
peut-être en passe de devenir réalité. 
Mais il aura donc fallu plus (Ton 
mens pour que MM. Shimon Pérès 
et Itzhak Shamir parviennent finale- 
ment à mettre au point les grandes 
lignes d’un accord, qui n’est d’aü- 
îeurs pas encore définitif. Toujours 
est-il que cet accord n'a été rendu 
possible que lorsque le dirigeant tra- 
vailliste s'est résigné à accepter 
ridée (Tune • alternance • à la tâte 
du gouvernement. H est vrai que, en 
s’assurant le soutien de la plupart 
des petits partis religieux, le Likoud 
avait réussi A con tr ebalancer l’al- 
liance conclue la semaine dernière 
entre les travaillistes et le parti Ya~ 
had de M. Eizer Weüzman de sorte 
que l’option du gouvernement tra- 
vailliste à majorité restreinte était & 
nouveau écartée. 


De notre correspondant 


Cette idée (T > alternance » pour 
le moins inusitée avait paru dans un 
premier temps absurde et tout à fait 
inapplicable. Effectivement, sa mise 
en pratique nécessitera sans doute, 
si die est définitivement adoptée, la 
modification de certains textes de 
lois. Au moins f alternance a-t-elle 
été limitée aux postes de premier 
ministre et de ministre des affaires 
étrangères et ne s’étendra paB à 
d’antres portefeuilles. Du moins si 
Ton en croit la version rapportée par 
la presse de f accord de principe 
Pérês-Shamir, mais qui n’est confir- 
mée officiellement ni par le Likoud 
ni par le Parti travailliste. C’est dire 
que des modifications sont encore 
possibles. 


Selon cette version, le gouverne- 
ment d’union nationale sera mis en 
place pour une période de cinquante 


Liban 


DES MIXERS DE PERSONNES 
ONT ASSISTÉ 
AUX OBSÈQUES 
DE PERRE GEMAYEL 


Plusieurs milliers de pers onn es 
ont assisté, jeudi après-midi 30 août 
à Bikfaya, dans la montagne liba- 
naise, aux obsèques de Pierre Go- 
mayeL, fondateur du parti Kataeb 
(Phalanges), ministre et père du 
chef de l'Etat libanais, M. Amine 
GemayeL La cérémonie, très simple, 
s'est déroulée sur la place principale 
de Bikfaya, berceau de la famille 
GemayeL, où - cheikh » Pierre était 
mort la veille d’un malaise cardia- 
que. 

Précédé d’un long cortège où se 
mêlaient congrégations et responsa- 
bles religieux, diplomates et minis- 
tres, députés et hommes politiques, 
familles et amis, le cercueil de bois 
blanc, recouvert du drapeau libanais 
et de remblème de Phalanges, était 
porté par six miliciens en civil de la 
brigade Al Saler, la garde person- 
nelle de Pierre GemayeL Immédia- 
tement derrière suivait le président 
Amine GemayeL, seul, partant des 
lunettes noires et entouré d'un véri- 
table mur de gardes du corps. Une 
foule nombreuse, silencieuse, était 
massée sur la place et sur les quel- 
ques centaines de mètres de route 
menant à la maknii des GemayeL 

Aussitôt après la messe, le cer- 
cueil est reparti, au son d’une mar- 
che funèbre, vers le cimetière de 
Bikfaya, tandis que le président et sa 
famille recevaient les dernières 
condoléances des personnalités. 

Des dirigeants musulmans mo- 
dérés, comme les anciens premiers 
ministres SaCb Salam et Sélim 
Hoss, ont rendu hommage à la mé- 
moire du disparu. 

Le président Mitterrand a adressé 
jeudi un message de condoléances 
au président Amine GemayeL dans 
lequel, indique l'Elysée, k chef de 
l'Etat français exprime notamment 
« sa vive sympathie personnelle 
pour la famille Gemayel ». — 


(AFP, Reuter.) 


mois. Pendant les vingt-cinq pre- 
miers mois, 1! sera dirigé par 
M. Pérès et M. Shamir occupera la 
double fonction de vice-premier mi- 
nistre et de ministre des affaires 
étrangères. Ensuite, pendant les 
vingt-cinq derniers mois. Os échan- 
geront leur rôle. Le portefeuille de 
la défense ne fera pas l’objet d'un 
roulement D sera attribué au tra- 
.vaüliste M. Itzhak' Rabin. Le Li- 
koud se verra confier ai échange 
également pendant quatre ans le 
portefeuille des finances. Au total le 
gouvernement d’union nationale 
sera composé de vingt-quatre minis- 
tres répartis de manière égale : 
douze pour le bloc travailliste et 
douze pour le bloc du Likoud. 


Cet accord de principe sur la 
composition du cabinet d’union na- 
tionale se serait également doublé 
d’un co m p ro mis presque définitif au 
sujet d’une plateforme commune 
Likoud-travaillistes. En fait, le der- 
nier point de divergence concerne- 
rait le sort incertain des colonies de 
peuplement dans les territoires oc- 
cupés, demi la création a déjà été dé- 
cidée par l’actuel gouvernement de 
M. Shamir mais dont la construction 
n’a pas encore commencé. En tout 
cas, lorsque le gouvernement 
d'union nationale sera mis sur pied, 
toute nouvelle implantation devra 
être approuvée, comme le voulaient 
les travaillistes, 2 la majorité abso- 
lue. 


y mettre la dernière main au cours 
de leur prochain tête-à-tête. Et puis, 
surtout, parce que leurs formations 
respectives pourraient les contrain- 
dre à procéder à de sérieux amende- 
ments. voire à remettre totalement 
es question ce laborieux compromis. 
La balle passe en effet A présent 
dans les partis. Or, les- premières 
réactions prouvent déjà que 
MM. Pérès et Shamir auront affaire 
à forte opposition. Au Likoud, la 
contestation gronde déjà. Au cours 
des consultations, jeudi, M. And 1 
Sharon a soutenu que, dans le cadre 
d'un accord d’* alternance ». il 
n’était pas question que M. Shamir j 
renonce à occuper le premier les 1 
fonctions de chef du gouvernement. 
Toutefois, an Likoud, on semble sur- 
tout mal se résigner à l'attribution 
du portefeuille de la défense au tra- 
vailliste Itzhak Rabin. Ce choix est 
également très mal accueilli par l’al- 
lié de droite du Likoud, le parti Te- 
hiya. qui menace d’ailleurs de ne pas 
appuyer un gouvernement d’union 
nationale en raison des concessions 
trop nombreuses faites par M. Sha- 
mir au sujet des colonies de peuple- 
ment dans les territoires occupés. 


Varsovie (AFP). - A la veille dn 
vendredi 31 août, quatrième anni- 
versaire de la signature des accords 
de Gdansk qui avaient légalisé 
l'existence des syndicats libres en 
Pologne, ni M. W alésa, ni la direc- 
tion clandestine nationale de Solida- 
rité n’avaient appelé à manifester. 
Les seuls appels & dés - marches pa- 
cifiques > ont été lancés par des di- 
rections régionales de Solidarité 
clandesti ne, dura deux anciens bas- 
tions du syndicat : Wroclaw (dans le 
sud-ouest du pays) et Nowa Huta 
(banlieue ouvrière de Cracovie). 

Les bulletins clandestins qui ont | 
circulé dans ces villes appellent éga- I 
tement A boycotter les transports en _ 
commun et A des actions symboli- 
ques, par exemple faire clignoter les 
lumières pendant un quart d'heure 
ou décorer tes bâtiments où étaient 
installés les locaux du syndicat dis- 
sous. 

A Gdansk, M. Lech Walesa a an- 
noncé qu'il irait ce vendredi fleurir 
le monument érigé devant les chan- 
tiers navals à la mémoire des vic- 
times des grèves de 1970. II devrait 
également tenter de prononcer un 
discours, mais il s’est déclaré sou- 
deux d’éviter * toute action qui 
pourrait accroître la tension ». 

M. Zbîgniew Bujak, chef de la di- 
rection clandestine, a pour sa part 


De notre correspondant 


Moscou. - M. Tchemenko n'a 
pas assisté au gala de clôture des 
Jeux de l'amitié 1 984 qui se tenait, 
le jeudi 30 août, dans la grande salle 
de concert de l’hôtel Rossya, tout 
proche du Kremlin. Peut-être pour 
atténuer l'effet de cette absence, au- 
cun haut responsable soviétique, à 
l'exception de M. Mara Gramav, 
président du Comité olympique so- 
viétique, ne s’est montré à la tribune 
d’honneur. Cette discrétion contras- 
tait singulièrement avec le déploie- 
ment le 18 août dernier, lors de la 
cérémonie solennelle d’ouverture 
des jeux, au stade Lénine, dn bureau 
politique, quasiment au complet, ex- 
ception faite du secrétaire général. 


à dire si l’URSS participerait aux 

JO de Séoul en 1988. 


DOMINIQUE DHOMBftES. 


{L'absence de M. Tcfatuaêto A te 
cérémonie de défera des Jeux de Fani- 


céréoumie de dotera des Jeux de F»«i- 
tié ne peut qu'encoura g er le» spécula- 
tions sur son Hat de rang. B n’est pas 

apparu eu pnb&c dépote le 13 jnfflet. Un 

responsable unéricafa m dEdnré, jeudi 
30 aoôt, à W ashin g t on, que tes auto- 
rités américaines « ne savent juts sH est 

rimât on mort ». 0 a SnBqoë ne le dé- 
partement d’Etat avait deioindf A Past- 
*»■—■** amérceane A Moscou de fan 
transmettre ~ soa Ofàokm » sur b santé 
dn numéro un soviétique. • Nous 
sommes eu période de sunelübece 
accrue », a-t-fl ajouté.] 


MM. Shamir et Pérès auraient 
également trouvé use formate met- 
tant fin au désaccord qui à long- 
temps opposé leurs deux partis à 
propos de l’association de la Jorda- 
nie au processus de prix. Mus, là, 
c on tra ir ement A ce que réclamaient 
les travaillistes. Fappel au roi Hus- 
sein de participer aux négociations 
ne sera pas assorti de la formule 
• sans conditions préalables ». 


SL dans le camp du Likoud, les 
premières fissures apparaissent, 
chez les travaillistes, on en est pres- 
que au stade de h rupture. Le Ma- 
pam. l’aile gauche' du front travail- 
liste, a déjà clairement fait savoir en 
effet quH n’était pas question qu’il 
souscrive à l’accord d’union natio- 
nale avec le Likoud. Une scission en 
bonne et due forme sera peut-être 
évitée. Cependant, il paraît certain 
que le Mapam reprendra sa liberté 
d'action parlementaire, ce qui fera 
perdre six sièges au groupe travail- 
liste à la Knesset. Grâce à l'alliance 
avec le Yabad de M. Weîzman, les 
travaillistes réussiront cependant à 
maintenir l'équilibre avec le Li- : 
koud: 41 contre 41. 


appelé les Polonais à • reconstruire 
Solidarité dans les entreprises», 
dans nne intervention parvenue 
jeudi à la presse occidentale et qui 
devrait être diffusée le soir par Ra- 
dio Solidarité & Varsovie. D faut, dît 
M. Bujak, - reconstruire les struc- 
tures existantes dans les entreprises 
I Le droit d'exister et d’agir de 
Soltdamose ne peut être r objet 
d’aucune négociation et son exis- 
tence a pour base légitime les ac- 
cords daoût 1980. les conventions 
de l’organisation internationale du 
travail, son statut et les résolutions 
de son congrès ». D'autre part, un 


Au cours d’une conférence de 
presse, M. Gramav a présenté un bi- 
lan de cette gigantesque manifesta- 
tion sportive et s’est efforcé de dissi- 
per l'impression qu'elle avait eu 
pour but de contrebalancer les Jeux 
de Los Angeles. Le président du Co- 
mité olympique soviétique (qui est 
président du Comité des sports de 
l'URSS, soit 2'équivalent d'un minis- 
tre des sports) a déclaré : • Ce qui 
s'est passé à Los Angeles nous a 
donné raison. » Et ü a évoqué, 
comme tes médias soviétiques l’ont 
lait cet été. le « chauvinisme » qui 
aurait régné à Los Angeles, les 
- pressions psychologiques très 
fortes • qui se seraient exercées sur 
tes athlètes non américains, le carac- 
tère « lucratif » de ces jeux et les 
• multiples violations de la charte 
olympique » qui y auraient été com- 
mises. 


opposant, M. Wojcîech ZiembinsJti, 
a été condamné jeudi à trois mois de 
prison ferme par un tribunal de sim- 
ple police de Varsovie pour avoir 
• conduit un rassemblement illé- 
gal ». le 15 août dernier dans la ca- 
pitale. 


D faut ] dire cependant que ce dou- 
ble accord Pèrès-Shamir sur la ré- 
partition des portefeuilles et sur te 
programme de gouvernement risque 
encore de subir certaines modifica- 
tions importantes. D'abord parce 
que tes deux hommes doivent encore 


De surcroît, M. Yossï Sarid, la 
«colombe» travailliste, risque de 
suivre l’exemple du Mapam. M. Sa- 
rid s'est déjà prononcé cette semaine 
pour une rupture du front travail- 
liste et la création de deux partis : 
l'un, centriste, avec à sa tète 
MM. Pérès et Wemnan, et l'autre, 
socialiste, avec pour noyau le Ma- 
pam- 


M. Ztembînski avait pris la parole 
devant le tombeau au Soldat in- 


connu en présence de quelque mille 
cinq c ent s personnes à l’issue d’une 


cinq c ents personnes à l'issue d une 
messe célébrant le soixante- 

S uatrième anniversaire de la victoire 
e . l'armée polonaise sur l'armée 
ronge, aux portes de Varsovie en 
1920. 11 avait réclamé « /* indépen- 
dance de la Pologne » et rendu hom- 
mage au syndicat Solidarité. 
M. Ziembînsla a été laissé en li- 
berté, ayant une semaine pour faire 
appel 


(Intérim.) 


Le responsable soviétique a fait, 
en revanche, l’éloge de La • bonne 
atmosphère » qui a entouré, selon 
lui les compétitions des Jeux de 
ramitié 1984, aussi bien en URSS 
qu’en Tchécoslovaquie, Hongrie, 
Bulgarie. Pologne. RDA et à Cuba. 
Au total, « dix-huit records du 
monde ont été battus contre onze 
seulement à Los Angeles », a-t-il 
précisé, soulignant ainsi de façon 
quelque peu contradictoire avec la 
thèse officielle, le caractère concur- 
rentiel de ces jeux. 


M. Gramov a confirmé d'autre 
paît rattachement de l’URSS au 
mouvement olympique en annon- 
çant te tenue fin septembre à Mos- 
cou d’un colloque sur l'olympisme, 
eu présence de M. Samarancb, le 
président du Comité olympique in- 
ternational. il s'est cependant refusé 


UN FRANÇAIS 
A ÉTÉ CONDAMNÉ 
A TROIS ANS DE PRISON 
POUR TRAFIC DE DROGUE 

(De notre correspondant ) 
Moscou. - Un Français de vingt 
et un ans, M. Jean-Eric Caruel, a été 
condamné « tout récemment » à 
trois ans de prison pour trafic de 
drogue, a indiqué, jeudi 30 août, 
l’agence Tass. Le jeune homme 
avait été arrêté ce printemps à l'aé- 
roport de Chereroetievo, où il était 
en transit entre Brazzaville et Ge- 
nève. Il était porteur de 3,6 kflœ de 
marijuana. 

C’est la première fois depuis plu- 
sieurs années qu'un Français est of- 
ficiellement condamné en URSS. 
La peine infligée à M. Caruel est le 
mhrimnm prévu par l’article 78 dn 
code pénal de la fédération de Rus- 
sie concernant l'introduction illégale 
d’armes et de stupéfiants. On indi- 
que de source française que le jeune 
homme a été jugé de façon régu- 
lière, que toutes les clauses de l'ac- 
cord consulaire franco-soviétique de 
1966 ont été respectées. L’ambas- 
sade de Franoe a été informée sans 
délai de son arrestation et il a pu 
être visité régulièrement par ie 
consul 

Un ressortissant italien âgé de 
vingt-cinq ans. M. Sabato, en transit 
entre New-Delhi et Milan, a égale- 
ment été arrêté • récemment » à 
l’aéroport de Chereroetievo alors 
qu’ils transportait « près de 1,5 kilo 
d'hérolne » dissimulé dans une man- 
gouste empaillée et dans des sta- 
tuettes. Selon des sources diplomati- 
ques, il a été condamné à quatre ans 
de prison. - O.D. 


ASIE 


Finlande 


Philippines 

L’enquête sur l'assassinat de Benigno Aquino 


Des Soviétiques qui tentaient de fuir 
ont été renvoyés en URSS 

affirme Amnesty International 


(Suite de la première page.) 

Les déclarations faites 0 y a quel- 
ques jours par un. membre de te 
commission à un journaliste améri- 
cain et corroborées par le président 
du barreau des Philippines vont dans 
ce sens (1).. 

Après neuf mois d’enquête dans 
plusieurs pays, des dizaines d'audi- 
tions de témoins et quinze mille 
pages de notes, 1a commission accu- 
serait nommément le général Ver. 
chef d'état-major, et 1e général Lu- 
ther Custodio, commandant des ser- 
vices de sécurité de l’aviation, 
d’avoir ordonné l'assassinat 
d 'Aquino. Le meurtre aurait été 
commis par l’un des militaires 
chargés d’escorter Aquino lois de sa 
descente d’avion et non pas par Ro- 
tendo Galman. Ce dernier aurait été 
amené là pour être abattu et pour 


jouer le rôle (muet) de l’assassin. 
D’où l’acharnement mis par les mili- 


D’où l'acharnement mis par les mili- 
taires à le tniiTer de balles. La com- 
mission demanderait que les géné- 
raux Ver et Custodio et cinq 
militaires ayant escorté Aquino 
soient traduits en justice. 

Toujours selon ces sources, le 
* cerveau • de l’opération serait 
ainsi identifié dans le rapport 
comme > un individu ambitieux et 


fauteur de troubles qui a le projet 
de devenir président ». Il s'agirait de 
l’un des hommes d'affaires tes plus 
puissants du pays, jouissant depuis 
toujours de 1 amitié et des faveurs 
du président Marcos. U y a long- 
temps qu’un nom — à tort ou à rai- 
son — figure en bonne place à Ma- 
nille : celui de M. Eduardo 
Conjuangco. Cet homme de 
quarante-huit ans, souvent présenté 
comme un rivai d 1 Aquino dans le 
contexte des luttes de grandes fa- 
milles, contrôle les grandes brasse- 
ries des Philippines et, surtout. Pin- 1 
dustrie de te noix de coco - la plus 
importante du pays avec celle du su- 
cre, contrôlée par un autre proche 
du président. Avant même ces der- 
nières * révélations », 

M. Conjuangco et le général Ver 
avaient porté plainte en diffamation 
contre des organead’infonnatjon qui 
avaient spéculé sur leurs responsabi- 
lités dans le meurtre. Ils réclament 
des dommages et intérêts considéra- 
bles. 

La théorie du complot militaire 


Reste enfin à savoir quelle sera la 
réaction des Etats-Unis, qui avaient 
souhaité que toute 1a lumière soit 
faîte sur 1e meurtre. 

Pour te moment, un silence inha- 
bituel fait suite aux révélations de 
complot militaire. Depuis des mois, 
personne ne doutait de sa réalité, 
mais bien peu imaginaient que 1a 
commission aurait le courage de 
mettre en accusation des personna- 
lités du régime si haut placées. 

R.-P. PAR1NGAUX. 


De notre correspondant 


. (I) La déclaration a été faite et des 
citations textuelles fournies par un 
membre de la commission soucieux de 
l’anonymat an correspondant du San 
Jase Mercury News ces jouis derniers. 
Pour tes détails sur l’affaire et l'enquête, 
voir notamment le Monde du 
24 août 1983. du 20 septembre 1983 et 
du 18 avril 1984.. 


ihanistan 


Stockholm. - • Je crois que tous 
les Estoniens sont conscients des 
risques qu’ils prennent en essayant 
de s'échapper par la Finlande, car, 
en règle général, la police finlan- 
daise renvoie les fugitifs dans leur 
pays ». expliquait récemment à 
Stockholm M. Valdo Rampera, an- 
cien haut fonctionnaire du ministère 
de la justice à Tailla, qui venait 
d’obtenir, ainsi que son épouse, 
M 1 * Leite Miller, chanteuse, l’asile 
politique en Suède. Le couple, après 
avoir fait faux bond A une délégation 
estonienne qui participait aux Jour- 
nées culturelles de la Baltique, dans 
te ville finlandaise de Kotka, avait 
réussi à passer A travers les mailles 
du filet, grâce sans doute à des com- 
plicités. Ces déclarations n’ont pas 
été appréciées à Helsinki où le mi- 
nistre de l’intérieur a affirmé que 
tous tes réfugiés étaient traités de la 
même façon, qu'ils viennent d’Union 


serait, précise -t-ou de sources pro- 
ches de la commission, étayée par de 


Au nom d&a droite dp Vhomtnm 


DROITS SOCIALISTES DE L'HOMME proteste et a demandé 
an préfet de police l’interdiction de la réunion annoncée Ha ne 
le Monde du 30 août, page 4 sous l'intitulé •Au nom de Dieu». 
Cette réunion, qui doit se tenir vendredi 31 août 1984 de 19 h à 23 h. 
4, place Saint’Gemvdn-deS'Prés. à l’appel de l’ambassade d'Iran pour 
dénoncer la résistance démocratique est une insulte aux 
M TO, FEMMES, HOMMES DE TB8TES OPRUONS, RUES, ROMS 
TORTURÉS, VIOLES, TOÉS FM U POUCE BS fiMVERNEMENT SE L'OHM KHQMQKY 
Merci pour votre contribution : CCP PARIS 23117 83 N 
DSH, 3, rue de La-Rochefoucauld - 75009 PARIS. 


nombreuses preuves. Reste à connaî- 
tre 1e sort de plusieurs personnes dis- 
parues avant d’avoir pu témoigner, 
tout particulièrement celui de trois 
femmes proches de Galman, y com- 
pris sa compagne, dont les enfants 
avaient mis en cause le général Ver. 
Reste à savoir si le rapport final de- 
meurera tel qu’il vient d'être dévoilé 
par un .des membres de la commis- 
sion inquiet, mais soucieux de vérité. 
Reste à savoir si le chef de l’Etat, 
dont 1e régime est au bord de la fail- 
lite. peut accepter que les conclu- , 
sions de la commissioa viennent par- j 
ter un nouveau coup dur à son 
pouvoir chancelant. D'abord en ridi- 
culisant 1a version qu’il n'a jamais 
cessé de défendre péremptoirement ; 
ensuite en montrant qu’u ne contrô- 
lait plus la situation lors de l'assassi- 
nat ; enfin, en mettant au banc des 
accusés un — sinon deux — des plus 
importants piliers de son régime. 


• Ajournement des négociations 
• indirectes » entre Kaboul et Isla- 
mabad. — Les négociations - indi- 
rectes » entre l’Afghanistan et le Pa- 
kistan menées depuis lundi au palais 
des Nations à Genève par 1e sous- 
secrétaire général de l’ONU pour les 
affaires politiques spéciales, 
M. Diego Cordovez. ont été ajour- 
nées jeudi 3Û août. 


soviétique ou d'autres pays. Au 
cours des dix dernières années, un 


cours des dix dernières années, un 
seul ressortissant soviétique aurait 
demandé à bénéficier du droit 
d’asile politique en Finlande - et 
cette personne l’a obtenu ». 

Ce n'est pas l’avis de la section 
finlandaise d* Amnesty Internatio- 
nal Secrétaire de cette organisation 
en 1982 et 1983, M. Bjôrn Sundell 
révèle dans un article au journal 


O 




Lorsque les responsables tombent m martyrs, 
te peuple choisit d’autre personnes à leur place. 

Imam Kbomaoy, 

V®^®**** 1 ifihmlqoç iflixa à Paré crg&ràe une cérémonie à h mémoire 

ranyn : Ht Radjffl, tn dcnprtaxkm de h Ripnbüqoc et Hahuotesiam docteur 
Bahoner, ancien premier mnuue, UenUa en martyrs due rodwux attcnui perpetri bot la 
■sRwimtiot-düut m« || «ij,i | M | Un *■ pupi» 

Ceæ cérémonie camménjormti*: un Bai le *endr«fl 31 softi 1984, de 19 b S 23 Libnfie 
pince SeiiU^kamaiDKics-Prf*, 75006 Parti 


Hufvudstodsbladet que la section a 
« adopté • une dizaine de prison- 
niers soviétiques, détenus en URSS 
après avoir tenté de fuir et avoir été 
renvoyés par les autorités finlan- 
daises. 

Il cite en particulier 1e cas de 
M, Viatestev Tcherepanov, qui, le 
18 juillet 1980, avait franchi la fron- 
tière soviéto- fin noise à Haituvaafa. 
Son objectif n'était pas de rester en 
Finlande, mais de gagner 1a Suède 
ou la Norvège. Après trois jours 
d’interrogatoire, il fut remis à la dis- 
position des services frontaliers so- 
viétiques, puis condamné à douze 
ans de camp de travail et trois ans 
d’exil intérieur. Dans une lettre par- 
venue ultérieurement à l’Ouest, 
M. Viatestev Tcherepanov affirma 
qu'il avait été maltraité par la police 
finlandaise durant sa détention et 
qu’il n'avait pas eu la possibilité de 
déposer formellement une demande 
d'asile politique. Le ministre de l'in- 
térieur actuel se refuse à commenter 
cette affaire. 

Il existe bel et bien on accord 
d’extradition, imposé par Moscou, 
entre la Finlande et l'URSS. Il pré- 
voit le rapatriement rapide des per- 
sonnes qui, * par mégarde ou invo- 
lontairement », ont passé la 
frontière et pénétré sur le territoire 
voisin. Cette disposition est appli- 
quée environ cent cinquante fois par 
an, a déclaré le chef du bureau des 
étrangers au ministère de l'intérieur 
à Helsinki qui a cependant ajouté 
qu’elle n’était pas valable pour tes 
personnes invoquant le droit d’asile. 

Mais, selon Amnesty Internatio- 
nal, ce dïoit existe plus en théorie 
qu’en pratique. Le fait, par exemple, 
que les fugitifs soviétiques, s'ils sont 
pris par la police finlandaise, se don- 
nent rarement la peine d'expliquer 
leur cas ou, curieusement, retirent 
même leur demande d'asile politi- 
que semble indiquer qu'ils savent ce 
qui les attend. 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Le programme de construction 
du bombardier B-1 sera poursuivi 

affirme le Pentagone 


L accident survenu, mercredi 

29 août, à un prototype du bombar- 
ajer supersonique B-l n’aura proba- 
blement pas d'effets sur la poursuite 
du programme de construction de 
cet appareil, affirmait-on jeudi 

30 août au Pentagone. 11 n’est - pas 

République 

dominicaine 

Avant un nouvel 
accord avec le FMI 

Six dirigeants 
de gauche 
ont été arrêtés 

Saint-Domingue [AFP). - Six 
dirigeants syndicaux et responsables 
politiques de gauche ont été arretés, 
le jeudi 30 août, en République Do- 
minicaine, trois jours après que le 
ministre de la défense eut dénoncé 
l’existence d’un complot d* « élé- 
ments de gauche » visant à renverser 
le régime. 

Parmi les personnes arrêtées figu- 
rent MM. Rafael Taveras et José Is- 
raël Cuello, du Front de la gauche 
dominicaine (qui regroupe une di- 
zaine d'organisations, dont le Parti 
communiste pro-soviétique) et les 
dirigeants du Bioc socialiste, 
MM. Edgar Ericson Pichardo et 
José Villa. 

Lundi, le général Ouervo Gômez, 
ministre de la défense, avait affirmé 
que des • éléments de gauche, en- 
traînés en Libye et en Corée du 
Mord » fomentaient un complot 
pour renverser le gouvernement et 
instaurer un * système socialiste 
Ils veulent provoquer « des désor- 
dres en profitant du mécontente- 
ment populaire causé par la crise 
économique -, avait-il précisé. 

Le général a indiqué que le com- 
plot devait commencer par des trou- 
bles à l’université de Saint- 
Domingue, pour s’étendre à d’autres 
secteurs et se traduire par des atten- 
tats contre * des centres du pouvoir 
économique > et des locaux du parti 
gouvernemental. 

La semaine dernière, les étudiants 
de l’université de la capitale avaient 1 
'manifesté contre une hausse de | 
ISO % du prix des livres et de 30 % j 
de celui des transports. Un étudiant ! 
avait été tué par balles par la police | 
et sept autres blessés. Depuis, l’uni- 1 
versité a fermé ses portes pour éviter ] 
de nouveaux heurts. 

L’ensemble des partis de gauche 
et des syndicats avaient catégorique- 
ment démenti l’existence d’un com- 
plot- De telles assertions sont desti- 
nées à justifier « l’intense 
répression » engagée contre * le 
mouvement populaire » de protesta- 
tion contre la hausse du coût de la 
vie, avait déclaré le Front de la gau- 
che dominicaine. 

Les arrestations de jeudi ont été , 
décidées alors que le gouvernement 
social-démocrate de M. Jorge 
Blanco s’apprête 2 signer un nouvel 
accord avec le Fonds monétaire ïn- 1 
tematkmal (FMI), lequel prévoirait j 
une hausse des carburants. 

Déjà, ce sont les mesures d’austé- 
rité dictées par le FMI qui avaient 
provoqué, le 25 avril dernier, des 
émeutes faisant cinquante morts et 
deux cents blessés. Celles-ci 
s’étaient produites à la suite de ma- 
nifestations organisées par l’ensem- 
ble de la gauche pour protester 
contre la hausse de certains produits 
alimentaires — sucre, lait, huile et 
pain — ainsi que des médic amen ts. 

Les autorités craignent de nou- 
velles manifestations. Depuis plu- 
sieurs jours, des policiers armés qua- 
drillent la capitale. 
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question de modifier le programme 
en cours -. a déclaré un pono-porolc 
de l’armée de l'air. 

La plupart des réactions, tant de 
partisans que d'adversaires du B-l, 
enregistrées au lendemain de la 
chute près d'une base de Californie 
d'un des quatre prototypes du bom- 
bardier. vont dans le même sens. 

M. Robert Badham, représentant 
républicain de Californie, qui est un 
des grands partisans du projet réa- 
lisé en partie dans sa circonscription, 
a déclaré : - Cela ne devrait rien re- 
tarder. C’est une des choses regret- 
tables qui arrivent dans n’importe 
quel programme d’essais. «Un ad- 
versaire du B-l, M. Thomas J. Dow- 
ney, représentant démocrate de 
New-York, s’est exprimé dans le 
même sens, tout en ajoutant que cet 
accident montrait que • dans la 
courre à la fabrication d'arme- 
ments. la technologie n’était pas la 
réponse parfaite à la dissuasion ». 

La seule réaction négative enre- 
gistrée était celle de M“ Fcrraro, 
candidate démocrate à la vice- 
présidence, qui a répété mercredi 
que la construction du B-I était du 
» gaspillage », parce que, a-t-elle 
dit. les experts sont d’accord pour 
considérer que ce système d’arme- 
ment sera dépassé aussitôt qu’il sera 
entré en service. 

Le B-l est. avec le nouveau mis- 
sile intercontinental à tête multiple 
MX un des principaux éléments du 
programme d'armement lancé par le 
président Reagan et que le candidat 
démocrate à la présidence, M. Mon- 
dale, a promis de supprimer s’il est 
élu eu novembre. L’accident de mer- 
credi, qui a fait ua mort, s’est pro- 
duit juste une semaine avant la pré- 
sentation du premier appareil de 
série, (le Monde du 3! août). 


LES AFFAIRES 
DUMARIDEM-FERRARO 
(suite) 

New-York (AFP). - Un tri- 
bunal américain a ordonné, 
jeudi 30 août, que M. John Zac- 
caro, époux de M“ Géraldine 
Fcrraro, candidate démocrate 2 
la vice-présidence des Etats- 
Unis, abandonne la gérance des 
biens d’une vieille femme à la- 
quelle il avait indûment em- 
prunté 175000 dollars depuis 
octobre dernier. » La simple ap- 
parence d'une indélicatesse doit 
être absolument évitée ». a dé- 
claré le juge de la Cour suprême 
de l’Etat de New-York, M. Ed- 
win Kassoff. ■ Il n’y a pas de 
suggestion de malhonnêteté ni 
d’intention maligne de la part 
du curateur, a-t-il ajouté, 
M. Zaccaro a été un témoin 
franc, et la Cour pense que 
AL Zaccaro a cherché à se 
conformer aux iiHTrtiefi’o/u 
qu'il avait reçues. » 

Le juge a également affirmé 
que M. Zaccaro croyait avoir 
agi en toute bonne foi lorsqu’il 
avait reversé 1 2% d’intérêt — au 
lien de 10,5% - sur l’argent em- 
prunté. Mais, a poursuivi, 
M. Kassoff, » un curateur ne 
doit pas se mettre dans la posi- 
tion où son intérêt est ou peut 
être en conflit avec sa mission ». 

Lors d'un entretien avec le 
juge, M. Zaccaro avait affirmé 
la semaine dernière qu’il était 
persuadé « avoir bien fait • en 
empruntant l'argent pour les be- 
soins de son entreprise immobi- 
lière et qu’il ne lui était pas venu 
à l’idée de chercher un avis juri- 
dique, tant il était sûr de son bon 
droit. 

Ce nouvel épisode concernant 
les finances de M. Zaccaro ris- 
que de raviver la controverse qui 
a surgi, il y a deux semaines, au- 
tour des déclarations sur le re- 
venu de l'agent immobilier et de 
M** Fcrraro, et qui empoisonne 
la campagne des démocrates 
pour l’élection présidentielle du 
6 novembre prochain. 


Pérou 

Un général subversif 

De notre correspondante 


Lima. — e On se moque de le sa- 
gesse populaire. Un dicton (ht : e II 
» n’y a pas de maux qui durent cent 
» ans ni de corps qui y résistent a, et 
pourtant. Ayacucho porte sa croix 
depuis cent soixante an s. depuis l'in- 
dépendance. Et qu'est-ce qu’on a ga- 
gné avec l’indépendance ? Que la ca- 
pitale soit tour la Pérou, at que. i 
Ayacucho. les gens meurent de 
fbüm. » 

Ce sont ces propos, jugés subver- 
sifs par I e gouvernement parce qu'ils 
justifient la guérilla de Sentier lumi- 
neux, qui ont provoqué fa Ümogeage 
du général Adrien Huaman, comman- 
dant en chef des treize départements 
de la région d* Ayacucho. qui sont 
sous le contrôle militaire depuis deux 
ans (le Monde du 30 août). 

La nomination du général Hua- 
man, en janvier, avait été interprétée 
comme une victoire des « colombes » 
sur les « faucons ». Au contraire de 
son prédécesseur, qui pensait que la 
pacification de la région était une tâ- 
che purement militaire, 'ri affirmait 
que la solution était avant tout politi- 
que et économique. 

Cet hopomme d'extraction pay- 
sanne, pariant le quechua, avait dé- 
claré à plusieurs reprises : « La solu- 
tion n’est pas mitkaire, sans quoi le 
problème serait vite résolu. Nous 
somme face i des Stras humains. A 
des peuples abandonnés depuis cent 
soixante ans... Nous récoltons ce que 
nous avons semé. Si nous n’ouvrons 
pas les yeux, ce sera la guerre avrle, 
et le sauve-qui-peut général. » 

Il s'était plaint amèrement du cen- 
tralisme asphyxiant : «Tour l’argent 
va i Lima, disait-il, celui des impôts, 
celui de . ta sécurité sociale aussi et 
Lima le dépense comme bon lui sem- 
ble. En bitume ou en ciment. Mais 
est-ce que le paysan utilise las auto- 
routes 7 Les pistes d'atterrissage ? 
Est-ce qu'U vit dans des buildings 7* 

c Partout où je vais, je dis x le gou- 
vernement se souvient de vous », et 
je distribue quelque chose,, pour le 
moins une poignée de semences ou 
.d’engrais. Alors. Us se rangent dans 
notre camp. Mais si on ne leur donne 
rien, et que les autres (les guérilleros) 
leur promettent le dal. que sa passe- 

t-il ?... Moi. j’ai dû las trahir part» 
que je leur avait promis que je les ai- 
derais, mais je n’ai pas pu la fera 
parce que je n’ai pas. reçu las fends 
promis.» 


La région d* Ayacucho aurait dû re- 
cevoir 50 milliards de soles pour réa- 
liser cfivers projets de développe- 
ment. Seul 1,5 milliard a été 
remboursé, c'est-à-dire moins - de 
400 OOO dollars. 

Le général Huaman avait égale- 
ment critiqué la corruption des fonc- 
tionnaires et des juges qui touchent 
des pots-de-vm, ainsi que la lenteur 
de la justice : «Las prisons sont 
bourrées d'innocents». disarM). Dé- 
veloppement, justice, moralisation : 
tels étaient les remèdes qu'il propo- 
sait pour pacifier (a région andine. 

Le journal Expreso. * pro- 
gouvememental, a commenté aigre- 
ment ces propos dans un éditorial : 

« Le général Huaman exprime dee 
idées qui avaient été amplement dif- 
fusées pendant la dictature de Ve- 
lasco 11), af.qu&ron croyait dSfxéd- , 
vemerir en terrées. S'H ne comprimer j 
pas qu’il faut d’abord pacifier pour ! 
résoudre ensuite' les problèmes, la ! 
présence des forces armées dans la 
région est tqa^pfipabfe. Défendre oes 
idées, c'est en fin de compta donner , 
iwsçn i Sentier lumineux. » 

Pour M. Javier A/va OrtaneCni, 
vice-prés i dent de la République, par- 
tir du principe que ta misère justifie le 
terrorisme .c’est encourager la sub- 
version dans d'autres régions pau- 
vres de ta province et dans les bidon- 
villes de la capitale. 

En attendant, Ayacucho mérite de 
plus en plus son nom quechua de 
« recoin des morts ». Uns semaine 
après la macabre découverte de cin- 
quante *cadavras, enterrés dans cinq 
fosses communes, dix-neuf corps dé- 
capités viennent d’être exhumés d'un 
cimetière clandestin, et vingt et un 
autres ont été trouvés dans un ravin. 
Par afl leurs, quinze « senderistes s 
auraient été. tués par les soldats au 
cours d’un affrontement. Deux autres 
guérilleros et trois paysans seraient 
tombés au cours de l'assaut contre 
une communauté paysanne. 

NICOLE BONNET. 

(I) Le général Vclasco Alvarado 
avait pris le pouvoir en 1968 2 la suite 
d’on putsch. Il avait Institué un rEgime 
autoritaire et progressiste. U fut défxisé 
en 1975 et remplacé 2 ta présidence de 
là République par su aocseir ministre 
des finances, le générai Morales Berom- 
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LAVIE FRANÇAISE 

UN NUMERO A NE PAS MANQUER 

POLITI QUE 

• LA POLITIQUE INDUSTRIELLE DU PC : 

un entretien avec Philippe Herzog. 

• Les communistes en Corse. 

ECONOMIE 

• ETATS-UNIS : VOTRE ARGENT M’INTERESSE. 

• Les salaires de la fonction publique. 

• Le financement des entreprises publiques. 

ENTREPRISE 

• Creusot-Loire : le dénouement est proche. 


LE PORTEFEUILLE SPECIAL “VF” : de nouveaux 
conseils, de nouvelles opportunités. 

ETUDE : Merlin - Gérin. 

FLASHES : Rossignol, Damart, Intertechnique, Roussel. 

LE T HEBDOMADAIRE D'ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE 
ET FINANCIÈRE 

Chaque samedi , 10 F, chez votre marchand de journaux 



Des privilèges hors série 

I .a Série: Privilège c'est une sélection d'Occasions Renault Garantie 
O R. bénéficiant d'un service client exceptionnel. Avec ses Privilèges, 
Renault vous offre une Occasion rare. 


PRIVILÈGE N” 1. (ia ramie O.K., 6 mois- pièces mécani- 
ques. ei main d'œuvre, kilométrage illimité dans toute la 
P ran ce. 

! .- Kj oj PRIVILÈGE N" 2. Oararuie supplémentaire de 18 mois 
M^ 1 j ou 50.000 km total parcouru sur le moteur, la boîte, 
le pont. 

j" ^ëpcj PRIVILÈGE N" [i. Dépannage et remorquage gratuits, 
j j^-A- j jusqu'au concessionnaire le plus- -'.proche, sur simple 
appel lelephoniquegratuil, 24 heures sur 24, en cas d'in- 
cident mécanique ou accident pendant' les H mois de la 
( iarantie O R. 

f | PRIVILÈGE N° 4. Mise a disposition gratuite d'un vehi- 

Ij.frft 1 | cule de remplacement, a la demande, sans caution ni 

franchi se, kilométrage illimité, en cas d'incident méca- 
nique, accident, vol ou incendie, pendant les 6 moisdela 
(iarantie O.R. el entraînant une immobilisation de plus 
de (-> heures. Duree la (ours maximum. 

j ZjC PRIVILÈGE N° 5. Poursuite du \oyage (ou retour), 

j ! gratuitement, en tram l v classe, à la demande, pour le 

conducteur et ses passagers [tendant les H mois de la 
(iarantie O.K., en cas d'incident mécanique, accident, 
vol ou incendie si l'immobilisation est a plus de 200 kilo- 
mètres du domicile et excède une journée. 

OCCASIONS RENAULT 

GARANTIE O.R. 
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politique 


Propos et débats 


M. Herzog : ça ne va pas 


M. PKSppe Herzog, membre du bureau poétique du PCF, a 
affirmé, au cours d'un débet organisé par des radtea locales « pubbé 
mercredi par Magazteo-Hebdo. que Je* communistes rf aborderont 
« pas cette rentrée en procédant i de la polémique stérile». sNousne 
chercherons pas i attisée de façon stérite des explosions de çot èm. 
Beaucoup de gens sont mécontents et de façon tout à fait légitime; te 
grand problème c'est de tes mener rare Hnittetive». a déclara 
M. Herzog. 

Tout en estimant que les premières mesures du gouvernement 
Fabius «marquent une nette continuité per rapport à te poétique ata 
de rigueur» et que «ça ne va pesa, M. Herzog pige qu'a «finit laisser 
du temps, quand même, au nouveau gouvernement ». U a expfiqué : 
•Je ne m'obnubile pas str la critique de te poétique du gouverne- 
ment La question de fond, c’est d'amener du positif, pour que tes 
gens luttent » 

De son côté, M. Jean-Claude Gayesot. membre du bureau poCti- 
que du PCF, précisa, dans rHumanté-Ommche du 31 août, qu't B 
n'est pas question, pour te perd co mmun is te, dm moindre le* partis 
d'opposition ». 


L'ASSOCIATION POUR LE 
RÉFÉRENDUM SUR LES 
LEERTÉS VEUT ORGANISER 
UN COLLOQUE 


LA DISCUSSION DU PROJET DE LOI SUR LA PRESSE 


L’Association pour le r éféren dum 

sur les libertés publiques souhaite 
poursuivre « son action propre au- 
delà des clivages et des péripéties 


La majorité sénatoriale s'emploie à prendre 
M. Laurent Fabius en défaut de « décrispation » 


politiques en vue de faire connaître 
toutes les possibilités d'expression 
directe de fa démocratie que permet 


que permet 


le référendum ». Cest oe qu’elle 
indiqua h* ns un communique dif- 


M. Toubon : pas sincère 


M. Jacques Toubon, député (RPR) de Parie, estime que ta débat 
sur la* décrispation» est t un épisode estival, de r écume de mer, qui 
dteparàtha avec tes grandes marées d’équinoxe ». aie décrispedon du 
pouvoir, nous b mesurerons eu moment des d b eu s sîons, au Parfit* 
ment sur te budget et la presse» a déclaré ML Toubon à Mènes 
devant, les jeunes de l'université d’été du RPR. le mercredi 29 août. 
c Aujourd'hui, a-t-fl poursuivi, nous assistons à une tentative de remo- 
delage de l'image de ta majorité. Cela ressemble i ta s t r até gie de ta 
parade de certains animaux pour séduire. L'opposition n'a pas à s’y 
associer, parce que tout cela riestpas sincère, a 


indigo* Huns un onmmnrn qnÿ dif- 
fusé après la réumoo, le m erc redi 
29 août, de son conseil (Tadimnistra- 
tion. 

Présidée par M. François 
Luchaire. F Association pour le réfé- 
rendum sur Les libertés publiques a 
pour vice-présidents MM. Léo 
Hamon et Jacques Robert, et pour 
secrétaires MM. Daniel Soulié et 
Thierry Jean tet. 

Selon M. Luchaire, un inülier de 
personnes environ ont depuis le 
début du mois fait part de leur sou- 
tien à l’Association. Le conseil 
d’administration de l'Association 
pour le référendum sur les libertés, 
ayant constaté « que le principe 
a un élargissement du référendum, 
notamment sur les libertés publi- 
ques. rencontre un vaste 
consensus ». insiste « pour que tout 


M. Poperen : totalement solidaire 


projet gouvernemental soit com- 
plété par les dispositions de nature 
à entraîner l’accord le plus large 
possible, notamment par la saisine 
préalable du Conseil constitutionnel 
sur toute proposition gouvernemen- 
tale ou parlementaire tendant à 
soumettre un projet de lai au réfé- 
rendum ». 

Soucieuse d’animer un débat 


M. Jean Poperen, membre du secrétari at national du Parti sod»* 
liste, déclare, dans une interview publiée per Paria-Match dans son 
numéro daté du 5 septembre, qu’il en’y a pas de dérive droitière » 
dans l'action du gouvernemen t et que eta rigueur peut se conjuguer 
avec la gauche», a condition que cela ne « dure pas trop longtemps». 
M. Poperen s'affirme a tot alem ent soBdeke» de cette politique et 9 
estima que, s'il y a des haussas de prix, elles s'accompagnent d'une 
première cfiminutkm des pr élè v e ments obfiga t oêes avec la a p p u i 
sion du 1 % pour la Sécurité sociale. 

« Notre électorat nous suivra en fonction des résultats économi- 
ques que nous obtiendrons. En un en. un an et demi, nous devons 
réussir», ajoute-t-il. A propos de l'affaire du réferandun, M. Poperen 
estime que êtes Français sauront gré i François Mtturand d'avoir 
formulé cette proposition et que c'est la droite qtâ supportera les 
conséquences de son refus». Enfin, il indique qu'une éventuelle modi- 
fication de la loi électorale pour 1986 pourrait intervenir eknmétSate- 
ment après tes cantonales» de 1986. 


d’idées, l’Association projette 

d'organiser avant la fin de cette 
année un colloque, que son président 
souhaite contradictoire, et où serait 
entre autres examinée la question 
des référendums d’initiative popu- 
laire. 


M. Léotard : 

l'asphyxie du débat politique 


M. François Léotard, s oc ié t a ire général du PR. a soufigné, le 
redi 29 août, que son parti est «saraans. «Quand on mène un 


mercredi 29 août que son parti est «sereins, e Quand on mène isr 
combat politique, a-t-il dit. on le fait sur des idées, sans forcément 
insulter ou mépriser son adversaire.» Ouvrant, à Font-Romeu. l’iri- 
versrté politique d’été du PR. M. Léotard, qui a qualifié son mouve- 
ment de «fer de lance de l'oppo s ition», s'est déclaré * médiocremen t 
intéressé par les querelles rte monde poétique», ale dé ba t, a-t-i (fit, 
ne doit pas se résumer i un théâtre d'ombres chinoises, mais parler 
des vrais problèmes des Français, comme, par e x empte, te chômage.» 

Pour M. Léotard, ail faut sortir de t' a sphyxie du débat politique 
d’aujourd'hui ».* Nous ne nous bis se ro n s pas marcher sur tes pieds , 
a-t-fl affirmé, ni par ta majorité ni par roppoeition.» a L'aveuglement 
ou te narcissisme de certains, ceta nous éloigne de r o tto ma nes», a-t-il 
poursuivi, ajoutant que a certains, dans l’opposition, sont bseucaqf 
trop contants d'eux-mêmes, alors qu'Bs sa sont fourvoyés». 


m Pas de procédure d’urgence du 
Conseil d'Etat pour IPSOS. - Le 
président de la section du conten- 
tieux du Conseil d’Etat a refusé 
d'ordonner une mesure d'instruction 
demandée par l’institut de sondages. 
IPSOS la réclamait, de crainte de 
«dépérissement de preuves», à 
l’appui de sa «famamt*» d’annulation, 
pour excès de pouvoir, de l’avis 
«réservé» émis par La commission 
des sondages à l'encontre d’un son- 
dage d’ IPSOS réalisé pour le Matin 
de Paris. Une ample polémique 
avait suivi la divulgation de ce son- 
dage qui prodamait une large majo- 
rité de Français favorables à la pro- 
position de référendum faite le 
12 juillet par M. Mitterrand 
{le Monde du 14 août). C’est do nc 
sans Fappoint de cette procédure 
d’urgence que sera ultérieurement | 
examinée au fond la requête 
dTPSOS. 


La Id sur la presse est « lïbertï- 
ridc». M. Laurent Fabius n’a pas 
voulu en atténuer les effets. Donc 
M. Laurent Fabius est « libertî- 
cide », malgré ses déclarations sur la 
nécessaire « décrispation » du débat 
politique— Pour la majorité sénato- 
riale, c’est ce qu’il fallait démontrer. 
Cétait même apparemment, pour 
elle. Je seul intérêt de la discussion 
en deuxième lecture, le jeudi 
30 août au Sénat, dn projet gouver- 
nemental qm veut assurer la trans- 
parence financière des journaux et 
en limiter la concentration. 

La droite sénatoriale a donc 
débattu et adopté à tris grande 
vitesse les soixante-dix-huit amende- 
ments de sa commission spéciale qui 
lui ont permis de rétablir exacte- 
ment la version qu’elle avait approu- 
vée une première fois en mai (un 
seul ajout : elle a demandé qne (es 
imprimeries de labeur profitent des 
memes avantages fiscaux 
qu’accorde l’article 39 Ms du code 
général des impôts aux entreprises 
de presse en matière d’imposition 
des bénéfices) et qu'avait repoussée, 
en juillet, la majorité de l'Assemblée 
nationale, lui préférant son propre 
texte. Puis elle a voté, selon le même 
clivage qu’en première lecture (l). 
un projet tellement amendé qu'il n'a 
plus grand-chose à voir avec celui 
déposé par ^'gouvernement. 

Ce geste n’avait qu’une valeur 
symbolique : puisque le gouverne- 
ment de M. Fabius avait maintenu 
ce texte préparé par l’équipe de 
M. Mauroy sans manifester l'inten- 
tion de le modifier, d'en atténuer les 
conséquences, le Sénat maintenait 
sa propre position en demandant au 
gouvernement de faire le nécessaire 
pour que s'instaure • un vrai dialo- 
gue » avec l’Assemblée nationale. Le 
prétexte était tout trouvé : oubliant 
que c’est l'obstruction de l’opposi- 
tion qui. en juillet, avait empêché la 
commission du Palais-Bourbon 
d’étudier le texte sénatorial puis 
contraint M. Mauroy à engager la 
responsabilité de son gouvernement 
— ce qui avait mis fin â la discussion 
en séance publiqueja majorité du 
Palais du Luxembourg a clamé haut 
et fort qu'elle ne pouvait accepter 
une telle entorse à l'esprit du bica- 
mérisme. 

C’est pourquoi M. Charles Pas- 
qua, président du groupe RPR et de 
la commission spéciale du Sénat sur 
ce projet, a demandé que le gouver- 
nement ne convoque pas de commis- 
sion mixte paritaire entre les deux 
Chambres pour que le «dialogue» 
entre elles puisse continuer et que 


les députés se prononcent sur les dis- 
positions voulues par les sénateurs, 
faute d’avoir pu obtenir, comme il le 
souhaitait, soit le retrait du texte, 

soit que le gouvernement retienne 
celui rédigé par le Sénat. 

Et comme il s’agit surtout de 
prendre M. Fabius en ‘défaut de 
décrispa tion, les sénateurs se sont 
étonne publiquement que le nou- 
veau premier ministre puisse cau- 
tionner on tel texte voulu par son 
prédécesseur : «Que M. Laurent 
Fabius métré ses actes en accord 
avec son discours », a demandé 
Mme Brigitte Gras (Gauche démo- 
cratique. Yvelines), et M. Pasqua, 
voulant voir des désaccords entre 
ministres, a sollicité l'arbitrage du 
chef du gouvernement. L'audition 
de M. Roland Dumas, le mardi 
28 août par la commission spéciale 
du Sénat, lui en a donné l'occasion. 


refuse de prenare nos travaux .en 
compte, cela nous rappelle de bien 
mauvais souvenirs. Y a-t-il vrai- 


* Le premier ministre 
mène im double jeu. i 


Des propos qu’avait tenus le 
porte-parole du gouvernement les 
commissaires avaient déduit qull 
reconnaissait qu’a y avait une duTé* 
rence de traitement entre presse 
nationale et presse régionale et 
qu'effecti veinent le projet gouverne- 
mental était perfectible quant au 
calcul des seuils au-delà desquels les 
groupes de presse ne pourraient 
acheter d’autres quotidiens (te 
Monde du 30 août). M. Dumas Tu 
savoir, jeudi, qu’il n’avait vraiment 
abordé que le problème des pourcen- 
tages maximums de participation au 
capital des entreprises de presse 
françaises permis aux étrangers et 
que, pour le reste, il avait simple- 
ment reconnu qu’il n’y avait « rien 
de choquant » à ce que le Sénat 
exprime un point de vue différent de 
celui du gouvernement mais qu’il 
n’était en aucun cas - porteur d’un 
message faisant novation » sur ce 
dossier. 

M. Pasqua ne tint aucun compte 
de cette mise au point, et, comme 
M. Filiioud n'avait approuvé aucun 
des amendements proposés par la 
commission sénatoriale et ne laissait 
pas envisager une possible atténua- 
tion de la position gouvernementale, 
le président du groupe RPR 
demanda une intervention du pre- 
mier ministre. Une suspension de 
séance ne lui ayant pas permis de le 
joindre au téléphone, ses amis tirè- 
rent de tout cela la leçon qu’il sou- 
haitait. M. Jean Colin (Union cen- 
triste, Essonne) : « Le gouvernement 


mauvais souvenirs. Y a-t-il vrai- 
ment quelque chose de changé ? » 
M" 8 Gros ; « M. Fabius a contredit 
ses beaux discours (~ ) ; le premier 
ministre mène un double feu : par 
ses actes, il ne souhaite ni la déais- 
paiion ni le rassemblement qu i il dit 
vouloir. » 

M. Pasqua fait semblant de pen- 
ser qu’un arrangement est toujours 
possible. C’est, dit-ü, pour laisser 
aux ministres le temps de la 
réflexion qu’il a refusé que soit 
constituée aussi vite que le voulait le 
gouvernement la commission mixte 
paritaire ; le Sénat n’y désignera ses 
représentants qne le 3 septembre en 
lin d’après-midi, ce qui. pratique- 
ment, interdit à l’Assemblée natio- 
nale de se saisir à nouveau de ce 
texte dès le 6 septembre au matin, 
comme cela avait été prévu. 

Cette stratégie de la droite séna- 
toriale laisse-t-elle présager ce que 
sera Pauitude de l'opposition au 
P&lais-Bourbon ? S'il s’agit vraiment 
de s’attaquer à l’image du nouveau 
premier ministre, elle peut être ten- 
tée de mettre en oeuvre, pour la troi- 
sième lecture, la même opération de 
blocage de la discussion qu’elle avait 
utilisée en juillet et ainsi contraindre 
M. Fabius a engager la responsabi- 
lité de son nouveau gouvernement 
sur ce projet. 

Cette discussion au Sénat a laissé 
finalement une curieuse impression : 
chacun affirme être prêt à faire 
preuve de bonne volonté, mais exige 
de l'autre qu'il se rende entièrement 
à ses arguments. La décrispation a 
été évoquée en paroles, mais elle n’a 
guère régné dans les faits ce jeudi au 
Palais du Luxembourg. 

THIERRY BRÉHŒR. 


(1) Ont voté en faveur du texte 
amendé : 58 sénateurs RPR. 70 de 
l'Union centriste (M. Alain Pober n’a 
pu pris part au vote), 23 de la gauche 
démocratique (M. Etienne Dailiy. qm 
présidait la séance n'a pas non plus pris 
part au vote), les 49 de l’Union des 
républicains et indépendants, les 5 non- 
inscrits et M. Pierre Jeambrun (Ras- 
semblement démocratique, Jura). Ont 
voté contre : les 24 sénateurs commu- 
nistes, les 68 socialistes, M. Marc Pian- 
tagcncat (Rassemblement démocrati- 
que. Saint-Pierre-et-Miquelon) et 
M. Raymond Bourgine (app. RPR 
Paris). Se soit abstenus : MM. Jean 
Mercier (Rbône) et Josy Moinet 
(Charente-Maritime), membres de la 
Gauche dém. et les I3 radicaux de gau- 
che adhérant au groupe du Rassemble- 
ment démocratique. 
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Rien ne va plus entre 
M. André Labanère et les diri- 
geants de la majorité sénatoriale. 
De nouveau — comme au début 
de l’été — le ministre chargé des 
relations avec le Parlement a 
bien du mal à se mettre d’accord 
avec tes responsables sénato- 
riaux sur r ordre du jour des tra- 
vaux de l'assemblée du Palais du 
Luxembourg. Au point que. lors 
de la conférence des présidents 
du Sénat — qui établit celui-ci — 
qui s'est tenue le jeudi 30 août, 
M. Labanère a menacé de se 
démettre de ses fonctions mkûs- 
térieBes si un tel climat perdurait. 


rem Fabius à la télévision, le 
mercredi, et s urtout avant le 
voyage de M. François Mitter- 
rand en Savoie le 6 septembre. 

La mqorité sénatoriale n'avait 
guère envie de faire cette 
concession au pouvoir. Officielle- 
ment. elle explique que le règle- 
ment du Sénat ne prévoit pas 
qu'il se réunisse le mercredi; 
officieusement, elle laisse enten- 
dra qu'elle veut être sûre que le 
chef du gouvernement ne fera 
pas un geste dans sa direction, 
avant de se prononcer définitive- 
ment. 


L’école que veulent 


les Français 


Comment s'explique cette 
nouvelle «fiscorde ? D'abord, par 
le refus de M. Charles Pasqua de 
permettre une réunion rapide de 
ta commission mixte paritaire 
Sénat-Assemblée sur la presse 
(voir ci-dessus). Ensuite et sur- 
tout par la fixation de la date de 
la discussion en deuxième lecture 
du projet de révision constitu- 
tionnelle. Le gouvernement vou- 
lait que les sénateurs en débat- 
tent le mercred i 5 s e pt em bre. 
Raison non officielle : que 
r affaire soit d éfin it iv ement réglée 
avant l'intervention de M. Lau- 


Aprôs quelques éclats de voix, 
un compromis fut trouvé ; g le 
fallait bien. Les sénateurs com- 
menceront â débattre du référen- 
dum sur les référendums le mer- 
credi à 18 h 30, mais avec la 
ferme intention de ne pas dire 
grand-chose avant que M. Fabius 
se soit adressé aux téléspecta- 
teurs. 


La droite sénatoriale a bien 
voulu faire preuve de courtoisie 
vis-a-vis du président de la Répu- 
bfique; pas vis-à-vis du premier 
ministre. 


Un dossier préparé par Mona OZOUF et Jacques JULL1ARD 


Présenté en couverture par Claire BRETECHER 


Illustré par WOLINSKI 
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UN NUMERO A CONSERVER 


• M. Pierre Joxe et • la décris- 
pation ». — M. Pierre Joxe, ministre 
de l'intérieur, a déclaré jeudi 
30 août que « la décrispation » du 
monde politique « dépend avant 
tout de l’opposition, car c’est elle 
qui a lancé des campagnes extraor- 
dinaires sans fondement ». La gau- 
che, pour sa port, a estimé le minis- 
tre, m n’a jamais été tellement 
crispée ». M. Joxe a également af- 
firmé que les règles des prochaines 
élections cantonales de mais 1985, 


conduisait la liste « Réussir 
l’Europe » pour les élections euro- 
péennes du 17 juin 1984, a vendu en 
Bourse, lundi 27 août, 3 % du capi- 
tal de sa société, pour payer, en par- 
tie, les frais de sa campagne électo- 
rale. 


proposées par son 

étaient - justes ». « Elles consistent 
à découper un canton lorsque celui- 
ci atteint plus d’une fins et demie la 
moyenne départementale de popula- 
tion. » 

• Francine Cornez adhère 
au PR. - M»» Francine G ornez, 
PDG de Waterman, a annoncé, 
jendi 30 août, à Font-Romeu, son 
adhésion au Puni républicain. « On 
ne peut pqs faire de la politique 
sans appartenir à un parti, a estimé 
M“ Gômez, et le parti le plus libé- 
ral, celui qui pour moi représente la 
droite généreuse, c’est le Parti répu- 
blicain ». a-t-elle ajouté. D’autre 
part, M"" Francine Gômez, qui 


Sa liste, en effet, avec un résultat 
de 1,89 %, n’avait pas atteint le seuil 
des 5 % nécessaires pour être rem- 
boursée des frais de campagne. 
Après cette opération, qui lui a rap- 
porté 3 millions de francs. 
M“ Gômez détient encore 5 % du 
capital de Waterman, et le groupe 
familial SS %. 


• Une adjointe de M. Quilliot 
candidate contre M. Giscard 
d' Est oing. - Mme Michèle André, 
adjointe au maire de Clermont- 
Ferrand. M. Roger Quilliot, a été 
désignée jeudi soir par la commis- 
sion exécutive du PS du Puy- 
de-Dôme comme candidate socia- 
liste à l’élection législative dans la 
2* circonscription de ce départe- 


ment, le 23 septembre, où elle 
affrontera M. Valéry Giscard 
d’Estaing. 
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LES NOUVELLES DISPOSITIONS SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


« Nous n'abandonnerons jamais le terrain » 

nous déclare M. Michel Bouchareissas, secrétaire général du Comité national d'action laïque 

ÇeT HfUrtTeMMlT, OVJ PEUT H£H£ CRÉER UJ£ ÉCOLE. PRivét... 


Voici l’entre tien que nous a 
accordé M.. Michel Boocita- 
reksas, secrétaire e»éral du 
Comité national traction htf- 
qne. 


« La courte déclaration de 
M. Chevènement vous satisfait- 
elle plus que les longs textes de 
M. Alain Savary ? 


— L’aspect volontairement som- 
maire et simple des propositions de 
M. Chevènement fait qu’il a plus de 
chances d’avancer sur des bases 
intéressâmes, tout en restant très 
loin de l’objectif idéal que nous sou- 
haitons. Néanmoins, les perspectives 
sont plus intéressantes pour nous 
qu'elles ne l’étaient dans la loi 
Savary. J’apprécie que le ministre 
actuel parle de l'enseignement 
public et d'établissements privés 
qui. « le cas échéant ». concourent 
au service public. Il y a incompatibi- 
lité pour les établissements privés à 
vouloir assumer deux missions dis- 
tinctes, à savoir un service public et 
un service d’Eglise. Ils revendiquent 
d’ailleurs ces missions à des 
moments différents de leur exis- 
tence. La bipolarisation et le côté 
agressif des événements récents ont 
complètement occtihé cet aspect de 
la question. Si le comportement gou- 
vernemental futur dans b mise en 
place de b décentralisation a pour 
finalité de bien distinguer les éta- 
blissements plutôt que de tout trai- 
ter globalement et politiquement, il 
y aura un très grand pas dans le sens 
d’une clarification. A nos yeux, ceb 
est très intéressant. 


- fis sauvaient beaucoup l’hon- 
neur et un peu b situation. En fait, 
c’était des symboles. Prenons les 
amendements que les députés socia- 
listes avaient eu l’ultime courage 
d'imposer dans les conditions que 
l’on sait. Par exemple, b titularisa- 
tion des maîtres du privé dépendait 
hypothétiquement un jour de b 
situation au niveau des communes. 
Tout ceb était assez aléatoire mais 
permettait d’introduire l’idée de’ 
titularisation qui ne ixturrait pas 
être rejetée par b milieu clérical. Ce 
n’était pas négatif, mais il s’agissait 
d'un symbole par rapport au fond. 


Le débat au Parlement 
ne sera 

pas forcément c coof » 


- Vous êtes attaché aux sym- 
boles? ■ 


- II existe des symboles qui nous 
sont cbere. Ainsi lorsque M. Chevè- 
nement déclare dans son texte du 
29 août que « l’Etat pour répondre 
à son devoir constitutionnel pourra 
créer là où il n’en existe pas des éta- 
blissements d’enseignement 
public », c'est pour nous une disposi- 
tion importante. 

» II s’agit de prendre en compte 
enfin une situation scandaleuse du 
point de vue de b morale sociale que 
connaissent malheureusement trop 
de départements de l’Ouest. Le jour 
de b pré-rentrée, je serai è Aad re zé, 
dans le Maine-et-Loire, avec les 
militan ts laïques du départe ment 
qui exigent depuis des années 
l’ouverture d'une école publique 
dans cette «tmimint», et que le maire 
refuse. Les premières propositions 
de M. Chevènement doivent permet- 
tre de changer cette situation. 

- Voilà donc un point où la 
déclaration de M. Chevènement 
vous apporte satisfaction. 

- Au niveau des principes, c’est 
vrai Mais nous demanderons aussi 
le passage aux actes. Pour rmsianL 
nous ne disposons que de déclara- 


LÉSON D'HONNEUR 


Ministère de la défense 
— Sont promus commandeurs 


MM. Jean Lapcyrt-Menrignac et Jac- 
ques Nancy 

_ Sont promus officiers 
MM- Pierre Barrère, Guy Margarm, 

Pierre Franc, André Debge. 

Cette promotion »?P t 5 nn S c fl St 
bbéc au Journal officiel <*» Mwtt 
concerne te «Compagnons du colonel 
Bonnier ». 


ICfmfr Boanfer arait été parackaîé, 

le U novembre 1943, 

fonctions de délégué militaire iégK»«l 

SïSrfSrboriSbe. U 

était «lore ravagée par uaeaBiteoe ère- 

Usons «ri Parafent «■ 

Ke. Ttehi k m tm*, le adwel 
fut arrêté le 9 février 1944 M se dogj» 
la mort daas aa cetttie ave c me pte » 
de cyaaare avant sou mtesiogaaoirfcl 


lions d’intention. Donc le débat par- 
lementaire qui va venir sera impor- 
tant. J’ai déjà vu pointer l’oreille de 
M* 1 Missoffe, j’ai lu les déclarations 
de M. Guermcur, j'imagine que ce 
ne sont là que les prémices d’un 
débat politique qui va bientôt 
recommencer. De tous les côtés, il y 
aura b nécessité de bien ebrifier les 
choses et le débat au Parlement ne 
sera pas forcément • cool » . 


- Prendrez-vous à nouveau le 
risque de mettre le feu aux pou- 
dres ? 


— Mais tes amendements des 
députés socialistes, le 22 mai 
dernier, allaient beaucoup plus 
loin a semblaient pour vous sau- 
ver la situation? 


- C’est l’éternel débat entre les 
risques et les nécessites. Pour ce qui 
nous concerne, agir autant que nous 
le pouvons pour que les choses ail- 
lent dans le sens de cette primauté 
du service public, de son développe- 
ment. de sa rénovation auxquels 
nous tenons, tout ceb n’a rien à voir 
avec une certaine crispation (ou 
décrispation?) du débat politique 
qui n’est pas notre affaire. 

- Vous abandonnez la ques- 
tion de la titularisation des maî- 
tres du privé qui. pourtant, a été 
pendant longtemps un de vos 
principaux arguments. 

— La titubristiou des maîtres 
était une perspective lointaine dans 
les textes de M. Savary. M. Chevè- 
nement c’en parle pas, mais inévita- 
blement il va bien falloir aborder 
cette question. Très vite, il sera 
nécessaire de modifier le statut des 
maîtres. En effet, l’article 4 de la loi 
Guermcur stipubit que les person- 
nels enseignants demeurent de droit 
privé. 

» Or, cet article sera abrogé, ce 
qui signifie que ces personnels 
n’auront plus le même statut. Le 
gouvernement a donc P occasion de 
mettre en place une nouvelle for- 
mule. C’est pour nous un motif de 
satisfaction car 0 peut y avoir des 
avancées sur cette question du statut 
des maîtres. Le gouvernement n’ira 
peut-être pas aussi loin que nous le 
souhaitons, mais ce sdra pour nous 
l’occasion de poser b problème de la 
liberté de conscience des personnels 
et aussi des libertés syndicales qui 
ne sont pas accordées à tous. J'illus- 
trerai notre démarche de b façon 
suivante : les propos i tio n s Chevène- 
ment ne vont pas assez loin, mais si 
le mouvement syndical peut s’épa- 
nouir librement dans b monde de 
l’enseignement privé, de nouvelles 
avancées seroa’ possibles. 


- Ce qui exige des textes 
précis garantissant ces libertés ? 


- Nous Pavons demandé et nous 
avons boa espoir d’être entendus du 
ministre. Le statut des maîtres devra 
inévitablement être traité sous un 
angb nouveau. Il en sera de même 
pour la liberté de choix des associa- 
tions de parents accordée aux 
parents du privé. Mais le ministre 
aura certainement l’occasion de 
faire âne déclaration d’intention et 
un exposé des motifs à l’ouverture 
du débat parlementaire et donc de 
préciser ses conceptions. 


L'affaire n'est pas bradée 


- Vous savez pourtant qu’il 
n’est pas question de loi ? 


— A partir du moment où 
M. Chevènement aura fait une 
déclaration publique beaucoup plus 
explicite que sa note du 29 août, 
nous entrerons dans b phase des 
décrets d'application, des concerta- 
tions et de r examen contradictoire 
de ce que demandent les uns et les 
autres. L’affaire n’est pas boudée. 
Je veux bien que certains disent que 
les couteaux sont au vestiaire, pour 
ce qui nous concerne nous ne les 
avons jamais sortis. Mais il faut 
savoir que nous n’abandommroos 
jamais b terrain. C'est pourquoi an 
ne peut pas parier de recul de notre 
part sur b question delà laïcité. 


— S’il n’y a pas recul, c’est 
sans doute que vous avez obtenu 
des assurances de la part du 
ministre. Peut-on même parler 
de compensations ? 


- Nous ne tenons pas pour négli- 
geabb Faffînnaîioo des principes du 
service publie garant de l’intérêt 
générai U ministre devra choisir 
entre un certain nombre de thèses 
par rapport aux structures du sys- 
tème éducatif auxquelles Alain 
Savary, après des consultations inté- 
ressantes mû inte rminables , n’a 
pas apporté de solutions, fl faudra 
bien que se traduise enfin b priorité 
de l'éducation au niveau du budget 
de l'Etat. Autrement dit, y aura-t-il 
plus de créations de postes budgé- 
taires dans -b budget de 198S que 
celui de l’année précédente ? 


- Voùs attendez du nouveau 
ministre de’ l’éducation natio- 
nale: des créations de postes et 
des crédits? 



- Nous demandons surtout que 
Ton fasse plus que prononcer des 
paroles chaleureuses et encoura- 
geantes concernant les enseignants. 
Une revalorisation morale et maté- 
rielle de ces personnels est néces- 
saire. On doit leur faire plus 
confiance et éviter les directives 


quasi quotidiennes de l’administra- 
tion. dont b caractère si souvent 
contradictoire, voire confus, volonta- 
riste mais fumeux, a tendance à 
déboussoler les enseignants. Moins 
de consultations, enfin des actes. » 
Propos recueillis par 
. SERGE BOLLOCH 


Le chanoine Guiberteau : 

une victoire du bon sens et de la liberté 

De notre correspondant 


Brest. — Le chanoine Paul 
Gui ben eau, qui assistait jeudi 
30 août à là réunion de rentrée 
des chefs d’établissement du 
Finistère, a commenté les propo- 
sitions du ministre de l’educa- 
tion nationale. Le ton a été à b 
satisfaction, même si le secré- 
taire général de l’enseignement 
catholique a insisté sur la néces- 
sité d’obtenir des éclaircisse- 
ments et des informations com- 
plcmenlaircs. - Sur la 
budgétisation, a-t-il déebré, 
nous serons vigilants, nous ne 
voulons pas perdre notre liberté 
à l’intérieur d’une enveloppe 
globale, car appliquer des 
règles administratives trop pré- 
cises sur les créations de classe 
ou d’établissement serait mettre 
le privé dans un carcan ne lui 
permettant pas de répondre aux 
besoins des parents » 

Sur les rapports entre les 
écoles et les communes, b Père 
Guiberteau a précisé ; « Les 
ambipiïtês demeurent. Certes, 
sur le papier, les contentieux 
avec certaines mairies sont 


réglés puisque les contrats 
devront être honorés et que seul 
l’Etat peut les résilier. Mais 
rien n’est dit. par exemple, sur 
le cas des enfants scolarisés en 
dehors des communes de rési- 
dences » Se gardant de tout 
triomphalisme, le secrétaire 
général a estimé qu’> il n’y avait 
pas de victoire d'un camp sur 
l’autre > et que - s’il y avait vic- 
toire. ce fuir celle du bon sens et 
de la liberté ». Il avait aupara- 
vant rappelé qu’il ne fallait pas 
que « le problème de l'enseigne- 
mem privé serve de piédestal à 
des hommes politiques ». 

Le Père Kerdoncuff, direc- 
teur diocésain de l’enseignement 
catholique du Finistère, a indi- 
qué que les effectifs de l’ensei- 
gnement privé dans l’Ouest 
seraient en hausse de 2 % pour 
cette rentrée. Dans 1e Finistère, 
si b primaire subit b contre- 
coup de l’évolution démographi- 
que et perd oeuf cent soixante 
élèves, en revanche le secon- 
daire comptera mille cinq cents 
jeunes de plus. — ( Intérim. ) 


LES RÉACTIONS 


DANS LES MILIEUX POLITIQUES 


Seuls le PCF et te Front national 
sont mécontents 

des propositions de M. Chevènement 


Du Parti communiste et dn Front 
national sont venues les seules réac- 
tions réservées dans b premier cas, 
franchement hostiles dans b second, 
après l’annonce des mesures propo- 
sées par M. Jean-Pierre Chevène- 
ment. « Le grand service public au 
placard • : b titre qui barre b page 
de l'Humanité consacrée au com- 
promis scolaire dit assez que bs 
communistes sont résolus à en souli- 
gner bs aspects selon eux bs plus 
négatifs. 

Une déclaration de M. Georges 
Marchais, secrétaire général du 
PCF, diffusée b jeudi 30 août, vient 
renforcer cette impression. S’il indi- 
que que certaines dispositions du 
projet de b loi Savary ont opportu- 
nément disparu, M. Marchais souli- 
gne aussitôt-; • il reste que., face aux 
formidables pressions exercées par 
la droite depuis des mois pour 
empêcher toute avancée en ce 
domaine, le fait , d’en revenir aux 
dispositions de la loi Debré de 1959 
ne manquera pas d’être ressenti 
comme un recuL 


ments b secrétaire général du PCF 
est que : « L’essentiel est bien 
d’accorder une réelle priorité à 
l’effort de développement, de démo- 
cratisation et de transformation de 
r école publique. Nous n'avons Jfour 
notre part jamais cessé tT agir en ce 
sens. » 


M. Debré satisfait 


Dans l’opposition. M. Michel 
Debré, père de la loi de 1959 oui 
porte son nom, se montre, « sur les 
principes . très satisfait ». M. Chris- 
tian Bonnet, sénateur (UR£1) du 
Morbihan, se réjouit de •ce retour 
au bon sens ». La satisfaction de 
M. René Haby, ancien ministre de 
l’éducation nationale, vient de 
« l'ampleur de la reculade du prési- 
dent de la République ». M. Haby 
fait aussi remarquer que « le projet 
Savary. s’il n'avait pas été aggravé 
par Mauroy et Laignel. aurait pu 
trouver un point d'équilibre ». 


» Chacun pourra d’ailleurs noter 
que, dans sa déclaration. le ministre 
de l’éducation nationale ne fait plus 


mention, même dans une perspective 
éloignée, de l’objectif présidentiel 
d’aller vers un grand service public 
de l'éducation nationale. 


KLLePen: 
le baiser Lamrarette 


» Nous ne le disons pas par je ne 
sais quelle volonté de surenchère. 
Toute notre action témoigne que. 
pour ce qui nous concerne, nous 
n’avons Jamais été des partisans de 
la •guerre scolaire». Nous crai- 
gnons par contre que le renoncement 
à toute mise en oeuvre d'un engage- 


ment porteur de l’espérance de mit- 
ae femmes n’ait 


M. Jean-Marie Le Pen a déclaré, 
jeudi 30 août, au cours d’une confé- 
rence de presse, que les mesures 
prises par b ministre de l’éducation 
nationale ne lui paraissent « pas du 
tout positives». Le président du 
Front national a ajouté : « L’offen- 
sive tiOeo-marxiste a dû battre en 
retraite devant le grand mouvement 
populaire qui s’était manifesté le 
24 juin, mais il est bien évident 


lions d’hommes et 


sur l’avenir même 
catif français. » 

La « conclusion 
majeure» que tire de 


durables 
’u système édu- 


tpSaucun des problèmes que pose 


V éducation nationale dans notre 


pays n’est réglé (_) La querelle qui 
r le baiser de 


vient de se terminer par 
l’abbé Lamourette (1), c’était la 
querelle des autorités ecclésiasti- 


n , généralement socialistes, avec 

! 


(1) Adrien Lamourette est ce i 
qui, siégeant à r Assemblée 
en 1792, appela tes r e pré sen t a nts de la 
nation à sceller r union sacrée face au 


péril extérieur et les amena, le 7 juillet 
de cei 


cette année-là, à A donner l’accolade. 
La scène est restée célèbre sous 1e nom 
de baiser Lamourette. 


gouvernement socialiste. Notre 
querelle à nous, c’est celle du peu- 
ple français qui exige la liberté de 
créer et développer des établisse- 
ments d’enseignement où l’on jtutsse 
acquérir des connaissances utiles 
pour la jeunesse, son développement 
et son entrée dans la vie active et 
productive. » 


Affaires 

à saisir en août 



PARTEZ 

IMMÉDIATEMENT 
AVEC L’UNE DES 
305 h 505, sottèbs 1384, encore disponibles 

EN BÉNÉFICIANT D'UN PRIX EXCEPTIONNEL 




M. GERARD 82160.21 


227. bd. Anato!c-Fronce ST-DENIS Métro : Mairie de St-Ouen 


Dans les organisations d’enseignants 


les 


déclarations de 
M. Chevènement mercredi soir 
(Je Monde da 31 août), le mot- 
dé des pr e mi ères réactions : 
* apaisement », domine tou- 
jours dans les prises de position 
des partenaires syndicaux. 


• La FEN est satisfaite que b 
ministre fasse « porter tous les 
efforts de la nation sur le déveloi 


Te 


• Le Syacficat national des ins- 
tituteurs (SNI) considère que les 
propositions du ministre » ne règlent 
pas le problème de fond oui 
demeure entier, car des crédits 
publics continueront à être attribués 
à des écoles privées séparatistes, et 
concurentielles ». Il note, pourtant, 
qu’elles ont » le mérisè non nfgii- 


que et ac donner aux- pouvoirs, 
publics des- capacités., de -contrôle 
nouvelles». Le. SNI avertit toute- 
fois qu’« il veillera avec -vigilance à 
leur mise en œuvre » et « continuera 
de lutter pour que soit dépassée la 
situation actuelle qui engendre la 
division nationale ». 


m La CFDT estime que quelques 
propositions (procédure de nomina- 
tion des personnels, règles de finan- 
ce ment, assujettissement à b carte 
scolaire) • marquent une améliora- 
tion par rapport à la situation 
actuelle ». Eue regrette, cependant. 
« le profil bas » des mesures, même 
si le gouvernement a agi « dans le 
légitime souci de trouver un apaise- 
ment ». 


EN BREF 


La mort «fui poGder 


Un policier de b brigade de sur- 
veillance d’Anxerre (Yonne),. 
Claude Schaeffer, trente ans, a été 
tué d'une balle au cœur, et son col- 
Ièue, Alain GouneL, trente-huit ans, • 
gravement blessé à l'abdomen, le 
jeudi 30 août vers 22 heures, en 
plein centre de b ville, dans un 
quartier déjà désert à cette heure, 
par deux malfaiteurs qui n’ont pu 
kre retrouvés jusqu’à présent Les 
policiers recherchaient les deux 
hommes qui, peu avant, chacun sur 
une moto, avaient en une altercation 
avec un jeune homme dont ils a 
avaient dangereusement frôlé b ' 
grand-mère, au sortir d’un restau- 
rant Injures et coups s’étaient 
ensuivis et te jeune homme avait 
alerté la police. 


D’autre part, un gendarme, te 
maréchal-des-iogjs chef Studlé, 
trente-cinq ans. a été blessé par balte 
dans l’après-midi du 30 août, à 
Ilizach, dans b banlieue de Mul- 
house (Haut-Rhin), par les auteurs 
d'un hold-up co mmis dans une suc- 
cursale bancaire. 


d’une mesure de précaution mais 
leur état de santé n'inspire pas 
d’inquiétude. 

Une délégation cfélus nationa- 
listes basques de gauche a été reçue 
le 30 août au ministère de b justice 
à Paris par M. Alain Bacquet, direc- 
teur de cabinet de M. Robert Badin- 
ter. Accompagnés de M. Jacques 
Saldou, président du Comité pour la 
défense des droits de l’homme en 
Çays basque, ainsi que de trois res- 
ponsables nationaux du Comité 
national pour b respect dn droit 
d’asile, ils étaient porteurs d’une let- 
tre ouverte et de cinq mille signa- 
tures pour demander au garde des 
sceaux de ne pas donner un avis 
favorable aux extraditions visant les 
sept réfugiés basques espagnols. 
M. Bacquet leur a indiqué que le 
gouvernement se prononcerait après 
b décision de la Cour de cassation. 


La China souhaite devenir 
membre d'Interpol 


Transfert à Fresnes 
de huit séparatistes basques 


Huit séparatistes basques espa- 
gnols, dont les sept que la chambre 
d’accusation de Pau a déclarés 
« extradabbs», ont été transférés à 
F hôpital des prisons de Fresnes 
(Val-de-Marne) en raison de la 
grève de la faim qu*3s ont commen- 
cée b 9 août. Ces huit militants, 
dont sept étaient incarcérés à Pau et 
te huitième à Bayonne, ont été trans- 
férés progressivement depuis le 
début de la semaine. Selon l'admi- 
nistration pénitentiaire, il s’ajpt 


La Chine a officiellement fait 
acte de candidature pour devenir 
membre d'Interpol, l’organisation 
internationale de U police basée en 
France, qui coordonne l'activité de 
cent trente-cinq pays. La candida- 
ture de Pékin devrait être examinée 
au début du mois de septembre, à 
Luxembourg, kirs de l’assemblée 
générale annuelle d'Interpol 


Lisez 


IJ V W U U U V, 


) 

) 


itSmOt DES 

PHILATÉLISTES 

lOI’ICItl DI LA Ml^tlui 


d 


A 


i 9 


btique ». La fédération constate que 
« le système de concurrence scolaire 
institutionnalisé en 1959 ne dispa- 
rait pas», mais que, « cependant , 
les aggravations apportées ensuite 
par la loi Guermcur sont remises en 
cause ». La FEN précise, elle aussi, 
qu’» elle veillera » à ce que les 
engagements du ministre soient 
tenus et qu'elb « poursuivra son 
combat pour rassembler tous .les 
enfants de notre pays dans un ser- 
?af- vice public laïque d’éducation déve- 
loppé, transformé et unifié ». 

• Le Syndicat national des 
lycées et collèges (SNALC) 
aproove b fait que - la priorité n’est 
plus le débat sur l’école privée mais 
la remise en état du service public » 
et demande des actes pour « concré- 
tiser ces intentions ». 

Toutes ces prises de position ne 
peuvent que rejouir 1e ministre de 
l'éducation nationale, qui a déclaré, 
jeudi 30 août, à P AFP : « Les mani- 
festations d’apaisement qui ont 
suivi la mise au point par le gouver- 
nement de dispositions simples et 
pratiques permettent maintenant de 
regarder vers l’avenir et d’aborder 
les vrais problèmes de la moderni- 
sation du système éducatif fran- 
çais. » 


\ 


\ 
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Mariages 


Les mystères du Mont-Louis 


(Suite de la première page.) 


Enfin, Iss trois derniers 

contiennent de FUFe à 0.88 %, 

provenant de t'usine de (a Hague. 

L'organisation Green peace. 
qui r affirmait depuis le début, 
avait vu juste, une fois de plus. 
La COGEMA, elle, assurait 
encore mercredi 29 août que le 
taux d'enrichssement de rUFs 
ne dépassait pas 0,77 %. Cette 
inexactitude n’était ni involon- 
taire ni anodine. 

Dès lors que les cylindres 
viennent de la Hague, l'UFe qu’ils 
contiennent a été produit par 
retraitement du combustible 
d'une centrale nucléaire. Il n'est 
donc pas pur et contient forcé- 
ment quelques produits de fis- 
sion qui. eux. peuvent être très 
radioactifs. Est-ce cela que l'on a 
voulu cacher, et è qui ? Aux 
Français 7 Aux Belges ? Aux 
Néerlandais? Aux Soviétiques, 
qui n'apprécieraient guère que 
leurs usines d'enrichissement 
soient polluées par ces impu- 
retés ? 

Sur l'épave, le danger est insi- 
gnifiant, affirment toutes les 
autorités. Tant mieux. Mais que 
fait è Ostende ce fonctionnaire 
français dépêché par l'Institut de 
protection et de sûreté 
nucléaire ? Et pourquoi les 
sociétés de renflouage ont-elles 
fait appel à une firme britannique 
spécialisée dans la radio et la 
chimio-protection ? Les plon- 
geurs, qui. apparemment, ne font 
guère confiance aux assurances 
données par les officiels français 
et belges, n’interviendront dans 
la cale elle-même que lorsque 
des tests de radioactivité effec- 
tués tn situ auront démo nt ré qu’il 
n'y a pas de danger. 

U y a d'autres sujets d’étonne- 
ment. Le conseil des ministres 
devait entendre Huguette 


Bouchardeau, ministre de l'enté* 
ronnement, le 22 août dernier, 
ou lors de sa réunion suivante. 
Sujet : la pollution marine. 
L'affaire du Mont-Louis », 
semble-t-il, bousculé ce pro- 
gramme. Est-ce toujours au nom 
de la loi du silence que l'on a 
ajourné skie dre le rapport du 

ministre de l'envinxtnement ? 

M" Bouchardeau aurait parlé 
de la propreté des plages, bien 
sûr, mais aussi du problème posé 
par le transport des produits 
dangereux. Les ministres 
auraient évoqué le décret qui dort 
être publié sa metfi 1* septembre. 
Il porte lui aussi sur la sécurité en 
mer et la prévention de la pollu- 
tion. 

Ce texte d'application d'une 
loi votée en 1983 paraît tomber 
è fée. K réglemente sévèrement 
les agissements des pétroliers : 
int e rdiction de déballaster dans 
certaines zones, contrôle des 
déversements par un mouchard 
dit c boîte noire », rinçage obliga- 
toire des soutes avec du pétrole 
et non avec de l'eau, interdiction 
de remplir les cales avec de Veau 
pour faire ballast, formation de 
l'équipage è la lutte contre le feu 
et aux règles de chargement des 
tankers, etc. 

Ces innovations sont les bien- 
venues. Malheureusement, le 
texte ne-comporte-rien d’équiva- 
lent pour les transports de pro- 
duits chimiques et radioactifs. La 
loi et son décret d'application 
ont été manifestement inspirés 
par la catastrophe de I’ Amoco 
Cadix. L'accident du Mont-Louis 
nous vaudra, peut-être, une 
législation nouvelle... dans quel- 
ques années. Préparera-t-on 
éternellement la dernière 
guerre 7 

MARC AMBROISE-RENDU. 


«WSCOVBlYi 
A LARGUÉ AVEC SUCCÈS 
UN PREMIER SATELLITE 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


- Docteur Wolfgang R- SCH LOMER, 
docteur Yvonne-Ere SCHLOMER, 
née Kozaaecfci, 

sont heureux de faire part de leur 
TffliHwy. le 31 août 1984, è La Wam- 
zenau. 


Moulin de La Wannmau. 

67610 La Wantzeoau (Strasbourg). 


Débuts prometteurs pour la ms- 
non inaugurale de la navette spa- 
tiale américaine Discovery : un 
départ sans faute et le largage réussi 
d’un premier satellite de télécommu- 
mcations. 


A 14 li 41 (heure française), Dis- 
eovery s’est envolée de Cap- 
Canaverai (Floride), pour un vol 
d’an peu plus de six jours, avec six 
minutes de retard. Nouvel i nc ident 
technique? Fias du tout. Ce très 
léger repart a été provoqué par la 
présence inopportune de trois avions 
de tourisme, dont les pilotes, sans 
doute attirés par le spectacle du lan- 
cement, voulaient bénéficier d’une 
vue imprenable sur renvoi de la 
navette. 


M. Christian BENEZECH, 

professeur de biophysique médicale, 
doyen honoraire 
de la faculté de médecine 
de Montpellier, 

président honoraire de la Fédération. 


Feu après ce lancement réussi, le 
président Ronald Reagan a salué 
•les héros de la haute technologie, 
les champions d'un peuple confiant, 
dont la foi et le courage élèvent 
l'Amérique vers un monde de mer- 
veilles ». Profitant de l’occasion 
pour jeter une pierre dans le jardin 
de son adversaire à l’élection prési- 
dentielle de novembre, il ajoutait : 
•Nous, nous sommes pour ta haute 
technologie, et non pour la haute 
fiscalité » 


docteur Robert CHANTEMESSE, 
officier de la Légion d'honneur, 
médaille militaire 1914-1918. 


L’inhumation aura lieu au c im etière 
dn Pny (Haute-Loire) dans le caveau 
de famill e, le mardi 4 septembre. 2 
15 heures. 


Huit heures après le décollage, les 
six membres de l’équipage de Disco- 
very ont procédé au lancement du 
satellite de télécommunications 
SBS-4, appartenant & la firme Satel- 


30, me Boissy-d’ Angles. 
7S008 Paris. 


h te Business Systems. Largué par la 
navette à 294 kilomètres d’altitude. 


LE TRANSPORTEUR A LA MODE (1) 826-49-27 


JR FASHION 
[AIR FASHION 
AIR FASHION 
AIR FASHION 
AIR FASHION 
AIR FASHION 
AIR FASHION 


SERVICE 

SERVICE 

SERVICE 

SERVICE 

SERVICE 

SERVICE 

SERVICE 


AIR FASHION SERVICE AIR 

aÎ^fashio^servic^/^H 


navette à 294 kilomètres d’altitude, 
SBS-4 a été propulsé, quarante-cinq 
minutes plus tard, sur son orbite de 
transfert géostationnaire à 
36000 kilomè tr es d’altitude par sou 
moteur-fusée PAM-D. Ce moteur 
d’apogée, du même type que ceux 
qui, eu février dernier, ont conduit à 
la «perte» dans l’espace de deux 
satellites emportés par la navette 
Challenger, a donc, cette fois, donné 
entière satisfaction. 


- M"° Alice Chauvet, 
soo épouse, 

Chantal et Catherine, 
ses filles, 

Christopher C. Stout et Yves 
Bonn e m èr e, ses gendres. 

Marie-Alice Chauvet-Stout. 

■a petite-fille. 

ont la douleur de faire part du décès du 


général de brigade aérienne 
(CR) Gaston CHAUVET, 
officier de la d’honneur, 


survenu le 29 août 1984, dans sa 
soixante-neuvième année, à la suite 
(Tune longue et crneQc maladie. 


AIR FASHION SERVICE AIR FASHION SERVICE AIR Fl 


AIR FASHION SERVICE 

AIR FASHION SERVICE 


AI^FASHION SERVICE AIR 
AIR FASHION 


SERVICE 


Listes 
de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


ROBLOT s. A 


Deux jours après le largage, 
l’orbite de SBS-4 devrait être circu- 
larisée. Le satellite devrait être défi- 
nitivement à poste au-dessus du 
Texas dans une vingtaine de jours. 
Quelques semaines pins tard, SBS-4 
- cylindre de quelque 22 mètres de 
diamètre et de 2,8 mètres de hau- 
teur, construit par la société améri- 
caine Hughes Aircraft - devrait 
être prêt à remplir sa double mis- 
sion : relayer des télécommunica- 
tions téléphoniques et participer à 
féchange de données à haut débit 
entre les ordinateurs de grandes 
entreprises. 


La levée du corp s aura lieu le lundi 
3 septembre à l’amphithéâtre Pitié- 
Salpétrière, 22. rue Bruant, Paris- 1 3*. à 
10 heures précises, où Ton se réunira. 

Le service religieux en l’église Saint- 
Léopudin d'Augy (03), sa paroisse, 
aura lieu le même jour 4 15 heures pré- 
cises. 


03160 Bourhon4*Arohambanlt 
84, boulevard Masséna 
(tour Bologne), 

75640 Puis Cedex 13. 


- Nous apprenons le décès de 


522-27-22 


ORGANISATION D'OBSÈQUES 


Vendredi 31 août, l’équipage 
devait larguer le deuxième satellite 
emporté par Discovery, Syncom-4, 
lui aussi construit par Hughes Air- 
craft et qui sera destiné aux commu- 
nications militaires du Pentagone. 


M. Achille DAUPHIN-MEUNIER, 
créateur de la faculté libre 
d’économie et de droit 

fl* I» 28 juflei f806 è Boog-fefim 
AcMa DaupNn-Mouniar était docteur an dn» 
«t <SpWmé da r Ecolo pratique dre hautes études 
an sciences sociale*. R a enseigné comme 
chargé de coin A l'unmnM de Toulouse avent 
d’être nommé, en 1941, maître da conférence I 
rEeota Jtore du adancea poUqure. A la même 
époque. I commença' A an a aiyr A la faculté 
Hmda «tarda Paie. 


Postes à Pourvoir. 


••• 


Dès lundi, ces Entreprises 
vous donnent rendez-vous 


dans les pages 
'Annonces Classées 


du Monde. 




r*** 





De W54 A 1963. 3 «t consaBar dn guim- 
oamoi royal do Cambodge pü expert auprès 
da rUNESCa En 1968, R en* ta FseuW Bm 
(féoanrie et de droit FA CO), éa b fiynant 
au t o nome atcogérii durai assume la dreenon 
pendant pluataws «nées.] 


— L’ambassade du Liban 1 Paris fait 
part du décès de 


46, rue Jacob, . 

75006 Paris. 

32, boulevard Gassendi. 
13012 Marseille. 

29, rue Monte-Cristo^ 

:1 3004 Marseille. 


Décès 


- La Fédération nationale des syndi- 
cats autonomes de l’enseignement supé- 
rieur et de la recherche. 

Son pr é si d en t. 

Son secrétaire général 
Et son comité directeur, 
ont le regret de faire part du décès de 


Cheikh Phare GEMAYEL, 
père de Son Excellence fc président 
de h République libanaise 
et ministre des «viirnmiifji tiens, 
de La santé 

et des affaires sociales. • 


Remerciements 


Les bienfi 


- La famille die 


JESUS,. 

fils de Joseph; Saurêur-Roié- Lévi- 


- ir Marre Fcrrrn. o* 
• Ci SSïtlïf*. 

iâ TfspüWtf 
cfess iü de» fctM* 


A cette occasion, un registre de 
rrwtntfa-nrfg sera ouvert à la résidence 
de l'ambassadeur du Liban S .Paris. 
42, rue Copernic, le lundi 3 et le mardi 
4 s e pt e mbre 1984, de 20 à 13 heures et 
de 15 à 17 heures. 

Paris, le 30 août 1984. 

(Lire page 4.) 


veut exprimer sa aux 

pers on nes qui lui ont témoigné leur sym- 

patise.kn du décès de ccdpier. 


D avait été inhumé lé 14 août 1984, 
veille de l'Assomption, au cimetière de 
GaiUard (Haute-Savoie). 


- Aimée Dubos-Cba ntemesse , 
Jean-François Dubos, 

Alice Dubos, 

Ainsi que les familles Bardin, 
Canton», Prade, Dubos 
ma la détou r de faire part dn décès du 


— Catherine RousseL 
Thérèse et Jacques Marsanche, 
Rose-Marie, Patrick, Yotma et Maud 
Maisaucbe, 

Gilles et Arnaud Matsancbe 
ont la douleur de faire part du décès de 


Le 18 août, sa mé m o ire avait été 
honorée en la nouvelle synagogue 
(FAnnemaisc, à f occasion du quaran- 
tième anniversaire de -b. libération de 
cette ville, en même temps que ceBe de 
tous les martyrs. 


Anniversaires 


Hubert MARSAUCHE, 


fliïï H mm 


survenu le 16 août 1984. 


- Quatre ans, le 1“ septembre, notre 
bienéamé 


Les obsèques ont eu lieu data Pïnti- 
nritcà Arvieux (Ha oies- Alpes) . 


Jean BRENIER 


survenu le 30 août 1984. à Neuilly- 
sur-Seine, à l'âge de quatre-vingt-quinze 
ans. 


La Roche-Blanche, 

41 1 10 MarettO-ssr-Cber. 
7. rue dn Val-dc-Gr&ce, 
75005 Paris. 


partait pour l'Orient éternel. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 3 septembre 1984, à 16 heures, 
en l'église de la Madeleine à Paris-S*. 


- Les familles de Jean, Claude, 
Pierre Maurice 

invitent tous leurs amis et c onnaiss ances 
h se recueillir avec elles tors de la mise 
au caveau familial des cendres mêlées 
de leurs parents. 


Sou épouse inconsolable demande à 
cet» qui Font connu et aimé de se join- 
dre à elle dans une pensée fraternelle. 


- Dy a unau, le l m sep t em bre 1983, 
i PMBppe MITRANI 


-fwü .3*mKX4t 

. e mtne^ÜL 
: eti rèfferff dà 
•n rr » toàMà 
z «uttf* qtt 
Paris. Téxm 
-cr f&tint 44 
rfr/cilflMtfc»- 
i partir 4e 


nous quittait. 


•1.2? der Amo - 
er: f iac* I* 


Georges et Andrée MAURICE, I Que scs ami» se souvïenncut. 


qui aura fieu le samedi 8 septembre 
1984, à 11 heures, an cimetière de 
LeThStoL 


Marie-Christine Mitra ni et ses 
enfants. 


Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Avis de messes 


.'tTrttat. m 7 

- î œ - 

de toL l 

- St osèbqa t * 

: u 


— A la suite du décès de 


Familles Maurice, 

rue des Neufs-Prés, L’Etat. 

8SI60 LeTTrilloL 


- Le président du groupe Monceau 
a la profonde tristesse de faire part du 
décès de 


M. Robert SALIBA, 
président honoraire 
des conseils d'administration 
de la Mutuelle centrale d’assurances, 
de la Caisse d'assurance 
et de prévoyance mutuelle 
des agriculteurs, 

de la Caisse de prévoyance mutuefle 
interprofessionnelle, 
administrateur de la Mutuelle centrale 
■ de réassurance 
et du groupe Monceau. 


M. Pierre GEMAYEL, 
membre fondateur 
et président du Parti Kataéb, 
député de Be yrouth , 
ministre des PTT, 
de la santé publique 
et des affaires sociales. 


tua:* ;*»*- 


s mv e nu 3 Bkrkfaya (Liban), dans sa 
soixante-dix-neuvième année. 


une messe de req ui em sera célébrée le 
vendredi 31 août 1984, à 18 h 30. en 
l'église Notre-Dame du Liban, 15, rue 
dUlm, 75005 Paris. ^ 


Messes anniversaires 


Ses obsèques auront lieu le 
1 er septembre, i 16 heures, en l’église de 
Montesquieu (Lot-et-Garonne). 


— Saînt-Mitre-ks-Remparts. 
Marseille. 


Le 7 septembre 1976, à Parta, 


— Nicole Tïran, 

Jœlle et Jacques Vernerey 
Et Agnès, 

- Le docteur et M“ Henri Fonqnet, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Ses parents et ses amis. 


LoMs BRAUQUIEB, 
peintre et poète. 


est mort : 3 se rendait au chevet de son 
ami Gabriel Audisio, hospitalisé. 


fout part dn décès de 


M“ veuve André 1IRAN, 
née Denise Fouqoet, 


Le 16 septembre 1984, i Saint-Biaise, 
au cours du pèlerinage traditionnel à 
Notre-Dame de Vie, son souvenir sera 
évoqué par le Père Jean SanvoL 


survenu le 28 août 1984, A Marseille. 


• Comme Je vis à l'aise au cœur 
de la mémoire. » 

• Liberté des mers, suivi des Ecrits 1 
Shanghai» (Gallimard). 


AGENCE SPATIALE - A. G J 7 . - AL CONSEIL - 
APPLE - ARGOS - AVIONS DASSAULT - BAILLY 
CONSEIL - BECOB - BP.CJL - BIPE - BJ PSYCHOM - 
BRED - B.S.N. - BUTTONI - BULL - BURMAH - 
CGM. SULZER - C.G A. ALCATEL - CGJ. - OLP. - 
CIBÀ GOGY - CIMENT FRANÇAIS - C.M.G. - 
COFINOG A - CORÏ - CREDIT AGRICOLE - 
DEVELOPPEMENT - DUMEZ - EQUIPES 
ENTREPRISES - EUREQUIP - FAIRCHŒLD - 
G JL H. - HEWLETT PACKARD - HENKEL - 
HOESCHT - LB-M. - LC.L FRANCE - INFRAPLAN- 
YVES KERNEVEZ CONSEIL - LA REDOUTE - 
LEFEBVRE - LEP - MERLIN GERIN - MOTEUR 
PERKINS - MOTOROLA - MUTUELLES UNIES - 
NER VET PONT - O.C. CONSEIL - OCP 
REPARUTION - OLIVETTI - ORDINA-ORDB - 
PA. CONSEILLER DE DIRECTION - PHILIPS 
DATA SYSTEM - PIC MARWICK - PLEIN CADRE - 
P.M. LABINAL - RAYMOND POULAIN 
CONSULTANTS - PRESERVATRICE FONCIERE 
ASSURANCE - PRISUNIC - PROCTER - SAGEM - 
GROUPE SCHLUMBERGER - SCHNEIDER 
RECRUTEMENT- SCRIBE - SEFOP-SELE CEGOS - 
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LA MOSTRA DI VENISE 


«LE FUTUR EST FEMME » 


Les bienfaits de F alchimiste Ferreri 


On a besoin de Marco Ferreri. on 
a besoin de tous les artistes figura- 
tifs qui œuvrent entre la prophétie et 
1 utopie. Ferreri choisit des situa- 
tions qui nous paraissent improba- 
bles et les filme en toute évidence, 
fait apparaître des abîmes dans ses 
images du monde contemporain et 
voit, montre, les moyens de passer 
o&tre. 

Les femmes, les hommes, les 
enfants, il s’agit toujours pour lui de 
faire voler en éclats nos apparences 
pour découvrir (dans les deux sens 
du terme) les mystères de la vie, de 


la transmission. II peut être maca- 
bre, violent, désespéré, mais il parle 
d’amour. Pas en intellectuel, mnfc en 
alchimiste : il manipule la réalité 
pour créer son propre univers, un 
univers où il attire un très large 
public et ne le lâche plus. Il trouve 
généralement la bonne formule, au 
bon moment. 


Parce que dans les paysages urbains, 
on rencontre la mort, et des indi- 
vidus mal lotis. Parce qu’orne lia 
Mali, filmée pendant qu'elle atten- 
dait un bébé, irradie de sensualité. 


Bataille juridique 
entre Wiin Wenders 
et sen distributeur allemand 


Le trib unal de' grande instance de 
Munich a débouté, le mercredi 
29 août, la demande en référé du 
ci n éast e Wim Wenders et sa société 
de production Road Movies qui. 
réclamaient que le film Paris. Texas 
(Palme d’or au dernier Festival de 
Cannes) ne soit pas projeté dans les 
cinémas ouest-allemands 2 partir du 
28 septembre, comme le prévoit le 
distributeur Film Verlag der Avto- 
rai Ce fUm sortira en France le 
19 septembre. 

Une bataille juridique oppose, en 
effet, depuis le début août, Wim 
Wenders et le distributeur de son. 
film Paris, Texas en République 
fédérale. Le cinéaste reproche au 
distributeur, qui a également contri- 
bué an financement du film, de ne 
pas accorder à Paris, Texas le lance- 
ment qu'il considère comme légi- 
time après le succès de Cannes. 
Wim Wenders voulait une sortie 
dans oent salles de premier ordre, 
(font il aurait contrôlé la qualité des 
projections, le distributeur pré- 
voyant, pour sa part, soixante copies 
pour toute la République fédérale 
sans garantie sur les salles. 

Scion les juges de Munich, le 
contrat passé entre Wim Wenders et 
FUm Verlag ne prévoit pas de droit 
de regard sur la qualité et les 
moyens de distribution. Au dânit du 
mois d'août, le réalisateur avait 
dénoncé son contrat” avec Film Ver- 
lag. L’affaire sera jugée le 27 sep- 
tembre, après plusieurs référés tous 
défavorables & Wim Wenders. 


Le Futur est femme : un titre 
pareil appelle les discours, et Fer- 
reri, qui est très malin, peut en faire, 
des discours, ce que sim film n'est 
pas. C'est l’idée, illustrée, qu’une 
femme peut faire un enfant et le 
confier, par amour, 2 une autre qui 
sera une meilleure mère qu’elle. Fer- 
reri estime que la maternité, ça se 
développe après la naissance, et que 
le sentiment maternel est indépen- 
dant de la conception biologique de 
l'enfant. Mais la maternité arrive en 
fait au terme de son film, dont l'opti- 
misme est construit sur des déchire- 
ments. 


Le génie de Ferreri consiste à cap- 
tiver l'attention du spectateur par 
cette sensualité, d’où naît «ne plau- 
sible histoire d'amour à trois, et des 
scènes belles et tendres. De même 
qu’il séduit par une musique (rock), 
des vagues de foule, des décors, 
absolument somptueux. Ainsi passe 
son propos, à travers un apparent 
effet de détournement de sens. 


L'homme gommé 


Il y 2 une femme enceinte, res- 
plendissante (Orne lia Muti). Et un 
couple fou d’amour (Hanna Schy- 
gulla et Nids Arestrup). Ferreri 
commence par symboliser la solidité 
des liens qui unissent le .couple : ils 
sont avec des amis, dans une boîte 
disco. Arestrup a les yeux bandés, et 
c’est vers Schygulla qu’il se dirige, 
sans hésiter, simplement aimanté. 
Dans cet endroit où est amorcé le 
gigantisme des lieux traversés dans 
le film, Schygulla apparaît comme 
un personnage fort, puissant, capa- 
ble, en effet, d’arracher au danger 
qui la guette la jeune femme 
enceinte entraînée par un groupe de 
garçons. 

Tout le film va être nn jeu 
d'images autour de ce thème (la 
recherche d'un refuge solide, la fra- 
gilité de ce refuge). L'enfant dans le 
ventre, ce sont les personnages dans 
leur vieille maison, dans leur lit ou 
dans un arbre, Hanna Schygulla 
cachée dans son placard, Onxella 
Muti recroquevillée dans une’ voi- 
ture, le couple lové dans le désir de 
cette femme inouïe, cette femme 
inouïe abritée par ce couple. 

En même temps, le ventre rond, 
chaud, doux, engendre la menace. 
Le couple d’abord se disloque, ou 
résiste, tant le désir est fort pour la 
femme enceinte, et celle qui ne Test 
pas est dévorée. Mais le désir 
l'emporte, est accepté, satisfait. 


Un film comme celui-là, aussi 
riche de visions, ne donne pas envie 
de parler des acteurs. Ferreri capte 
ce qui lui sen : le malaise d' Hanna 
Schygulla hypnotisée par Ornetia 
Muti, à qui il suffit d’être là. Schy- 
gulla n'est elle-même que dan* le 
supermarché où elle vend, cocasse, 
de la culture, ou dans les dancings, 
partout où l'environnement agresse, 
excite. Niels Arestrup, pris d'un 
désarroi enfantin, est cet homme 
que Fe u cri exclut, tue - ses scéna- 
ristes. deux femmes, n’y tenaient pas 
spécialement..., — non sans lui avoir 
donné un métier de jardinier, qu’il 
renforce grâce à nn arbre énorme, 
pour que sa mort en héros soit plus 
vraisemblable. 

Le Futur est femme: la vie à 
venir vient de son corps, et Ferreri 
décrit une fascination, la tienne, 
celle de l'humanité entière. Mais le 
futur, ce sont toutes les femmes, 
puisqu'on peut être mère sans enfan- 
ter. Cest pour cela que Ferrer i a 
gommé l'homme : pour mieux met- 
tre en valeur que chaque femme est 
libre de faire ce qu’elle veut. Un 
cadeau de cinéaste. Un acte 
d'amour. 


CLAIRE DEVARR1EUX. 

★ Présenté à la Mostra ce ven d r e d i, 
le Futur est femme sort en France, le 
5 septembre. 


■ AU SYNDICAT DES DIREC- 
TEURS DE THÉÂTRE. - M. Jérôme 
Hnlot, direct eu r de théâtre Montpar- 
nasse, a étfiéta i ItainWlf président 
du Syndicat des dliecteuia de théâtre 
de Paris. D succède à Denis Msorey, 
qui vient de mourir (le Marnée du 
28aodt). 


Sur les traces de Iosseliani 


(Suite de ta première page.) 


Les femmes sont volages, toutes 
un peu coureuses, ne cherchant que 
la bonne aventure, le bon filon. Plu- 
ton, le tueur, est un crétin. Bref, la 
société à l'envers, ou plutôt 2 
l'endroit, la morale où vous savez. 

Otar Iosseliani n'en rit ni n'en 
pleure. Tout ne tient qu'ô un fil. tout 
peut arriver. Sans atteindre la perfec- 
tion de sas meilleurs ouvrages sovié- 
tiques, sans se libérer tout à fait des 
lourdes contingences techniques, 
Iosseliani esquisse un grand film qui 
reste 2 faire : plus libre, moins lié au 
scénario, moins visiblement obsédé 
par l'ombre de René Clair. 


A côté des noms célèbres et des 
grosses machines, il y a (es petits 
films de circonstance qui intervien- 
nent au bon moment, au bon endroit. 
Sangandaan (Carrefours) du cinéaste 
philippin Mike de Laon, nous lait sui- 
vre la prise de conscience d'une 
jeune religieuse. Pour corser l'affaire, 
elle se voit relancée par un ancien 
flirt, aujourd'hui journaliste, machine 
à pondre de l'information. Mue 
d'abord par les seules émotions. 
Sœur Stella se solidarise avec des 
grévistes devant la porte de leur 
usine. 

Venise n'est peut-être pas le Keu 
idéal pour présenter une telle œuvre, 
destinée d'abord aux compatriotes 
du cinéaste. Le public qui voit 
aujourd'hui son film, facile d'accès 
mais nullement schématique, com- 
prend tout de suite quelle société, 
quel régime sont ici en causa. Le pre- 
mier degré sans nuance ne mérite 
pas nécessairement le sarcasme. 

Str&ebound (la Grève) est i'opers 
prima d’un ancien élève d’une école 
de cinéma de Melbourne, Richard 
Lowenstem. Le cinéaste fait revivre 
dans les plus petits détails une grève 
longue et dure des mineurs dans 
l'Etat de Victoria (Australie) au cours 
des années 30. Il ne balbutie pas, S 
sait où placer sa caméra. La foi com- 
muniste y est soMamant contrastée 
avec la foi chrétienne, le capitalisme 
symbolise le mal absolu. Les acteurs, 
professionnels, tiennent sobrement 
et exactement leur rôle. 

La tentative ira peut-être s'accen- 
tuant dans les années 2 venir : 
décrire ainsi, a posteriori mais en pui- 
sant aux meffleures sources, l'histoire 
de la lutte de l'homme pour sa libéra- 
tion économique. . Richard 
Lowenstein semble nous tire: eCe 
combat : ce s horreuçs. sont derrière . 
nous, s Avec Mike de Leon, la révolta 
se conjugua au présent immédiat. 

LOCHS MARCORELLES. 


MUSIQUE 


UNE VILLE, UNE HISTOIRE, UN FESTIVAL 


Dans ta. me étroite oà se 
presse ta foule des touristes 
cham b ran t vers le Petit Toit 
d’or, symbole d’Innsbmck 
depuis la Renaissance, on 
entend beaucoup parler fran- 
çais en cette & d’août. Pour- 
tant, les mêkananefi de notre 
pays n’ont pas encore décou- 
vert le Festival qm se déroule 
chaque aimée dans ta capitale 
dn Tyrol poser illustrer ta 
grande tradition de la vffle 2 
Pêpoqne des Habsbourg. . 


Innsbruck baroque 


C'est l'œuvre du professeur 
Otto Ulf, bassonmste de la Phil- 
harmonique de Vienne, qui fut 
l'un des premiers après la dernière 
guerre à' constituer un ensemble 
d'instruments baroques et 2 don- 
ner dans les lieux historiques la 
musique du temps. L'Académie 
de musique ancienne qu’il fonda 
en 1972 à Innsbruck attire, 
depuis, les savants et tas virtuoses 
à la pointe de la recherche (les 
Cnrtis, Tagliavini, Knljken, 
Jacobs, Linde, Radulcscu, etc.). 

Quelque deux cents étudiants, 
cette année, sont venus du monde 
entier (et trente-deux spéciale- 
ment des pays de l'Est) travailler 
te chant baroque et la flûte à bec, 
le luth et la viole de gambe, et 
tout es tes disciplines de ces. émi- 
nents professeurs dont la science 
et le talent alim entent depuis 1977 
le Festival qui multiplie les décou- 
vertes et tes résurrections. 

L'atmosphère, on s’en doute, est 
tout autre qu’à Salibonrg. A la 
Bofltirche, autour de l’imposant 
mausolée de Maximilien de Habs- 


musical d’Innsbruck, l’orgue 
Ebat de 1558 demeuré miracu- 
leusement presque intact et res- 
tauré en 1976, sur lequel Luigi 
Ferdinand Tagliavini joue avec 
une fierté de ton et uo joyeux 
enthousiasme des oeuvres qui ne 
dépurent pas 1615... 

Cette musique si neuve dit des 
mervtilks dans un tangage que 
■ riemi’a encore usé ni brutalement 
modifié, sur ces jeux tellement ori- 
ginaux d’une époque où chacun 
était vraiment unique. On y 
entend encore le coup de langue 
sur les anches, comme si l'on goû- 
tait un vin de pays. Les flûtes 
acides et délicieuses, toutes éna- 
mourées, voisinent avec le nasille- 
ment de ta régale tes trompettes 
éclaboussent de leur lumière. Le 
contrepoint simple et plein d’esprit 
de Bruno Bruoio fait ressortir la 
pensée imposante de WÜlaert dont 
le Ricercare annonce les fugues de , 
Bach. Andrea Gabridi nous ravit 
par ses jeux dansants, ses change- 
ments imprévus de tempo et de 
rythme. Partout, dans ces toc- 
catas, ces canzone, ces fantaisies 
ruisselle un art libre, rivant, spon- 


toriques abondamment ornés que 
René Jacobs développe dans un 
récital qui nous promène à travers 
l’Europe, accompagné au tbéorbe 
par Konrad JunghAneL Habitués & 
la géniale liberté de Monteverdi, 
nous avons quelques peine & com- 
prendre la difficulté des rapports 
qu'entretiennent la parole et la 
voix de cette époque, difficulté 
dont nous convainc l’aria de Luigi 
Rossi, qui a tant de mal à se libé- 
rer des mots et tout-à-coap se met 
enfin & chanta, ou 1e lamenta de 
Jason de Cigismondo d’india dans 
ce grand récitatif dramatique qui 
reste musicalement si fnâd ; et tes 
airs de cour de Michel Lambert, 
malgré l'humour de Jacobs, gar- 
dent une allure un peu guindée, 
bien que les vocalises d’agrément 
s’enhardissent progressivement à 
s’évada du texte, tandis que la 
plainte sur ta mort de Lambert de 
du Buisson s’épuise en pleurs quel- 
que peu boursouflés— 


Cette vaste salle d'apparat revê- 
tue de stuc d’une blancheur écla- 
tante appelle naturellement la 
musique du dix-huitième tiède. 
On y aurait écouté toute ta nuit 1e 
jeune ensemble du London Baro- 
que joua Cordli et Haendel avec 
une pureté de sonorités, un raffi- 
nement de phrasé, une fougue et 
ose plénitude qui faisaient ressor- 
tir tant d'imagination, de poésie et 
de grandeur, souvent dissumulées 
par des exécutions ampoulées, 
grasses ex traînantes. 


tané, qui étincelle sur cet orgue 


ivre de soleil, dont les ailes 
ouvertes révèlent des peintures de 
p rimitifs. 


LefitdeProcuste 


au 


Uw JB " 1 — , 

visage fin et rieur, sont assis au 
pied des vingt-huit géants que 
l'empereur a voulu pour monter la 
garde funèbre : toute sa fanuUe, 
tes princes dont 3 a rassemblé tes 
territoires (Ferdinand 1e Cadioli- 
que. Otaries le Téméraire) et 
même le roi Arthur et Clovis, 
coulés dans le bronze par des maî- 
tres tel* que Dürer, Peter Vïscher 
ou Veit Sttjss, dans des P 08 ** ** 
des < x*rome<t saisissants ou d’une 
grâce exquise. Ils écoutent un des 
plus vénérables témoins du passé- 


Le tende*"*"*, nous étions à la 
cour de Ferdinand Q, à la fin du 
seizième siècle, dans cet altier 
château d’Ambras qu’il fît 
construire pour son épouse au 
flanc de la montagne do min a n t 
Innsbruck, l'immense salle espa- 
gnole au plafond de bois à caissons 
admirablement travaillés et 
doutés (for, et aussi une galerie 
de portraits princiers très colorés 
aux poses détendues, entourés 
d’une décoration renaissante 
pleine d'exubérance, sous des 
fenêtres peintes de nuages et 
ornées de bais de cerfs. 

Un Heu idéal pour les efflores- 
cences vocales et les discours rhé- 


Mais Jacobs a 1 heureusement 
parsemé ces nobles efforts d’une 
ariette en vocalises de Steffani, 
d'un madrigal de Schem, tris cha- 
leureux, avec de jolis effets de 
sonorités, d’une chanson légère et 
ironique de Hammerschmidt 
(l'Art du baiser) , de trois PurceD 
aériens,' dits autant que chantés 
avec tu art ensoredant qui montre 
combîai tes fleurs peuvent tout de 
même s’épanouir sur te lit de Pro- 
custe de lia rhétorique. Et Konrad 
Jïnghând, accompagnateur idéal, 
nous r és erv ait sur te luth quelques 
musiques sans paroles du lyrisme 
te plus intérieur. 


Et Ton retrouvait 1e même lieu 
pour quatre Quintettes à deux vio- 
loncelles de Boccherini (sur les 
quelque cent qu’il a écrits !) par 
Sigïswald Kuijken et ses amis de 
la Petite Bande qui dessinaient de 
nxnven}eax entrelacs sur la trame 
profonde de ce lyrisme. Ils 
n’avaient pas choisi les plus pitto- 
resques ou charmeurs, mais des 
œuvres de grand style. Boccherini 
n’est qu’exeeptionnellement 
romantique et dramatique; classi- 
que, certes, mais jamais sec ni 
superficiel. Les deux violoncelles 
donnent à ces pages, avec leur 
surabondance de cordes* graves, 
une rondeur et une richesse d’har- 


monie 


Nouvelle étape dans l’histoire 
d’Innsbruck, à la Hdfburg : la 
Salle des géants, devenue une troi- 
sième galerie de portraits de 
famille. L'impératrice Marie- 
Thérèse a sacrifié & la tradition; 
elle-même, sou mari, ses enfants, 
sont représentés en pied, à la mode 
de Nattier ou de LargDlière, en 
dix-huit grands tableaux, les alliés 
. (dont Louis XVI) ayant droit, au- 
dessus de leur conjoint, à une effi- 
gie plus réduite. . 


Le musicien enchaîne des 
figures imprévues, des images 
contrastées, mais, derrière cet art 
de bonne compagnie, vivent une 
palpitation, un frémissement pro- 
prement musical, parfois le mys- 
tère d’une fête de nuit; 1e feu cré- 
pite dans les allégros d'une 
alacrité quasi m Martienne. Et 
combien a-t-il écrit de ces menuets 
d’une inépuisable fantaisie inven- 
tive dm» leur subtilité d’écriture, 
d'une grâce câline ou (Tune finesse 
arachnéenne, qui laissent loin der- 
rière eux Têtiquette un peu com- 
passée de cette danse de cour ? 
Boccherini, l’homme du menuet ? 
Non, l’homme des menuets, maïs 
aussi, comme Domenico Scarlarti, 
un musicien du cœur qui se cache 
pudiquement derrière une musi- 
que en habits de dentelle. 


JACQUES LONCHAMPT. 







Comment conserver sa Géorgie ? 


Les favoris de la lune est-il 
un film parisien ou un film 
géorgien tourné 2 Paris ? Ce 
qui est sûr c’est qu’il ne res- 
semble en rien & nn film fran- 


çais. 

Né en 1934 2 Tbilissi, en 
Géorgie, Otar Iosseliani. qui a 
conservé sa nationalité soviéti- 
que, a fait des études de mathé- 
matiques à F université de Mos- 
cou, puis a suivi des cours de 
mise en scène & l’Institut du ci- 
néma de Moscou. Entre 1962 et 
1976, il a tourné quatre films 
dam les studios de sa ville na- 
tale : Avril, la Chute des 
feuilles, R était une fois un 
merle chanteur. Pastorale. Que 
gagne-t-on ou que perd-on 
quand on est cinraste géorgien 
à devenir parisien ? 

a fai le point de vue de 
quelqu’un quia vécu toute sa vie 
hors de Paris, répond Otar Ios- 
selianL Les critères, la mesure 
des événements, les dés pour 
ouvrir certaines portes parfais 
ne sont pas les mêmes. Mais fai 
fait ce film à Paris comme si Je 
Pavais fait dans mon pays, sans 
1er des problèmes quoti- 


toirs, et les marchands d’armes 
n'existent pas, ils seraient des 
criminels. La réalité française 
m’a permis d'exposer certains 
phénomènes à Pétât pur. • 
m Tout se casse, tout se rétré- 
cit, tout se passe de main en 
main, tout s’use, également les 
âmes des humains. Les êtres se 
détruisent en étant conduits par 
le diable de la possession. Je 
voulais nettoyer cette idée et 
c’est pourquoi fai choisi pour ce 
scénario une facture et une at- 
mosphère occidentales. Cette 
trame de la passation des objets 
est le reflet d’une pensée qui 
m'est venue au Marché aux 
puces, oà Pon voit la montagne 
des objets qui ont perdu leur 
patron et qui ont commencé leur 
voyage de main en main. 

s En Géorgie, la révolution a 
déplacé des milliards d'objets. 


Qü’ est-ce que fut cette révolu- 
: la réquisîtic 


me 


diens de la vie française qui 
sont plutôt soaalo-poli- ttco- 
maraux. Pourtant, il fallait que 
le film ressemble un peu à la 
réalité, que les habitants de la 
ville se reconnaissent Si on ne 
se reconnaît pas, on ne croit à 
rien. La parabole du film per- 
met de transférer légèrement la 
réalité sans détruire les traces 
reconnaissables. 


tion sinon la réquisition du bien, 
et l’espoir de régfer des pro- 
blèmes sociaux en partageant 
les bijoux, les meubles, la vais- 
selle, les tapisseries d’un grand 
seigneur entre cinq cents nou- 
veaux propriétaires ? Au cours 
des grandes vagues d’arresta- 
tions dans les années 30 en 
Géorgie, les gens arrêtés per- 
daient tout et tout revenait aux 
fonctionnaires, à leurs anciens 


Le phénomène est ap- 
e à f Occident, oà 


L'usure des âmes 


» Toi peut-être perdu dans 
ce film le côté de conna isse ur de 
petits détails quoti d i e ns qui me 
permettait de créer en Géorgie 
un autre tissu idéologique... 
Mais fe voulais faire un Jüm 
de l’Est 


hors Jes pays de l’Est : en Alle- 
magne, en Italie, en Espagne, 
«importe où, mais dans un en- 
droit oâ les phénomènes sont 
nets, surtout ceux qui m'intéres- 
saient- Les événements qui se 
déroulent dans ce film tournent 
autour de cette faibles s e des 
hommes attirés par la posses- 
sion du bien. Ça se fait par la 


'Occident, oà Cmt 
'perd sa fortune en la risquant 
par des jeux, par de la noncha- 
lance ou par la perte du sens 
contemporain en n’étant plus un 
bon joueur dans la compétition 
pour la place au soleil L’Evan- 
gde dit: •N’oubliez pas pas 
qu’on vient au monde nu et 
qu’on en repart nu.» Cette 
pAnzre est écrite parce qu’on 
l’oublie toujours, que rien ne 
nous appartient et que tout sera 
couvert de poussière, m 


En quittant sa Géorgie. Otar 
orté dans 


corruption, par le conformisme, 
par ta pris 


prise de res i 
dans des actions. 


Iosseliani a emporté dans son 
bagage une petite icône et le li- 
vre non poète du douzième siè- 
cle le Chevalier à la peau de Ai- 
de Bnstaveli : * C’est un 
qu’on offre en cadeau de 
mariage pour que les gens élè- 
vent bien les enfants. R dorme 
des exemples de courage, de 
tendresse et des pensées 
d’amour.» 


De France, Otar Iosseliani 


appartient sans être pris chez 
la fable autour 


ppe la dm- qj* 0 


quelqu’un : voilà la fi 
de laquelle se déveun 
maturge. 

» Chez moi, en Géorgie, si 
vous voulez acheter un cadeau à 
l’un, vous devez aborder 
difficulté de le trouver ~ R ne 
se vend pas à chaque coin de 
rue, Üyade longues queues de- 
vant les boutiqu e s. Si vous vou- 
lez acheter un tableau, vous de- 
vez entrer dans une chaîne de 
spéculations ou de c lande s ti nité 
qui trouble l’image. Les prosti- 
tuées ne sont pas sur lés trot- 


n’a rapporté qu'une petite fias- 
i alcool de 25 centilitres 


que d ’ 

Ton peut mettre dans sa po- 
e. • Personnellement , Je ne 
suis pas attiré peu' les objets, 

i:. * :i ,i.L. 1 l ; 


explique-t-il, faine les bons ou- 
tils de travail: 


les bons stylos, 
du bon papier, une machine à 
écrire, un appareil photo, quel- 
que chose qui serve à quelque 
chose. L’outil de travail est le 
seul objet qui a une raison d’ac- 
compagner un homme sur 
terre.» 


Propos recueillis par 
HERVÉ GUIBERT. 


MERCREDI 


GE~A=D LE30VÏC: cr&ssrte 

SABINE AZEMA/ PIERRE ARDITI 
FANNY ARDANT/ ANDRE DUSSOLÜER 


LAMOUR 
A MORT 



ALAIN RESNAIS 


JEAN GRUAULT 


MUSIQUE: ?1A\Î 
■ v -i .vi-trrr.y.Tj r;\ 


: AVcmN h S N Z t 

2{. • KO'. 


1 


\ 


% 




Page 10 - LE MONDE - Samedi 1* septembre 1984 


SPECTACLES 


théâtre 


A DEJAZET (887-97-34). 21 h : fe* Mé- 

clnnui s 

ANTOINE-S- BERMAU (208-77-71) 
20 h 43 : Nos premiers adieux. 
ARTS-HÉBERTOT (387-23-23). 

20 b 30 : te Nouveau TestameuL 
ASTELLE-THÉATRE (238-35-53). 

20 h 30 : r Amour en visite ft récote des 
veuves. 

BOUFFES PARISIENS (29640-24), 

21 b ■. Madame, pas dame. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-4341). 

21 b : Reviens dormir i l'Elysée. 

. COMÉDIE DE PARIS (28140.11). 

20 b 30 : M est-ictus les ronds de cuir. 

DIX HEURES (606-07-48), 20 h : His- 
toire de clowns ; 21 h : l’Ours ; 22 h : la 
Mouche et 1e Pantin. 

ESPACE-MARAIS <584-09-31). 22 h : 

Accusé : Dollar ou 1 b fin de Victor. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18). 

21 fa : Chacun pour moi. 

HUCHETTE (326-3899). 19 h 30 : la 

Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon ; 
21 h 30 : Bonjour Prév ert . 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 h : D pleut 
sur le bitume. 

LUGERNAIRE (544-57-34). L 20 h 15 : 
le Sang des flettn : 22 fa 30 : Hiroshima, 
mou amour. IL 18 h 30 : la Voix hu- 
maine ; 20 h 15 : Journal intime de SaOy 
Mara : 22 h J 5 : Du côté de cbe2 Colette. 
MKTKHHÈRE (74295-22), 21 h : J’ai 
deux mots i vous dire. 
MONTPARNASSE (3209990), 

20 b 30 : la Salle à manger. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
l’EmourioupcL 

SAINT-GEORGES (8784347), 21 h : 
Théâtre de Bonvard. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02). 

20 fa 15 : les Babas-cadres : 22 h : Nous 
on Tait où on nous dit de faire. 

THEATRE MAUBEL (25545-55). 

20 h 30 : les Insomniaques. 

TOURTOUR (887-8248). 20 b 30 : Vie et 
Mon de Pier Paolo PasolinL 
VARIÉTÉS (233-0992). 20 h 45 : le Bluf- 
feur. 

Les cafés-théâtres 


SENTIER DES HALLES (239-37-27). 


20 h 15 : Les dames de arur piquent ; 

21 b 30 : la Folle Nuit trouant de Jo- 


21 h 30 : la Folle Nuit érotique de Ju- 
liette et Roméo. 

SPLENDD) SAINT-MARTIN (208- 
2193). 20 h 15 ; J. VillereL 
TINTAMARRE (887-33-82). 20 h 15 : 
. Phèdre ; 21 h 30 : Le cave habite au rez- 

de-chaussée. 

VIEILLE GRILLE (707-6093), 20 h : Pe- 
titeUe. 


Les chansonniers 


La danse 


Spectacle d'eàu 


ESPLANADE DE LA DÉFENSE, Fon- 
taine Agam (979-00-15). 21 h 30 : 
DaphmsevCbioÊ. 


Opérettes 


POTIN1ÈRE (26644-16). 20 b 30 : le 
Roi-Cerf. 


Le müsic-Jiall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 h : Chansons françaises. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : From Har- 
lem to Broadway. 

LUCERNAJRE (544-57-34), fl h: 
J. Bourbon. 


Les concerts 


BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 
20 h 15 : Areuh - MC2 ; 21 h 30 : les 
Dcmones Loulou ; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres ; IL 21 h 30 : Deux pour le prix 
d’un : 22 h 30 : Limite ! 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02), L20h 15: 
Tiens voBà deux boudins ; 21 h 30 : Man- 
geuses d'hommes : 22 h 30 : Orties de se- 
cours; IL 20 h 15 : Imprévu pour un 
privé : 21 h 30 : le Chromosome chatouil- 
leux ; 22 h 30 : Elles nous veulent toutes. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 h 15 : Ça balance pas mal ; 21 h 30 : le 
Bel et la Béte ; 22 h 30 : Fais voir Ion cu- 
pide n. 

GRENIER (380-68-01), 22 h : An nom du 
père et au nom du fils. 

PATACHON (60690-20), 20 h : F. Go- 
dard ; 22 h : Patacfaansou. 

P E T I T CASINO (278-36-50). 21 h : II n’y 
a pas d’avion à Oriy ; 22 h 15 ; Attention, 
belles-mères méchantes. 


EgBse Sahd-Roch, 21 h : Orchestre de IHe 
de France. Dir. : J. Mercier (Beethoven : 
Symphonie n* 2. Berlioz : Symphonie fan- 
tastique). 

SaiBte-Chapefle. 18 h 45 et 21 h : Aïs asti- 
qua de Paris (des Croisades à ht guerre 
de Cent Ans). 


Jazz' pop. rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 h 30 : JoéJ Lacroix Jazz Or- 
chestra. 

CHAP ELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 h : Manigua. 

PETIT OPPORTUN (23641-36). 23 h : 

Michel Roques QnarteL 
SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 30 : 

G. Colliers London Ail Stars. 

STUDIO BERTRAND (7834446). 

20 h 30 : Kanda Bongo Man. 

TROIS MAILLETS (354-00-79). 23 h : 
U Veile. 

TROTTOIRS - DE BUENOS-AIRES 
(26044-21). 23 h : O. Pire. D. Aiboleda, 
LCnu. ' ' 


cinéma 


La Cinémathèque 


49-75) ; Paramount Maillot, 17* (758- 


CHAILLOT (704-24-24) 

15 h, L Croix du Sud. d’A. Hagan: 19 h. 
cinéma japonais (érotisme) : le Pomogra- 
phe, de S. Imamura: 21 b. hommage ft 
A. Restais : Hiroshima, mon amour. 


24-24) ; Pathé Wepter, 1» (5224641) ; 
Sécrétait, 19 e (241-7799) ; Gambetta. 
20 (636-1096). 

BOUNTY (A^ va) : Marbcuf, O, <226 
18-45). 

LES BRÉSILIENNES DU BOIS DE 
BOULOGNE (Fr.) (••) : Paramount 
City, 8* (562-45-76) : Paramount Opéra. 
9* (742-56-31 ) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14* (32990-10). 

BUSH MAMA (A, va) : Répablic O- 
néma. 11* (805-51-33). 

CANNON BALL D (A^ va) : UGC Mar* 
beuf. 8* (225-18-45). 

CARMEN (Esp, va) : Calypso, 17» (380- 
03-11). 

CARMEN (Prenait.): Vendôme, > 
(74297-52); Publicis Matignon. 8» 
(359-31-97). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A,va) : 
Geo rge V, 8* (562-41-46). 

LA DÉESSE (Indien, va) : Olympk 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Saint- 
Ambroise, 11« (700-89-16). 

DIVA (Fr.) : Rréofi Beaubourg, 4* (272- 
63-32) ; Cinoches.fr (633-1042). 

DORTOIR DES GRANDES (Fr.) (**) : 
Ritz. 2* (606-5840) ; Paramount Mer 
cary, 8* (562-7590) : Paramount Opéra, 
9 e (742-56-31); Paramount Montpar- 
nasse, 14* (32990*10). 


BEAUBOURG (278-35471 
15 h, cinéma américain (1920-1930) : 
America gocs over ; 1 7 h. cinéma japonais : 
la Relation matrimoniale, de S. Toyoda ; 
19 b 1 5, Stalier.de A. Tarkovski. 

Les exclusivités. 


A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A* va) : Gaumont Halles, 1“ 
(297-49-70) ; Paramount Odéon. 6* 
(325-5943) ; Gaumont Ambassade, h 
(359-19-08) ; Parnassiens, 14* (329- 

83- lt). - VJ. : Richelieu, 2* (236 
56-70) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Miramar. 14* (32049-52) ; Gaumont 
Convention, 15* (828-42-27) ; Para- 
mount Maillot, 17* (758-24-24) limages. 
18* (5224794) ; Tourelles, 20* (366 
5148). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
va) : Denfert. 14* (32141-01). 

.LE BAL (Fr.-IL) : Studio de la Harpe. S* 
(634-25-52). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Denfert 
(h.sp.), 14* (32141-01). 

LE BON ROI DAGOBERT (Franwlu 
v.r.) : Gaumont-Halles. 1“ (29749-70) ; 
Richelieu, 2* (233-56-70); Berlitz, 2* 
(74240-33) ; Quintette, 5* (633-79-38) : 
Bretagne, 6* (222-57-97) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (544-14-27) ; UGC Danton, 
d* (3294242) : Gaumont Ambassade, 8* 
(359-19-08) : Publicis Champs-Elysées. 
8* (720-76-23) ; Saint-Lazare Pasquier, 
8* (387-3543); La Bastille. Il* (307- 
5440) ; Athéna, 12* (3434748) ; Na- 
tions. 12* (343-0447); Fauvette, 13* 
(331-56-86) : -paramount Galarîe. 13* 
(580-18-03) : Gaumont Sud. 14* (327- 

84- 30) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; 14- Juillet BeaugreneUe, 15° 
(575-79-79); Victor-Hugo, 16* (727- 


EMMANUELLE IV (**) (V. Angu, VJ.) : 
George-V 8* (5624146). - VJ. Ar- 
cades, 2* (233-54-58). 

ET VOGUE LE NAVIRE (II, va) : Stu- 
dio de la Harpe. 5* (634-25-52). 
L’ÉTOFFE DES HÉROS (A-, va) : 

UGC Champs-Elysées, 8* (359-12-15). 
LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : Pa- 
ramount Odéon, 6* (325-5943) ; Mari- 
gnan, 8* (35992-82) : Marignan. 8* 
(3599242) ; Français,» (770-3348). 
PORT SAG ANNE (Fr.) : CoGsée. 8* (359- 
2946) : Lumière, 9* (2464997) ; Bien- 
vente Montparnasse. 15* (344-25-02) ; 
Studio 28. 18* (606-3607). 

LA FRANCE INTERDITE (**) (Fr.) : 
Paramount Marivaux. 2* (2964040) ; 
Gnévog. 14* (3204849). 


PARAMOUNT CTTY TRIOMPHE - MAXÉVUE - MARIVAUX 
PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT BASTILLE - CONVENTION ST-CHARLES - PARAMOUNT GALAXIE 
FORUM HALLES - ARGENTEUIL - PARAMOUNT LA VARBUE 


FEMMA DISTRIBUTION présent* 
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Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de ÎI h à 21 h sauf dimanches ef jours fériés) 

tàsmmdion et prix prtf to m eâs k avec (a Carte Oob 


Vendredi 31 août 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
44-45), 21 b : On perd leu pétales. 


COUR DE LA MAIRIE DU IV* (276 
60-5$). 21 h: Ballets bâioriqucs du Ma- 
nia. 


FRANKENSTEIN 90 (Fr.) : Forum, 1- 
(297-53-74; ; Gaumont Richelieu, 2* 
(2365670) ; Colisée. 8* (359-2946) ; 
George-V. 6 (5624146) : Français. 9* 
(770-3348) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59); Fauvette, 13* (331- 
5646) ; Montparnasse Pathé, 14* (320- 
12-06) ; Mistral, 14* (539-5243) ; Gau- 
mont Convention, 15* (82642-27) ; 
Pathé Clicby. 16 (5224601). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A_ vJ.) : UGC Opéra, 2* 
(261-50-32) ; Gaumont Richelieu, 6 
(2365670) ; George V. 6 (5624146) ; 
UGC GobeUns. 13* (3362344) ; Mont- 
pornos. 14* (327-52-37) ; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Images. 16 (5224794). 
HISTOIRE D'CI N* 2 (Fr.) (••) -. Gau- 
mont Berlitz, 2* (74240-33) ; Gaumont 
Ambassade. 6 (359-19-08) ; MaxéviUe, 
9* (770-7246): Miramar, 14* (320- 
89-52). 

L’HOMME A FEMMES (K. vâ) : Ct- 
nocfae.fr (6361042). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A^ va) : UGC Odéon, 6* (325-71-08) ; 
UGC Normandie. 8* (35941-18) ; 
Mootparnos, 14» (327-52-37). - V.f. ; 
Berlitz. * (74240-33); Athéna, 12* 
(343-0045). 

LIQUID SKY (••) (A, va) r Saint- 
Germain Studio. S* (6334620) . 

LISTE NOIRE (Fr.) : Marignan. 6 (359- 
92-82) ; George-V, 6 (5624146) ; 
Français, 9- (770-3348) ; MaxéviUe, 6 
(770-7246) ; Bastille. 11* (307-5440) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320-12-06) ; 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


A COUPS DE CROSSE(*), (3m 
franco-espagnol de Vicente Aranda, 
*J. : Forum Orient Express, 1" 
(2334626) ; Paramount Marivaux, 
2* (296-8040) ; Paramount Odéon, 
6* (325-71-08); MoutoCario. 6 
(2260943) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-5631) ; Paramount Bastille. 
12* (34679-17) ; Paramount Gofae- 
lina. 13* (707-12-28) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (32990-10) ; Pa- 
| ramonât Orléans, 14* (5404591) ; 
Convention Saint -Charles. 1 6 (579- 
3600) : Passy. 16- (28842-34) : Pa- 
ramoom -Maillot. 17* (758-2624) ; 
Paramount Montmartre. 16 (606 
3625) ; Images. 16 (52247-94) ; 
Gaumont Gambetta, 20* (636 
1696). 

ANGEL (% film américain de Robert 
Vincent. Va : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Gaumoni Ambassade, 
.6 (359-1908). - Y£ : Rex. 2* 
(2364393) ; Gaumont Berlitz, > 
(74240-33); UGC Ermitage. 6 
(359-15-71); Paramount Galaxie, 
16 (580-1803). 

CARMEN NUE <•), film espagnol 
d’Albert Lapez. Va : Forma Orient 
Express. 1- (23342-26); Para- 
moont City, 6 (5624676). - V.f. : 
Paramount Marivaux, 2* (296 
8040) ; -MaxéviUe. 9* (770-7246) ; 
Paramount Bastille. 12* (346 
79-17) ; Paramount Galaxie, 13* 
(580-1603) ; Paramount Montpar- 
nasse, 16 (32990-10) ; Convention 
Saint-Chariea. 15* (579-3600) ; 
UCG Convention, 15» (8162044) ; 
P&ramanm Montmartre, 16 (606- 
3625). 

CONAN LE DESTRUCTEUR, film 
américain de Richard FFcischer. , 
Va ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Odéon, fr (326 
71-08) ; UGC Ermitage. 6 (359 
15-71) ; Paramount City, 8* 
(5624676). - VS. : Re*. 2* (236 
83-93) : UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31) ; La Bastille, 11* 
(307-5440) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (34601-59) : Nation, 1> (346 
04-67) ; Paramount Bastille, 12* 
(34679-17); UGC Gobetins, 16 
(3362344) ; Paramount Galaxie, 
16 (580-18-03) ; Paramount. Mont- 
parnasse, 16 (32990-10); Para- 
mount Orléans, 16 (5404591); 
UGC Convention. 15* (8262044) ; 
Convention Saint-Charles. 15* (579 
3600); Murat, 16* (651-99-75); 
Pathé Clicby, 16 (5224601) ; Pa- 
ramount Montmartre, 18* (606 
3625) ; Secrétait, 16 (241-7799). 

LES NUITS DE LA PLEINE 
LUNE, film français d’Eric Rob- 
mer : Forum, 1- (297-5674) ; Im- 


périal, 2* (742-72-52) ; Studio 
Cujas’. S* (35689-22) ; Haute- 
feulUc, fr (63679-38} ; Marignan, 
6 (3599242) : Elysées Lincon. 6 
(3563614) ; Saint-Lazare Pas- 
quier, 6 (387-3543) ; 14-JuiUet 
BasüDe. Il* (3579081); Nation, 
■ 12? (3460647) ; Miramar. 16 
(320-89-52); 7 .Parnassiens, 16 
(3294611); PLM Saint Jacques. 
16 (589-6842): 16Juillei Beau- 
grensUc. 15* (57679-79) : Mayfair, 
lfr (52627-06). 

ROAR, film américain de NoN Mar- 
shall. Va : Quintette, 8* (636 
79-38) ; George-V. 6 (5624146). 
- VJ. : Forum, 1- (297-5674) ; Lu- 
mière, * (24649-07) ; Fauvette, 
16 (331-5646) ; 3 Parnassiens. 16 
(320-30-19); Gaumont Sud. 16 
(32744-50) : Gaumont Convention, 

16 (82842-27) ; Pathé CHchy. 18* 
(5224601). 

LA SMALA, film français de Jean- 
Loup Habert ; Rex, y (2364693) ; 
UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; G né 
Beaubourg. 6 (271-5636) ; UGC 
Odéon, 6- (32671*08) ; UGC Moot- 
pamasae, fr (544-14-27) ; UGC Ro- 
tonde. fr (63608-22) ; UGC Nor- 
mandie. 8* (35941-18) ; UGC 
Boulevards, 5b (2466644) ; UGC 
Gare de Lyon. 1> (34601-59) : Go- 
belins, 13* (3362644) ; Mistral 16 
(539-5243); 14 Juillet Bcaugre- 
nclle, 15* (575-79-79) ; UGC 
Convention. 15* (828-2664) : Mu- 
ni, 14* (65199-75); Paramount 
Maillot. 17* (7S8-24-24) ; Images, 
18* (5224794); Secrétan, 19* 
(241-7799). 


r • Mistral, 16 (539-52431 ; Pathé Clicby. 
c 18* (5224601). 

| LOCAL HERO (BriL. v.o.) : 14-Juillet 
Parnasse.fr (3265600). 

LES MALHEURS DE HEIDI (A_ vJ.) : 

Bdie à films, 17» (62244-21). 

MARIA CHAPDELAINE (canadien J : 

UGC Opéra, 2- (261-S632T. 

MEURTRE O ANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL. va) |6Jailiei Parnasse. 
6* (3265600) ; Saint-Ambroise. 1 1* 
(70049-16). 

MISSION FINALE (A.. vJ.) : Gaîté Bou- 
levard. 2* (233-67-06) ; Galle Roche- 
chouan. 9» (87681-77). 

LE MYSTÈRE SILKWOOD (Æ. va) : 

Cinocbes. fr (6361042). 

LE PALACE EN DELIRE (A-, v.f.) : Pa- 
ramount Opéra, 9* (742-5631). 

PARIS VU PAR— (20 ans après; (Fr.) : 

Olympic Entrepôt, 16 (5463638). 
PAVILLONS LOINTAINS (As&. v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 6 (271-52-36) : UGC 
Danton, fr (32942-62) ; UGC Biarritz. 
8* (72669-23) ; 14- Juillet BcaugreneOe. 
16 (57679-79). - VJ. ; UGC Montpar- 
nasse. fr (544-14-27) ; UGC Boulevard, 
9* (2466644). 

PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) : Marignan. 
fr (3599242) ; Paramoum Opéra, fr 
(742-5631). 

LA PIRATE (Fr.): Quintette, 5* (636 
79-38). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (h. sp.). 16 (5544645). 

RUE CASES-NÊGRES (Fr.) : Epée de 
Bois. 6 (337-5747). 

SHOCKING ASIA (AU. v/.) (•*) : Rex. 
2* (2368393) ; UGC Ermitage, fr (339- 
1671). 

SIÈGE (A_ va) (**) : UGC Mtrbeaf. fr 
(2261845). - V.f. ; UGC Montpar- 
nasse. fr (544-14-27) ; UGC Boulevard. 
9* (2466644). 

SIGNE LASSITER (A. va) : UGC Nor- 
mandie, fr (35941-18) ; UGC Rounds, 
fr (63608-22). - VJ. : UGC Boulevard, 
fr (2466644). 

STAR WAR LA SAGA (A- va) : la 
Guerre des étoiles. l’Empire comre- 
attaqse, le Retour du J edi : EscnriaL lfr 
(707-2604). 

SUDDEN IMPACT (le Retour de l'ins- 
pecteur Harry) (A, va) (“) : Forum. 

1“ (297-5674) ; UGC Danton. 6* (329- 
42-62) ; George-V. 8* (5624146) ; 
UGC Biarritz. 8* (723-69-23) ; Mari- 
gnan. fr (359-9242). - VJ. ; Rex, 2* 
(236-8693) ; Saint-Lazare Pasquier, fr 
(387-3643) ; Français, 9* (770-3348) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (34301-59) : 
Fanveue, 13* (331-60-74): Montpar- 
nasse Pathé, 14* (320-12*06) ; Mistral, 
14* (539-5243) ; UGC Convention. 15* 
(828-20-64) ; Murat, lfr (651-99-75) ; 
Pathé Wepler, lfr (5224691) ; Para- 
mount Montmartre, lfr (60634-25) ; 
Gambetta. 20* (6361096). 

TOOTSIE (A-, va et vJ.) : Opéra Nigta. 

2* (2966656). 

LA TRACE (Fr.) : Lucernaire. 6* (544- 
57-34). 

LA TRICHE (Fr.) : Forum Orient- 
Express, 1*» (23342-26) : Gaumont Ri- 
chelieu, fr (2365670) : Impérial, fr 
(742*72-5(2) : Haotefeuille. 6* (636 
79-38) ; Marignan. 8* (3599242) ; 16 
Juillet Bastille, 11* (3579041 J ; Na- 
tions. 12* (3460447) ; UGC Gobdïns. 

13* (3362344) ; Montparnasse Pathé, 

14* (320-12-06) ; Gaumont Convention. 

15* (82842-27) ; 1 4-Juiüet Beaugre- 
odle. 16 (57679-79) ; Pathé Clicby. lfr 
(5224601). 

LA ULTIMA CENA (Cnb.) : Denfert, 14* 
(32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Car 
lypso, 17* (3800611). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Ca- 
lypso, 17* (380061 1). 

UNDEK PIRE (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. fr (271-52-36) ; UGC Odéon. fr 
(32671-08) : Biarritz, fr (72669-2 3) ; 
Olympic Entrepôt, 14* (5463638). - 
VJ. ; UGC Boulevard, fr (2464644). 
ULTIME VIOLENCE (A^ v.f.) (•) : Ar- 
cades. 2* (23654-58). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; 
HauxefeuiUe. 6* (63679-38) ; Colisée, fr 
(359-2946). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A_ 
vJ.) : Napoléon, 1 7* (7566342). 
VENDREDI 13, LE CHAPITRE FINAL 
(•) (A-, vJ.) : R», fr (2364693). 

VIVA LA VŒ (Fr.) : UGC Biarritz, fr 
(72249-23). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Biarritz, fr 
(72349*23). 

VLA LES SCHTROUMPFS (A^ vJ.) : 
Saint-Ambroise, II* (70049-16); Ca- 
lypso, lfr (380-30*1 1). 

XIRO (AngL. vJ.) (•) Lumière, fr ! 
(2464607). 

YENTL (A., va) : Marbcuf. fr (226 
1845). - VJ. : UGC Opéra, fr (261- 
50-32). 

ZOLOCK (POURQUOI L’ÉTRANGE 
M. ZOLOCK S’INTÉRESSAIT-IL 
TANT A LA BANDE DESSINÉE?) 
(Fr.) : Sainr-Aodrfrdes-Ans, fr (326 
4618). 1 

Les grandes reprises 


AJLXEN (A^ va) (•) : Châtelet Victoria, 
1- (50694-14) i Denfert, 14* (532- 
41-01). 

L’ANGE DES MAUDITS (A^ va) : 

Action Rive gauche. S* (3294440). 
L’ANNÉE DE TOUS 1£S DANGERS 
(A. va) : Boîte i films (Ha), |7* 
(62244-21). 

ANTONIO DAS MORTES (Brt, va) ; 

Républie Cinéma, 1 1* (80651-33). 
L’ARNAQUE (A^ v.o.) : Boîte à films, 17* 
(62244-21). 

LES ARBTOCHATS (A* vJ.) : Napo- 
léon, 17* (7566342). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A_ va) ; Ciné Beaubourg, 
3* (271-52-36) ; George-V, fr (562- 
414$). - VJ. ; Capri 2* (508-1149) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320*12*06). 
BARBER OUSSE (Jap., va) : Saint- 
Lambert. 15* (53291-68). 


BARRY LYNDON (AngL. ja) i Bâte à 
films. 17* (62244-21). 

SLADE RUNNER (A, va) : Studio 
Galande. 6 (354-72*71). — VJ1 : Opéra 
Nigta. 2* (29642-56). 
BLANCHE-NEIGE (A, vJ.) : Napoléon, 
1-v (7554342). 

BLOW UP IA_ v.o.)-. Logos. S* (356 

47-341. 

LE CHOIX DE SOPHIE (A^ va) : 

A taré Bazin, 13* (337-7639). 

CITIZEN KÀNE (A- va) : Calypso. 17* 
(3800611). 

CORRESPONDANT 17 (A_, va) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (32640-25). 

LES CRIMINELS (A- v.o.) *. Panthéon, 
5* (3561604). 

’ DÉLIVRANCE (A.. v.o.) (•) : Bote ft 
films. P* (6224621). 

1 DE L’OR EN BARRE (Ang, va) : 

Action Christine. 6* (329-1 1-30) . 

: LE DERNIER TANGO A PARIS (II. 

v.o.) (**) : Saint -Ambroise, 11* <700- 
: S9-J6). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÈTE (BosLrA.) : Gcmge V, » (562- 
4146). - V.f. : Impérial, fr (2365670). 
les DIX COMMANDEMENTS (A., 
vJ.) : Rex. fr (2368693). 

LA DOLCE VITA (lu va) : Olympic, 
14* (5463638). 

DON GIOVANNI (lu va) : Gaumont 
Halles, I** (29749-70) : Haulefeuille, 6* 
(63679-38) : Publicis Champs-Elysées, 
8* (720-7623) ; Kinopanorama, 16 
(30650-50). 

EL (Mex„ va) : I4-JmUet Parnasse, 6* 
(3265800). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramount 
City.fr (5624676). 

L’ÉNIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL. va) : Saint-Ambroise, 11* (700- 
89-16). 

LES ENTANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranelagh, lfr (2884444). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : UGC 
Opéra, 2* (261-50-32); Rotonde, fr 
(63608-22) : Marbcuf. fr (2261845). 
L’ÉTRANGER (II) : Lcgas-L 6 (356 
42-34). 

EXCAUBUR (A-, va) : Parmstieos, 16 
(329-8611). 

FAME (A., va) : Action Rive gauche, 6 
(3294440). 

F ANNY ET ALEXANDRE (Suèd^va) : 

Calypso (H. sp.). 17* (380-30-11). 

LE FAUX COUPABLE (A., va) : Epée 
de Bois, 5* (337-5747). 

LA FÉLINE (Tourneur 1942). (va) : 

7* Art Beaubourg. 4* (278 -361 S). 

LA FEMME A ABATTRE (A_ va) : 

Action Lafayettfc, fr (329-7949). 

LA F ILLE DE RYAN (Atqu va) : Esco- 
rtai. 13* (707-28-04). 

FENÊTRE SUR COUR (A., va) : Reflet 
Quartier latin. 5* (3268445). 

FRITZ THE CAT (A-, va) : Quny- 
Ecdes, 5* (35620-12). 

GEMME SHELTER (A-, va) : Vidéas- 
toae.fr (32540-34). 

GRAINE DE VIOLENCE <A^ va): 

Reflet Médicis. fr (6362597). 

LE GUÉPARD (lu va) : Olympic Mari- 
lyn. 14* (5463638). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lacer- 
nane.fr (54657-34). 

GUERRE ET PAIX (Sov.. va) : Cosmos, 

6* (5462840). . 

HAÏR (A., va) : Balzac, fr (561-1040) : 

Boite ft films . 17* (6264621). 
L’HÉRITIÈRE (A-, va) : Reflet Quartier 
latin, fr (3268665) ; Mac-Mahon, 17* 
(380-2441). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 

Memes. I- (2604699). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(Ai, v.o.) : Saim-Micbel, fr (32679-17). 

IL BIDONE ( II. va) : Saim- 
Andfé-dea-Arts. 6* (32648-18). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A-, v.r.) : Capri, fr (508-1 149). 
L’IMPORTANT (TEST D’AIMER (Fr.) 

(•') : Parnassiens, 14* (3294611). 
LAWRENCE D’ARABIE (A, va) : 

Ranelagh, lfr (2884444). 

LXLI MARLEEN (AIL, va) : Rivoli, 4* 
(2724632). 

LA LOI DU SILENCE (A., va) : Forum 
Orient-Express. I» (23342-26) ; Para- 
moum Odéon, fr (3265943) ; Balzac, fr 
(561-1040). - VJ., Marivaux, fr (296 
«MO) ; Paramount Bastille, lfr (346 
79-17) ; Paramount Montparnasse. 14* 
(329-90-tO) ; Convention Saint-Chartes. 

15' (579-3600). 

LOLITA (A., va) : Action La Fayette, fr 
(329-7949). 

LA MAIN AU COLLET (A., va) : Gau- 
mont Halles, 1« (29749-70) ; Saint- 
Michel. fr (32679-17) ; Publias Saint- 
Germain. 6* (222-7240) ; Ambassade, fr 
(359-1948) ; Lincoln, fr (359-3614). - . 
VJ. : Berlitz. J* (74240-33) ; Athéna, 
lfr (3460045) ; UGC Gare de Lyon, 

12* (34341-59): Gaumont Sud. 14* 
(327-S4-501): Mom pâmas, 14* (327- 
52-37); Bienvenue Montparnasse, lfr 
(5462542) ; Gaumont Convention, lfr 
(82842-27) ; Pathé Clicby, lfr (522- 
4601). 

MAIS QU! A TUÉ HARRY ? (A., va) : 
Logos, fr (35442-34) : Marignan, fr 
(35992-82) ; Parnassiens, 16 (320- 
30-19). 

MANHATTAN (A^ va) : Paramount 
- Odéon, 6* (3265943). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (Æ, v.f.) ; 

Napoléon, 17* (7566342). 

MÉTAL HURLANT (A^ va) : Gaumont 
Halles, 1** (29749-70). 

MEURTRE ’DTJN BOOKMA KER 
CHINOIS (ex-LE BAL DES VAU- < 
RIENS) (A., v.o.) : Forum Orient 
Express. 1** (23342-26) ; 16Juillet 
Racine, fr (3261948) ; 14-JuflIei Bas- < 
tille, 1 1* (357-9041 ) ; 14-Juiüci Beau- 
greneUe, lfr (57679-79). 

METROPOLIS (AIL) : Gaumont Halles, 

I- (29749-70) ; Rex, fr (23643-93) : r 
Saint-Germain Huchette, 5 e (633- 
6620) ; Pagode. 7* (70612-15) ; Olym- 
pic Saint-Germain, 6* (633-97-77) ; Bre- 
tagne. 6* (222-57-97) : Gaumont 
Champs-Elysées, fr (3594447) ; 14- 
JulDei Bastille, 1 1* (357-9041 ). 

MIDN1GHT EXPRESS (A, vJ.) (•*) . 

Capri, 2* (508-1 149). 

MtDNICHT EXPRESS (A, vX) (••) ; 

Capri. 2* (508-1 149). 

MOLIÈRE (Fr.) : Olympic Luxembourg, 

6* (633-97-77). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Angi., va) : Ctuay-Ecoks, fr (356 
20-12). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(Ang, va) : Quintette, 5* (6367638) . 
ORANGE MÉCANIQUE (A- va) (••) : 
George-V, 8* (5624146) ; Marignan, 8* 
(359-9242) ; Parnassiens, 14* (329- 
8611). - VJ. . Français. 9* (770-3348). 

LA PÈCHE AU TRÉSOR (A-, va) : 
Champo, S* (3565140). 


PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
va) O : Châtelet Victoria, 1«* (508- 
9614). 

PARIS vu, PAR (1964) (Fr.) : Otyraptc 
Entrepôt, 16 (5463638). 

PINK FLAMINGOS (A, va), <••} : 
Maries, l«* (2604699). . . 

PLUS FORT QUE LE DIABLE (A.. 
va ): Action Christine, 6* (329-1 1-30) . 

RASHOMON (Jap, . va) : Saint- 
Lambcrt, 1 5* (532-9148). 

LE RETOUR -DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Saint-Connaia VSkge, 5* (636 
6620). ‘ 

RUE BARBARE (Fr.) : Paramount Mont- 
parnassc. 16 (329-90-10). 

RUSTY JAMES (A. val t'Gnocbes 
Saint-Germain, 6 e (6361042). 

LE SALON DE MUSIQUE (IncL. v.o.) : 
Bonaparte, fr (3261612). 

LES SEIGNEURS DE LA ROUTE (ex- 
LA COURSE A LA MORT DE L’AN 
2000) (Æ. v.f.) <••) : MaxéviUe. 9* 
(.770-7246)-; Montparnasse Pathé, 16 
(320-1246). 

LA SOIF DU MAL <A_ >a) : Parnas- 
siens. 16 (320-30-19). 

SUEURS FROIDES (A^ va) : Action 
Christine. 6* (329-11-30). 

TAXI DRIVER (A^ va) (*•) : Boite ft 
films, 17* (62246 21). 

THE BLUES BROTHERS (A, va) : 
UGC Danton, 6* (3294242) ; Biarritz, 
fr (72669-23). 

THE ROSE (A-, va) : Châtelet Victoria. 
1** (508-9614): 

THE SERVANT (A* va) : Ctaunpa 5* 
(3565140). 

TO BE OR NOT TO BE (Lubitchs). (A-, 
va) : Saint-André des Arts, 6* (326- 
48-18). 

TRISTANA Forum, Orient-Express, (Fr„ 


II. Esp.), 1«* (2334626) : Quintette. 6 
(63679-38) ; George-V, fr (5624146) : 


(63679-38) ; George-V, fr (5624146) ; 
14-Juillet Bastille, 1 1* (357-9041) ; Par- 
nassiens, 16 (329461 1). 

TUEURS A GAGES (A. va) : Actkm 
Christine Bis, 6* (329-1 1-30). 

UNE ÉTOILE EST NÉE (A., v.o.) (ver- 
sion intégrale) : Mories, 1* (26043-99) ; 
Cluny Palace. 1 5* (35447-76) ; Lincoln, 
fr (359-36-14) ; Parnassiens. 16 (329- 
8611). 

LA VIE D’AROOBALD DE LA CRUZ 
(Mcju, va) : Saint-Séverin. 5* (356 
50-91). 

VICTOR VICTORIA (A-, va) : Pagode. 
7* (705-12-15). 

VIVRE ET LAISSER MOURIR (Æ, 
va) : Cluny Palace, fr (35447-76) ; 
Ambassade, fr (359-1948). - VJ. : 
Mouparnos. 16 (327-52-37). 

WEST SIDE STORY (A^ va) : Sutdta 
Alpha, fr (3563947) ; Balzac. 8* <561- 
1040). 

Les séances spéciales 


CASANOVA (de Feffim) (II, va). Tem- 
pliers. 3* (272-94-56). 22 h 15. 
CHARIOTS DE FEU (BriL. va). Boite à 
Films. 17* (6224621 ). 22 h 2a 
LE CHATEAU DE L’ARAIGNÉE 
((Jap^ va), Saint-Lamben. lfr (532- 
9148). 18 fa 45. 

LES COPAINS D’ABORD (A, vâ). 
.. Boîte ft filins, I? (6224621)..! 5 h. . . 
LA DAME DE SHANGAI (A-, va). 
OiymjMC Luxembourg, fr (63697-77). 
24 h_ 

LE DERNIER MÉTRO (Fr.), TempDera. 
3* (272-9656). 20 fa. 

DERSOU OUZALA (Sov., va). Saint- 
Lamberc lfr (5329148), 21 h. 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A. va). Calypsa 17* 
(380-30-1 1 ) , 22 h 15. 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.-lL), 
Templiers, 3* (272-9656), 19 h 45. 
MORT A VENISE Gu va). Templiers. 
y (272-9656). 20 h. 

PULSIONS (*•) (A-, va). Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36). 0 h 10. 

LES 400 COUPS (Fr.). Denfert, 16 
(3214141), 16 b. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF 
(A_ va). Chftielet Victoria, 1** (508- 
9614). 0h3a 

SALO (*•) (lu va). Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36). 23 h 55. 

LA TRAVIATA Uu va). Studio 
Galande. 5* (35672-71). 16 h + 
Calypso. 17* (380-30-1 1). 17 h 10. 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.), Châ- 
telet Victoria, 1» (508-9614), 19 h 20. . 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER <•) 
(A-, v.o.) , Boite ft films, 1> (62244-21). 
21 h 15. 

ZAZJE DANS LE MÉTRO ( (Fr.), Répo- 
Nk Cinéma, II* (805-51-33), 18 h. 


Les festivals 


ERIC ROHMER : Olympic Luxembourg, 
6* (633-97-77) ; Pauline & la plage. 

ERIC ROHMER : ELOGE A LA 
RIGUEUR : Denfert. 16 (3214141) : 
la Femme de l'aviateur. 

HITCHCOCK (va) : Action Lafayette. 9* 
(329-79-89) : Psychose. 

MARCO FERRER! (va) : Olympic 
Entrepôt. 16 ' (545-35-38) : Pipicaca- 
dodo. 

MARX BROTHERS (va) : Action 

. écoles, fr (3267247) : Un jour aux 
courses. 

LE ROMAN DU CINÉMA (va) : Studio 
des Urtalines, fr (3363919) : 1k Bas- 
Fonds ; l’Homme ft la caméra ; le Came- 
raman : Scarfaee ; Vantpyr. 

QUINZAINE J. DOOJLON : Cinéma pré- 
sent. 19* (2034 2-55) : la Drôiesse; la 
Pirate. 

OTTO PREMINGER (v.o.) : Studio de la 
Contrescarpe, fr (32678-37) : Laura : la 
Rivière sans retour; Carmen Jones; 
Ambre. 
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COMMUNICATION 


Coopi 


teration accrue entre 
trois éditeurs de presse féminine 


Uu important accord de coopéra- 
tion est sur le point de se réaliser 
entre trois importants éditeurs de 
publications féminines : les Editions 
mondiales, ex-Del Ducs (Nous 
deux. Intimité, etc.), les Editions du 
Hennin, dit groupe belge Brébart 
(femmes d’aujourd’hui. Femme 
pratique. Dépêche mode. Afin mai- 
son, etc.), et la Société de publica- 
tions économiques, féminines et 
familiales ( Marie-France ), que 
dirige M A Francine Amaury (ex- 
Farisien libéré ) . 


d’aujourd’hui et Modes de Paris 
(ce dernier dépendant des Editions 
mondiales) avaient fusionné 
(le Monde du 10 mai). 


Cet accord, dont le contenu exact 
n'a pas encore été révélé, viendrait 
conforter le rapprochement déjà réa- 
lisé en novembre 1983 par la créa- 
tion d’une société commune entre 
ces trois groupes, chargée de 
l’exploitation et du développement 
de l'imprimerie d'héliogravure Cino 
Del Duca à Maisons- Alfon. Au 
printemps dernier, toujours dans ce 
cadre, les titres Femmes 


« Aucun titre ne sera supprimé », 
indique-t-on aux Editions mondiales, 
où l’on précise que ces différentes 
publications totalisent un tirage de 
3 786 000 exemplaires 

(2 850 000 hebdomadaires et 
936000 bimensuels ou mensuels), 
soit un chiffre d'affaires de l’ordre 
de 1,5 milliard de francs. L’alliance 
des trois sociétés est sans doute des- 
tinée à mieux résister à la concur- 
rence que représentent les efforts du 
groupe Filipacchi (7 jours 
Madame, f) et ta nouvelle initiative 
d'un hebdomadaire annoncé par le 
groupe Bertelsmann, qui édite déjà 
Frima, magazine mensuel dont le 
tirage dépasse le million d’exem- 
plaires. 


LA RETRAITE A SOKAOTMNQ ANS DANS LE SECTEUR PUBLIC 


Le Conseil constitutionnel 
est stnsi du cas de M. Desgraupes 


Une soixantaine de sénateurs 
viennent de saisir le Conseil consti- 
tutionnel à propos de la loi sur la 
limite d’âge dans le secteur public, 
et, plus précisément, do cas de 
M. Pierre Desgraupes, PDG 
d’An tenue 2. Celui-ci, ■ nommé le 
17 septembre 1982, pour trois ans, 
par la Haute Autorité de la commu- 
nication audiovisuelle, avait été 
confirmé à son poste par 
M“ Michéle Cotta, présidente de la 
Haute Autorité, le 16 décembre 
1983, deux jours avant qu’il s'attei- 
gne soixante-cinq ans (le Monde 
daté 18-19 décembre 1983). 


L’amendement proposé au Sénat, 
permettant à M. Desgraupes de res- 
ter à son poste jusqu'au terme de son 
mandai, ayant été repoussé, le 
patron de la deuxième chaîne 


Club du Monde des Spectacles 

Réservation 



Location réservée aux adhérents 
du Club du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281.26.20 


(feofaCM. 


U princ i pe de coBtude. de Marc Guyon, misa an acèna : R. Rodrigue, du 10/09 au 
27/10. 21 h (aT DJ, Péncto-ThAStra, 5fi F au Boude 70 F. 

Les So&atsa de r Orchestre de Paria, avec 0. Baanbdm (Mozart), b 7/10, 11 h. 
Quatuor Sidc de Prague (Beethonn. Dvorak), b 14/ 10. 1 1 h : M. Maisky, M. Labèque 
(Msndelssolin, Bach. Debussy), b 21/10, 11 h; Ckjemor Vsrmser da Chicago, b 
28/10. 1 1 h. Hl du Rond-Point. 44 F au Dau de 50 F. 

Les Tempe cU f fi c Ba a . d*E. Bourdat. mbe m scène : P. Du*, avec G- Trèjaan. 
JL-P. CaaaaL Juefith Magie, Ma r ti ne Sarcey, Chri s t i ane IWnazmi. A partir du 21/09 
jusqu'au 13/10. les mar., mar« jeu* van.. 20 h 30, sam. 17 h 30, Th. des Variétés. 
150 F au Beu do 175 F. 


Odéoa. L'Uusion. da Comaflb, mise an acèna : G. Strahbr, du 30/ 10 fu 31/12. ta ba 

de 84 F. Abonnement à tn 


soirs (af dm. soir. km. et b 7/11). 70 F au Beu 

spectacles: riOusfcin, r Heureux Stratagème [14/03 au 14/04); Hy a cent ans_ Victor 
Hugo (19/04 au 15/05), 1 75 F au Bau da 189 F. 

Comédie f rendais a. Le Critique <b f Ecote dm femmes. LTcote dm femmes, da 
Mettre, mbe an soène : J. Rosnar. les 18. 20 et 30/09, 20 h 30, Onna. de Comm u e , 
mbe an acèna : J.-M. VUMgbr. b 23/09, 14 h 30. b 24/09. 20 h 30. b Misanthrope, 
ds Mottm, mba en scèno : J.-P. Vincent, ta 23/09. 20 h 30, 70 F au iau de 93 F. 

Gau eau, Vabntba Dtaz-Frsnot, piano (Seartatti, Beethoven, Chopin, Ravel, Albanü) la 
20/09. 20 h 30. 77 F au Beu da 90 F. 

L-Echarpa rangs, da Vftaz/ApargN*. ba 18. 19, 20, 23. 24, 25 et 27/10, I8h 30. 
Théâtre national da Chaüot, 70 F au Bau da 90 F. 

■ pleut sur ta bitumai, de X-H. Chase, Théâtre La Bruyère, è partir du 1/9 WbBL 
80 F au Bau de 110 F. 

O Itanaud-Barrartt, Th. du Rond-Point, Sawamah Bay, da M. Duras, b 18-09, 
20 h 30, 75FauBaude90 F> Angaio, Tyran de Padoue, de V. Hugo, b 25-09. 
20 h 30, 75 F au Bau ds 90 F; Im Obsaur , d'après Aristophane, mbe an ae. : 
J.-L Banauit, mushjuo da G. Aune, b 10-1 1. 20 h 30 ; b 1 1-1 1. 15 h. 80 F au Bau da 
90 F ; Cinq NA modernes, de Y, Mtahima. mba an ae. : M. B^art, las 16, 17. 1901-85. 
80 F au Beu da 90 F. Salb Obacue. daP. Ptùfippe. ba 29-09, 20 h 30, b 30-09. 15 h. 
50Fau(buda70F:0h1taa beaux jour*, da S. Bedcatx, Im 31-10, 1, 2, 3, 4-11, 
20 h 30, 56 F au Eau da 70 F : Compagnb. de S. Becfcstt, mac Plarn» Dux, du 18-1 1 au 
15-12. 20 h 30, tbsoim. 58 F au ibu de 70 F. 

• Popeck. ba 19, 25, 28, 27. 28. 29, 3009, Otympb, 80 F w Bau da 90 F. 

• QMbert OècsMd. le» 4- 10 et du 10 au 28-10. Olympia. BQ F au Beu de 90 F. 

• La Pèriehole, de J. Oftanbech, mba an scène : J. Saveiy, tas 19-09. 7-12. 20 h 30 ; b 
28-10,14 h 30, théâtre des Champe-âyaâes, 173 F au Beu de 210 F, 157 F au Eau de 
190 F, 133 F au Beu da 160 F. 

• Ung Lear, de Shakaapaare. par b Footabam Thaatra, ba 2. 3. 4, 5/10, Tff, 48 F au 
flou ds 65 F 

• Othado. da Shafc mp mm, mbe en acèna : Ch Colin, ba 6, 8, 9. 10/11. TEP. 48 F au 

fieu da 85 F. I . . 

• La Grand Mag i c Cirait {LTéstoim du cochon qui voûtait mwgrir pour épouser 
cochonnscM}, Im mer. è 14 b m 16 h 30, mm. et dm. 14 h. Th Mogsdor (à partir di 
28-1 IL 63 F au Bau de 76 F. 

■ NBva et AmorPbmob. et son quintana de tango argentin, toa 7.8. lO. 11. 12, 13. 
14, 1 5-09, 20 h 30. Bouffes du Nord, 88 F au Beu da 90 F. 

• Le Dindon, da G. Feydeau, mbe en scène: Jean Meyer, avec JJtat, P. Mondy. hs 11, 
12 et 13, 18, 19, 20/09, 20 b 45, Théâtre du Paiais-Royal. 150 F au Bsu de 180f. 

rn Mos pramtora adtoux, avec R. Pbne et «L-M. TMbaulL ts Im sain (sf SJ. Théâtre 
Antoine, 100 F eu Beu de 150 F. . 

• Geto a Nuit de r Amitié ». avec G. Unonnan. le 17/12, 20 h 30, Patau des ampès. 

1 80 F au Hau da 180 F. 140 F au leu de 170 F. .... 

• Las Enfants terribles, de J. Cocteau, mba an scène : A-Ch Barbaud, ta Im sms (sf 
DJ, è partir du 14/09, 20 h 30, Théâtre du musée Grévin, 58 F au Eau da 75 F. 

• Le Nouveau Te stam ent, da S. Guitry, mbe an seine : J.-L. Cochet bs 24. 29, 
31/08 : 5, 8, 12. 14, 19. 22, 26/09, 21 h: 2 at 30/09. 15 h. Arta-Hébortot. 104 F 
tUÜBUdl 130 F. 

• SUR PRESENTATION DE LA CARTE A L'ENTRÉE. Au New Marning. réduction de 10 F 

Qusqu'è B personnes). Au Studio Bertrand. 18 F au Eau da 25 F (pour 2 personnes, sf 
sam.-dfinJ. Au Studb dm Uratdnm. 20 F au Uao da 28 F (pour deux personnes). Au 
Danton. 18 F au fieu da 25 F (pour doue pers o nnes) sf fêtes et vailles de fâtm. A 
P Action Répubâqoe, 18 F au Gau de 23 F (pour 2 personnes). „ „ 

% Lundis musicaux da r Athéné*. Fefcâty Lott, b 8-10, P. GottHeb. b 15-10. 80 F au 
Beuda 100 F. Layta Gancorta 22-10. 1.10 F au Iau da 150 F - Ssnon Estas b 29-10. 
80 F au Bau de 100 F. T. Zyfc Gara b 19-11. 110 F au Ban da 150 F, E. Wlsns b 
26/11. c. Barbauc b 3/12, S. Jaruaabm b 10/12. St-Burews b 17/12. 
M. g nn at ma nn b 7/01 /BS. 90 F au Beu de 100 F. 

• Chantal Goya, ta 28-10/17 h 3a b 7-11/14 b. b 16-12/17 h 30 (Patata dm 

• h et 21 h ; to 26-11. 17 h 30 : b 28-11. 14 h : ta 
et 30-11. 20 h 3a Patata dm sports. 120 F au Beuda 160 F, 95 F au Bau da 

• Crama de Be rg erac, mbeanac. :J. Savary (Th. Mogadori. 140 F m Beuda 180 F. — 
a aartê- câi 1 1 /09 — tous les soirs (sf Dim. soir). 

■ Awênwaanéèra Johnny HaByrtoy, b marawS 7 nevembrs (Zénith). 125 F au Bsu da 

• IMF. lOfiFiu Bau da 150 F. 75 F au Beu de 120 F, 65 F au Beu da 100 F. 


Pathé-Orima : criénues dném» (51 écrans Parb^ShpMrie). Uft». Lyon. Marsaflfe. OrtS** 
T^(S!d!saTLt8haudkn. IB h, mitas dsfStmet M HQ F flm cinq cMquaoL 
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devrait normalement quitter la 
Kéoe audiovisuelle. 


Dans leur saisine du Conseil 
cons tituti o nn el, les sénateurs invo- 
quent Partiele il de la Constitution, 
relatif à la « libre communication de 
pensée ex des opinions ». Selon eux, 
le pouvoir donné à la Haute Auto- 
rité. par la ta' du 29 juillet 1982, de 
désigner les dirigeants des sociétés 
nationales de radiotélévision est 
» une attribution importante au 
regard de la liberté de communica- 
tion de pensées et des opinions » ; en 
la remettant en cause, la nouvelle loi 
méconnaîtrait le principe constitu- 
tionnel. 


Les «neuf sages» du ConseO vont 
donc avoir à donner leur avis sur les 
limites du pouvoir des « neuf sages » 
de la Haute Autorité, dans un délai 
de un mois (1). A la Haute Auto- 
rité, l'on considère que la situation 
faite à M. Desgraupes est 
• injuste ». et l’on n’est pas kûn de 
penser qu'il s’agit d'une revanche 
après la confirmation du PDG 0 y a 
huit mois. Certains, dans les allées 
du pouvoir, avaient en effet réclamé 
le départ d'un homme jugé, malgré 
ses sympathies socialistes, trop indé- 
pendant. 


La presse quotidienne et hebdo- 
madaire se Hvtc déjà an petit jeu des 
pronostics sur la succession à la tâte 
d’une chitine qui connaît le xneflJenr 
taux d’écoute et suscite bien des 
convoitises. M. Desgraupes, pour sa 
part, commence à trouver le feuille- 
ton de sa mise à la retraite amer. La 
rameur de sa démission a couru, dès 
l’annonce du scrutin A F Assemblée 
nationale. 11 n’en est rien, pent-oo 
affirmer ce vendredi 31 août. En 
tout état de cause, le recours devant 
le Conseil constitutionnel lui laisse 
un sursis. 


(1) Hait jours si le gouvernement le 
demande 


• Saisie de Radio Club portu- 
gais. - Le matériel de la radio 
locale privée Radio Club portugais a 
été saisi à Villejuif (Val-de-Marne), 
mercredi 29 août, par la police, sur 
commission rogatoire de M fc Anne- 
Marie Godefroy, juge d’instruction 
au tribunal de Crétëü. Cette radio 
de la communauté portugaise de la 
région parisienne c'avait pas obtenu 
d'au tori sation de la Haute Autorité 
arguant de la pénurie de fréquences. 
Les animateurs de la station soutien- 
nent au contraire que leur fréquence 
(95,7 MHz) a été libérée par Télé- 
diffusion de France. Ils ont organisé 
une pétition, qui aurait recueilli 
45 000 signatures, et une mamfcsta- 
tk» au Champ-de-Mars, le 26 juin 
dernier (le Monde du 28 juin). 


La rentrée à la télévision 


Le début du mois de septembre A b télérisk» sera marqué par 
qwiqnes innovations, traditionnelles à cette époque de l’année, dans les 
grilles de programmes. Les plus nombreuses auront lieu sur TF 1, chaîne 
qui cherche à redresser la cou rt e des sondages. FR 3 « accrochera » aussi 
quelques la mpi o ns nouveaux. En revanche. Antenne 2 paraît dormir sur ses 
lauriers. Nous commençons aujourd’hui la présentation de ces 
- nou vea utés ». 


Le match de 19 h 40 


c Une montée en première 
Bgne. ça me plaît, c'est exci- 
tant. » La réaction spontanée de 
Stéphane Collaro ne trompe 
pas : la chance que lia offre TF 1 
à partir du 3 septembre. A 
1 9 h 40, il va s'efforcer de la sai- 
sir. Même si l'entreprise l'effraie 
un peu : r Avec la cadence men- 
suelle de c Coco-boy » on avait 
tendance i s'endormir ; une dif- 
fusion hebdomadaire eût été déjà 
plus mobilisante ; mais, 
aujourd’hui, quotidienne ...» Qua- 
tre mois de préparation du projet 
« Cocoricocoboy » — fHs naturel 
de «Coco-boy», kà-même héri- 
tier de «Coflaro-Show» - ne 
sentaient pas avoir .suffi pour 
«cadrer» complètement l’émis- 
sion .-treize minutes par jour A 
meubler de quinze ou seize 
séances différentes ((Afférentes 
et toutes drôles en principe, ce 
qui ajoute à la difficulté), voüA 
qui demande de l'imagination. 


çaise de production, smon... que 
nous n'avions pas le choix. C'est 
là un des aspects du système 
hérité de l'ex-ORTf. Nous cro- 
querons donc' la pomme SFP 
dont le prix sera réglé par 
TF 1 1 » Au sujet du budget de 
« Cocoricocoboy ». précisément, 
Stéphane Collaro fait preuve 
d'une grande pudeur. rSî court 
qu’il soit, ce genre de spectacle 
exige, en effet, d’assez gros 
moyens, en costumes, en décors 
et autres artifices. Môme si le 
public est satisfait dans son 
ensemble, il se trouvera toujours 
des gens pour trouver scanda- 
leux le coût de rémission. » 


zD’aiHeurs, à Tinstant, zona 
vient de craquer. En outre, j’ai 
attrapé une angine ». Ce «on» 
indéfini désigne F équipe Collaro 
dont trois des quatre membres 
« phosphorent » autour d'une 
table dressée dans le jardin privé 
du propriétaire. «Dis donc, Sté- 
phane, le conseB des nuntstres, 
c’est bien chaque mercredi ?» 
Rechercheraient-ils la fuite dans 
la politique 7 


c Le Bébète-Show fera tou- 
jours partie de nos séquences 
classiques, mais une fois sur 
deux seulement, dans un cadre 
différent, genre « Café du com- 
merce». L’esprit chansonnier 
nous guidera, c'estrà-rSre une 
absence de parti pris. Pour 
autant. Je n'ai aucune iBusion: 
noue Mériterons pas les criti- 
ques. de gauche comme de 
droite. » Aucune re st ri c t i on préa- 
lable au droit d'expression n'a 
pourtant été formulée A Sté- 
phane Collaro par la «Érection de 
TF 1. z Les sériés brute s seront 
celles que Je m'imposerai, 
comme je Tai fa/t Jusqu’ici. » 


Révélé par Jacques Martin 
(« La petit rapporteur ») dans les 
années 75, Stéphane Collaro - 
ancien journaliste sportif A 
rORTF, spécialiste de la for- 
mule 1 — figure désormais dans, 
la galerie des amuseurs pubhcs; 
Un gagman parfois discuté, 
certes, pour le goût douteux de 
certaines séquences de « Coco- 
Boy ». mais qui, finalement, 
divertit sans doute plus qu’il ne 
scandalise. Un tempérament 
comique, en tout cas. que la 
direction de TF 1 a recruté pour 
servir de « locomotive » A ses 
soirées et sihguliërement au 
Journal de 20 heures, dont la 
cote d’audience s'est quelque 
peu érodée au profit de celui 
d* Antenne 2. Selon les experts, 
le « Théâtre de Bouvard », dif- 
fusé chaque soir A 19 h 40 sur 
TA 2, expliquerait tout autant le 
renversement de tendance que le 
phénomène Ockrent. Alors, sus à 
l’ennemi ? Mort à Bouvard ? 


Précisons qu'il ne s’agit pas 
de direct. zPour tes enregistre- 
ments, nous partagerons aux 
Buttes-Chaumont, le studio de 
«Droit de réponse», «s auront 
Beu chaque semaine les hindi, 
mené et mercredi. Rien à tSre 
encore sur les moyens techni- 
ques offerts par la Société ffan- 


Stéphane Collaro pst peut- 
être un chasseur de primes, mais 
pas un tueur à gag (es).- « Bou- 
vard, c'est McEnroe, dit-il un peu 
admiratif. H m’a invité d déjeuner 
chez lui — fort bien, d'ailleurs — 
B y a une quinzaine do jours et H 
n’a nullement cherché à meme 
de l’arsenic dans mon assiette. 
Alors, cori... » Vous avez dit 
McEnroe ? Mais l’ancien journa- 
liste que vous fûtes, joyeux Sté- 
phane, feint-a d'ignorer que un 
certain jour récent de 1984 à 
Roland-Garros, V « invincible » a 
tout da même trouvé son Lsndl... 


CLAUDE DURŒUX. 


* Chaque soir de 

19 b 40, TF 1. 


la se ma ine. 


Vendredi 3 1 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


h 35 Numéro un :> était une fois Joe Dassin. 
Une douzaine de ses succès. Des duos avec Petula Clark, 
Johnny Mathxs. Amie Cordy. 
h 40 Les médecins de fart. 

De Ph. Alfonri et P. Pesaot (rediffusion). 

Artgeio, mort à quatorze ans lors de la grande peste de 
1580, revient demander des comptes à ceux qui ont 
dénaturé les portraits qu’on avait faits de lui. Visite du 
musée du Louvre, un documentaire sous forme défla- 
tion. 

h Temps X : la q ua t r ième dimension. 

Emission d’1. et G. Bogdaaaff. (Redif.) 

Une étrange histoire de machine « diseuse de borne 
aventure 
h S JouraaL 

h 20 Les tympans Wés. Emmînn de J.-F. Bouquet. 
Spécial AC/ DC 


DEUXIÈME CHAÎNE : A 2 


20 


21 


h 35 Série : Naureachos. 

RéaL B. Vailari. Avec M. Adort A. Canta f o r a... 

AP J. Quarante nœuds. Découverte d’une torpille 
engloutie sous la mer. Gino et Samson s'embarquent sur 
le Naumachos pour récupérer cet engin. 
h 30 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème • Sur la ligne dé départ », sait invités: 
Emmanuel Carrère (Bravoure), Tony Cartano (Boca- 
negn), Alain Gerber (Une rumeur d'éléphant), Cathe- 
rine Lepront (Une rumeur), Raoul Mille (Léa ou 
l'opéra sauvage), Marie-Thérèse Humbert (le Wolka- 


20 h 35 Vendredi : La chasseur de lèpre. 

Magazine d’information d'André Campana. 

Un reportage de la RTB pour le magazine « A suivre », 
réalisé par C. Bractanan et Manu Bonma nage. 

En Belgique, il s’appelle Joseph Roulling ; au Came- 
roun. on le surnomme • Dokta McdLoko ». Depuis plus 
de quinze ans. ce prêtre de Liège dirige la léproserie de 
Baiouri. à l'est du pays. Il parcourt, chaque année, plus 
de 35 000 kilomètres en Jeep, pour soigner les quelque 
deux mille lépreux. A chaque voyage. Joseph Roulling 
prend la mesure de son impuissance mais persévère 
inlassablement •jC'est une goutte d'eau dans l'océan, 
dit-il. mais sans goutte d'eau, il n'y aurait pas d'océan. » 
h 30 Téléf&n : Y Ascenseur. 

De Jean Prat et Roger Stéphane. (Redif.) 

Disparition d’un banquier parisien écœuré par ee bas 
monde. /I devient liftier dans un grand hâte I et retrouve 
tous les personnages qu’il voulait fuir. 
h JoumaL 
h 20 Prélude A la nuit. 

Concert de ta Société nationale de musique: . Carnau 
pour elle ». pour voix, harpe et bande magnétique 
d’Ivo Moite , interprétée par Nicole Robinet, soprano, a 
Francis Pierre, harpe. 


21 


23 

23 


FRANCE-CULTURE 


20 h 39 L'opérette c’est ta fête : l'opércttc viennoâse. 

21 h M Entretiens et SanaûnLm pris dm» ose mémoire, 
avec Paul Lorenz ex Mario Bois. 

22 h Castes fantastiques de la Chine antique. 

23 b Bestiaire: le ktmi chien. 

23 h 28 Mwiinaw Bmte. 

23 h 40 Place des étoflea. 


O- 


h 45 JouraaL 

h 55 Ciné-été : riron(9 du sort. 

Film fiançais d’E. Moüaaio (1973), avec P, démenti. 
M.-H. Breillat, J. Spicsser, C Ricb. J. Dcssailly, 
P.Vaneck. 

En 1943. à Noaa. un jeune résistant prépara un 
attentat contre un officier allemand. Son sort et celui de 
plusieurs personnes varieront selon 1a réussite ou l'échec 
de cet acte. D'après un roman de Paul Guimqrd. deux 
venions parallèles, l’une en couleur, l’autre en noir et 
blanc, des jeux du hasard. Mise en scène de qualité sur 
un siget ambitieux. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 29 Concert (damé an Théâtre des Champs-Élysées) : 
«la Muette de Portici » (ouverture). d’Auber; 
« Concerto pour violai et orchestre », de Wallon; 
• Symphonie n° 5», de Glazotmov, par le Nouvel 
Orchestre Phflhannomqnc, dir. H. Leva, soL J. Prat, 
violon. 

h 15 Les soirées 4e Fre«s-M*siqne : ouvres de 
RavenscrofL, Haendcl, Bail, Borodine (arrangement 
Rimsta-Korsakov et Glazouaov), Scriabine ; A 23 h 10, 
ouvres de Chosiakovitch, Parcel!, musique 
traditionnelle (France). 


22 


Les programmes du samedi 1 er et du dimanche 2 septembre 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 
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SPORTS 


LES INTERNATIONAUX DE TENNIS A FLUSHING MEADOW 


Hiérarchie financière 


Les championnats internationaux 
de tennis* aux États-Unis, se sont 
poursuivis, jeudi 30 août, sans sur- 
prise h Fïushing Meadow. Pour la 
première fois depuis 1973, aucune 
tête de série n’est tombée après trois 
jours de compétition. La seule 

contestation a été verbale. L'Améri- 
cain Vitas Geruiaitis a attaqué ses 


leurs du centrai 


payées pour un niveau de jeu 
« désespérément faible ». Maruna 
Navratilova et Chris E vert-Lloyd 
n’ont pas apprécié. 

Jeudi soir 30 août, en lever de 
rideau du match entre le Tchécoslo- 
vaque Ivan Lend] et le Sud-Africain 
Eddie Edwards, deux nymphettes 


s'est détachée à 5-1 dans le 
deuxième set avec trois balles de set 
«fans le jeu suivant. Pascale Paradis 
laissait pourtant passer sa chance et 
Cariing Basse tt, plus solide nerveu- 
sement et plus expérimentée bien 
qu'elle soit aussi jeune, l'emportait 
une nouvelle fois au tie-break (7-4). 


LES RÉSULTATS DU JEUDI 30 AOUT 
SIMPLE MESSIEURS 
( Premier tour) 

Green (E-U) bat WiUàson (E-U), 

6- 3, 2-6. 7-5. 7-6 (7-4); GuUikson 
(E-U) bat Arraya (Per.), 6-1, 64, 6-3; 

KJaparda (E-U) bat Hayes (E-U). 63. 

7- 6, (7-)). 3-6.64. 

{Deuxième tour) 

Gômez (Equ., n» 5) bat Bauer 
(E-U). 60. 4-6. 63. 62; Genüaitis 
(E.-U_ n- 12) bat Odeppo (Ha.). 61. 

6- 4, 6-0; Lapidas (E-U) bat Wimtsky 
(E-U). 63, 63, 64; Drewett (Aus.) 
bat Davis (E-U), 64, 63, 62; Holmes 
(E-U) bat Hogstedt (Sué.). 62, 64, 

7- 6 (7-3) ; Nelson (E-U) bat Simoosson 
(Sué.). 63. 61, 7-6 (7-2); Mayotte 
(E-U) bat Palm (Fin.), 64. 64. 3-6, 

61; Brown (E-U) bat Denton (E-U), 

66. 64, 7-6 (7-5). 63; Wiiander (Suè, 
n* 4) bat Kures (E-U), 7-6, (7-3). 63, 

64; Tcltscher (E-U, tP 10) bat Dickson 
(E-U), 3-6, 64. 2-6. 63. 7-6 (7-5) ; Jar- 
ryd (SuL, u» 14) bat Visser (Af. S), 

67. (67). 63, • 3-6, 7-5. 63; Cash 
(Aus.. ir 15) bat Brad Gilbert (E-U), 

63. 6- 4. 62; Kricksuân (E-U, n» 8) bat 
Klaparda (E-U). 64. 63. 3-6. 7-6 
(8-6) ; Scanlon (E-U) bat Davù (E-U), 

64, 63. 7-5; Leudl (Tch., n* 2) bal 
Edwards (Af. S). 3-6. 7-6. (7-2). 63. 

61 ; Flacb (E-U) bat Amritraj (Ind.), 

62.7- 5.61. 


63 ; B. Gadnsek (E-U,. a* 12) bat 
P. Casale (E-U), 2-6. 63, 64; 
L. McNeil (E-U) bat V. Nelson (E-U), 
5-7, 64, 63 ; C. Bassett (Can., n» 14) 
bat P. Paradis (Fra.). 7-6 (7-1). 7-6 
(74) ; A'Temesvari (Hon.. n° 16) bot 
E. Burgin (E-U). 7-5, 64. 


• Pas d’opération pour Yannick 
JVoah. — Le nnméro un du tennis 
français ne subira pas. pour le 
moment, d'intervention chirurgicale 
pour sa pubalgie (te Monde du 
28 aoth). Compte tenu de l'amélio- 
ration de son état de santé, il envi- 
sage d'effectuer un stage de remise 
en forme chez le célèbre entraîneur 
américain Nick Bollettieri en Flo- 
ride et de reprendre la compétition 
pour le tournoi de Sydney, du 8 au 
14 octobre. 


SIMPLE DAMES 
l Premier tour) 

M. Skuheraka (Tch.) bat Harrington 
(E-U). 67 (3-7), 7-6 (7-5). 64; 
V. Nelson (E-U) bat E Raponi-Longo 
(Arg.), 63, 60 ; L. McNtiJ (E-U) bat 

L. Romanov (Rou.). 0-6. 64. 62; 
T. Scheuer-Larseo (Dan.) bat A Villa- 
gran (Arg.), 63. 63 ; B. MouM (AT. S) 
bat G. Rush (E-U), 64, 64. 

(Deuxième tour) 

M. Navratilova (E-U). n" 1) bat 
A Leand (E-U). 64. 62 ; P. Detbees 
(Sui.) bat P. Keppeler (RFA). 60, 7-6 
(7-2) ; M. Jauscvec (You.) bat A Hen- 
ricksson (E-U), 6-1, 7-6 (8-6) ; 

S. Hanika (RFA) bai K. Skronska 
(Tcb-J. 63. 62 ; A Mimer (Aus.) bat 

M. Skuherska (Tch.), 62. 6-1 ; 
P. Huber (ÀuL) bat C. Anderbolm 
(Sué), 7-5. 60 ; B. Gerken (E-U) bat 
K. Gompert (Erll|, 62, 61 ; B. Bunge 
(RFA) bat I. Budarova (Tch.), 2-6, 
7-5. 61 ; C. Evert-Lloyd (E U. n» 2) bat 

T. Holladay (E-U). 61. 61 ; M. Gur- 
ney (E-U) bat R- CasaU (E-U), 6-0, 


D'un sport à l'autre 


m Championnats du monde de 
cyclisme sur piste. - Après quatre 
jours de compétition, six titres ont 
été décernés, à Barcelone, aux Amé- 
ricaines Connie Paraskevin 
(vitesse) et Rebetxa Twigg (pour- 
suite), aux Suisses Robert Dill- 
Bundi (keirin) et Urs Freuler 
(course aux points), aux Allemands 
de l'Ouest Jurgen Greil et Franck 
Weber (tandem), et au Néerlandais 
Jan de Nijs (demi-fond amateurs). 
Les Français ont obtenu deux 
médailles d'argent par Franck 
De pi ne et Philippe Vemet (tandem) 
et par Jcannic Longo (poursuite). 

• Transat Québec-Saint-Malo. 
- Dix bateaux avaient rallié Saint- 
Malo, jeudi 30 août. Le classement 
s'établissait ainsi : 1. Royale, 
8 jours. 19 h 57 mn 42 s ; 

2. Charenre-Maritime-2, à 16 mn ; 

3. Fleury-Mkhoo-7, à 1 1 h 2 mn ; 

4. WUliain-Saurm, à 24 heures; 

5. Formule-Tag, à 1 jour, 5 h 
48 mn ; 6. Elf- Aquitaine- 2 , à 
I . jour, 7 h 28 mn : 7. Crédit- 
AgricoIe-2, à 1 jour. 12 h 31 mn; 

8. Paul- Ricard, à l jour, 15 b 1 mn ; 

9. Biotherm, à 1 jour, 1 7 h 8 mn ; 

10. Umupro-Jardhi, à 1 jour, 18 h 
4 mn. 


SITUATION LE 31-08-84 A 0 h G.M.T. 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE - 



Evotetioa probable ém temps tm France 
entre le vcadretB 31 août 6 0 berne et 
le aauNÆ 1* septembre à 24 baves. 

Persistance d'une situation anticyclo- 
nique sur la France. Les perturbations 
océaniques circulent su niveau des îles 
Britanniques et ne donnent que des 
nuages passagers sur les côtes de U 
Manche. 

_ Samedi matin, il fera encore 
chaud.1 2 à 16 degrés au lever du jour. 
Les bancs de brouillard se localiseront 
essentiellement sur le Centre-Est. et le 
Sud-Ouest, ils se dissiperont assez rapi- 
dement. De la Bretagne à la Picardie, 
des pa ss ag es de nuages bas assez épais 
par moment. Ailleurs, beau temps enso- 
leillé. 

Au cours de la joaraée, U fera beau et 
chaud sur la plupart des régions, les 
(tuages s’évacueront par la Picardie, les 
Ardennes et les frontières du Nord-Est. 
ailleurs ciel clair et soldL Les tempéra- 
tures atteindront 30 degrés sur la moitié 
sud, 23 à 27 degrés sur U moitié nord. 

Évolution pour «fimaarhe : il fera un 
peu plus chaud sur l'ensemble du pays ; 
les brouillards seront plus rares en début 
de matinée et les côtes de la Manche 
bénéficieront d’au temps plus ensoleillé. 
Une belle journée d’été en tonies 
régions. Le soir sur h côte atlantique 
une évolution orageuse débutera et quel- 
ques orages isolés éclateront de h Breta- 
gne sud aux Pyrénées. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était à Paris, le 31 août 
à 8 heures, de 1021 millibars, soit 
766 mm de mercure. 

Températures (le premier chi/Tre 
ndique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 30 août; le second le 
minimum de la nuit du 30 au 31 août) : 
Ajaccio. 25 et 15 degrés: Biarritz, 28 et 
17;. Bordeaux, 29 et 14; Bourges. 27 et 


PRÉVISIONS POUR LE 1~ SEPTEMBRE A O HEURE (GMT) 



12; Brest. 22 et 17: Caen, 26 et 18; 
Cherbourg. 18 et 16; Clermont-Ferrand. 
26 et 10; Dijon, 26 et 10; Grenoble- 
St-M.-H., 28 et 12; GrenobteSt-Geoiis, 
26 et 10: Lille. 24 et 15; Lyon. 26 et 12; 
Marseille-Marignane, 29 et 16; Nancy, 
24 et 12; Nantes, 25 et 16; Nice-Côte 
d'Azur. 25 et 19; Paris-Montsouris, 27 
et 17; Paris-Orly. 28 et 14; Pajx, 29 et 
14; Perpignan. 31 et 17; Rennes, 24 et 
16 ; Strasbourg, 25 et 13 ; Tours, 24 et 
Il ; Toulouse. 29 et 12. 

Températures relevées à l’étranger ; 
Alger. 28 et 15 degrés; Amsterdam, 23 
et 15; Athènes, 28 et 20; Berlin. 25 et 


17; Bons. 24 et 13; Bruxelles. 25 et 16; 
Le Caire. 32 et 20; Qes Canaries, 28 et 
19; Copenhague. 21 et- 16; Dakar, 30 et 
26: Djerba. 28 et 23 : Genève, 28 et FO; 
Istanbul. 23 et 15; Jérusalem. 27 et 24; 
Lisbonne. 34 et 20: Londres, 27 et 18; 
Luxembourg. 22 et 13; Madrid, 31 et 
13; Moscou. 16 et 12; Nairobi, 19 et 
12; New-York, 30 et 24; Palnta- 
de-Majorque, 27 et 15; Rio-de-Janeiro, 
22 (maxi.) : Rome. IS (mini.); Stock- 
holm. 20 et 15; Tozcur, 34 et 24; Tunis, 
30 et 18. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officie l 
du vendredi 31 août ; 

DES DÉCRETS 

• Relatif aux sociétés de déve- 
loppement régional. 

• Relatif au statut particulier 
des personnels techniques des labo- 
ratoires du ministère de l'économie, 
des finances et du budget. 

• Modifiant des articles du code 
de procédure pénale. 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 2 SEPTEMBRE 

- L*ïle Saint-Louis ». 15 heures, 
45, quai Bourbon (Paris et son histoire). 

» Hôtel de Sully », 15 heures. 62, rue 
Saint-Antoine, M” Vermeersch (Caisse 
nationale des monuments historiques). 

• Hôtel- des Finances 15 heures. 
93, rue de Rivoli ■ Arts et Curiosités de 
Paris. 

• Quartier Saint-Benoît». 15 h 15, 
2, rue des Carmes (M" Barbier). 

« Saint-Germain-des-Prés -, 
15 heures, devant l'église (B. Czarny.) 


• Faubourg Saint-Honoré », 
15 heures, devant l’église Saint- 
Philippedu-Roule (M“ Roger). 

« L’Assemblée nationale ». 14 heures, 
métro Chambre-des-députés 
(M- HauIIer). 

• De Le Nain i Waneau -, 10 b 30. 
musée du Louvre, porte Jaujard (P.- 
Y. Jaslet). 

• De Vallès à Blanqui ». 14 h 45, 
métro Père-Lachaise (V. de Langlade) . 

• Lecteur de Paris-, 10 fa 30, 10, rue 
Saint-Martin (Paris autrefois). 


BREF 


ASSURANCES 

ACCIDENTS PAR EXPLOSIFS DE 
GUS1RE. Six personnes ont été 
tuées et quarante autres blessées 
en 1983 pour avoir manipulé des 
explosifs de guerre (bombes, mines, 
obus, etc.). En 1982. IT y avait eu 
huit morts et tfix-sept blessés. 

300000 hectares dû sol français 
(surtout dans te Nord et dans l'Est) 
‘ gardent en effet des vestiges des 
deux guerres mondiales, et, pour la 
- seule année 1983, les dix-neuf cen- 
tres dé dâriünage de ta sécurité ci- 
vile ont e neutralisé» 753 tonnes de 
bombes et d'obus au cours de seize 
iwUe opérations.. Les promeneurs 
qui font de telles .trouvailles sont in- 
vités à p réven i r immédiatement la 
police ou la gendarmerie. 

Lorsqu'un engin tue ou blesse 
quelqu'un, c'est l'Etat quidoit dé- 
dommager la victime ou sa famille. 

RALLYE 

LE RÊVE D'ICARE. - L'Ecole supé- 
rieure de commerce de Tours or- 
ganise, du 27 au 30 septembre, le 
deuxième rallye U LM (ultra léger 
motorisé) La Saute-Tours, avec 
comme dernière étape un survol 
des châteaux de la Loba (Loches. 
Montrésor, Gué-Péan, Chenon- 
ceaux). 

★ Association ULM, I, ne Léo 
Dettes, 37200 Tours. TéL : (47) 27- 
42-43, 


WEEK-END 
D’UN CHINEUR— 

FOIRES ET SALONS 

Nogent-le-Rotrou, 14 heures, 
meubles, objets d'art ; Avi- 
gnon (84) ; Lectonre (32) ; Saint- 
Tropez (83) ;Sancoins (18). 


Les mots croisés 

se trouvent 

dans «le Monde Loisirs» 
page X 
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MNOIT MH ORUl 
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BONS N» 

« 

1 807 980.00 F 

BÛDS 

* 

124 075.00 F 

ocre a» 

i m 

7 085.00 F 

•sera h» 

n m 

135.00 F 

■cas a*» 

i m i 07 

10,00 F 


La ligna* La üpia TTC 

OFFRES D'EMPLOI 90.00 106.74 

DEMANDES D'EMPLOI 27.00 32.02 

IMMOBILIER 60,00 '71.16 

AUTOMOBILES 60.00 71.16 

AGENDA 60.00 71,16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177.00 209.92 


CUUSEEI 


ANNONCES ENCADRÉES 

Um/af 

UnmtaLTIC 

OFFRES D'EMPLOI j . . 

51.00 

60.48 

DEMANDES D'EMPLOI 

15.00 

17.79 

IMMOBILIER 

39.00 

46,25 

AUTOMOBILES 

39.00 

46.25 

AGENDA 

39.00 

46.25 

■ Dégrawifs salon surisea ou nombre de parutions 



emplois 

régionaux 


ORGANISME NATIONAL 
EN PLEINE EXPANSION. 
GESTION D'EQUIPEMENT 
DE VACANCES LOISIRS 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Il prendre «n charge l'évolution 
du sorvico informatique 
(ISM 20). la comptabilité géné- 
rale «t budgétaire, la domaine 
social. Dynamique «t doué de' 
diplomatie, (e camSdai Agé de 
3S ans, diplômé d'école de 
gestion ou do commence (op- 
tion finance, niveau DE CS), jus- 
tifiant d'une expérience de 
S ans ds un poste équivalent 
activité basée dans une ville 
touristique RHONE-ALPES. 

Ertv. lettre msn., c.v.. ph.. 
prét.rf 292.932 M 
RÉGIE-PRESSE 
7. me de Monttessuy, 
75007 Parte. 


emplois 

internationaux 


EtabHaaemenC puMfe 


UN ASSISTANT ■ 
SWPtNfi 

Pour sa Direction Comme rc iale 
Cirate, possédant connais- 
sance et expérience technique* 
et Commerçâtes des tr ansp orts 
maritimes, en vue assurer <Sa- 
cusaidn avec transporteurs, 
chargeurs et orgamaaietn des 
transport*. 

Anglais kafisp... esp- souhait. 
Tranam. c.v. déi_ «t prêt, è : 
Louis DESSOUT. 

Port autonome GUADELOUPE. 
8.P.480 

97 1 65 POINTE- A-PtTFE. 


OFFRES 

D’EMPLOIS 


E ntreprise de nettoyage 
industriel (1.600 personnes) 
recherche 

CADRE 

TECHNIQUE 

ayant référances 
dans la profession pour études 
devis st organisation chantiers 
en régron pansremna. 

Adr- c-v.. et prêt. * n» 4.097 
PUBLICITÉS RÉUNIES 1 12 . bou- 
levard Vofttura. 75011 PARIS. 


Ecole de M ImnBeue Ouest 


PROFESSEURS 

- Maths; 

- Physique; 

- Philo ; 

- Français; 

- Anglais; 

- Histoire, géo; 

- Biologie; 

- Économie. 
Temps partiel. 

Ecrira sous le (1*086.967 ' 
RÉGK-PRESSE 

7, nie de Monttessuy, Péris- 7». 


Eta Ct u ■■si(piianini catholique 
so»raoont rst^3B*g aro de l'E« 


PROFESSEUR MATHS 

(21 heures co 
Tél. urgent (6) 


(21 heures ooUbge lycée). 

16)025-10-12. 


représentation 

offres 


Groupe fabriques art. funé- 
raires. fleuristes, cadeaux, roch. 
AQam co mm erc ia l VRP (n. f.) 
Décodora. 84BOO Lamotta. 


enseignement 


Recherc h ons 

SURVEILLANTS 

D’INTERNAT 

(expérimentés de préf.) 
COLLEGE LIBRE DE JUILLY, 
JU1LLY, 77230 DAMMART1N- 
EN-GOELE 436-23-B6. 


propositions 

diverses 


Directaur de CoHectiens rcch. 
bons manuscrits : biographies, 
romans historiques, fondera, 
serve b REGIE-PRESSE 
sous n» T 066.064 M 
7. rus de Monttessuy, 
76007 r ’ 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Librairie dm LA SALLAZ, routa 
d'Orûn. CP 167. CH-IOIO 
LAUSANNE 10 déaire établir 


contacts avec des tDC 

SUISSES et ÉTRANGERS 

Toutes les langues d'Europe, 
Asie et Amérique. 
Envoyez. S-v.p.. cataloguée, 
ectt» et prix. Cherchons 
livra» cTandquariat. 


automobiles 


ventes 


Ç ri» 5 à 7 CV. ) 

Vends HONDA CIVIC 1 .5 L (S), 
bleu astral. 3.000 km. 

Tél 676-73-08 (après 19 h.l. 


A VENDRE 

TALBOT SAMBA GL. 

60-000 km. 1™ main,, modèl e 
1962, douleur Meus. Très bon 
état. Prix Argue. 

Tél. 990-78-20 apr. 18 h. 

( de 12 à 16 C.V. ) 

Av. MERCEDES 280 SE. 84. 
Nombreuses options. 

Prix 190.000 F. 

TéL h. bur. (73) 26-44-46. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


F. quarantaine, scâencee PO. 
rompue é la vente et è la ges- 
tion du personnel matrimonial 
préférentiel. Anglais courant. 
Ecrira sous la n» 066.062 
RÉGK-PRESSE 
7. rua de Monttessuy, Psrie-7- 


PROFESSIONNEL 
FOKTION COMMERCIALE 

homme de terrain, 63 a. 
NÉGOCIATEUR ANIMATEUR 
FORMATEUR 
offre collabor a t i on. 

Ltore pour tous déplacement». 
TéL (1) 580-07-73 PARIS. 


J. H. 29 ans. aaeistant- 
documentalista. ancien ata- 
glaire document, service ôco. 
Monde. Etucèant en droit, dipi. 
document, institut cathokque 
et Cape an dévei. (3 anal. ch. 
emploi de cent, de document. 
Eo-, mire 6.650 la Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italien*. 75009 Paria. 


Ingénieur procédée 

Responsable élaboration et 
chiffrage da prq)a t» an ir>sé- 
niaria. 

Formation 83 an infbrmatr- 
que industrielle à 


cantrale da Paria. 

chercha 

POSTE ANALYSTE 

ou INOÉN. INFORMATICIEN 
Adr. M. DOCRLTEZ. 2. rue des 
Terrassas, 91000 Bendoufle. 

I locations 

I non nuubM^s 
| demar? i' 




LF. ETUDIANTE 


emploi e di vers 

Pour sept., occ.. et new wb ra. 
Ecr. a/te 6654 le Monde Pub., 
aenrica ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue dan (tatfanx. 75009 Paria. 


AGENT commercial. 10 ans 
exp- cherche nmpkx. prêt ér. 
produits bè liment A comman* 
datoer. Yannick BONHOMME. 
9. rua-Toumabonneeu. 51100 
REIMS. TéL : (26) 85-26-74. 


Allemande. 24 ans. anglais, 
français courants, notions es- 
pagnol. recherche emploi stable 
a partir d'octobre. Ecrire 
8CHREINER Oorfstrasse 
3a D-6649 WEIERWEtLEA. 


L’immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements 

ventes. 


( g* arrdt ^ 


LUXEMBOURG 

6 P. 165 m 1 , 4- ét.. ose., bal 
■mm. p. de t.. BON PLAN. 
SOLEIL. LITTRÉ 5 44 - 44 -45. 


locations 
non meublées 
offres 



bureaux 


immnhilipr infnrm ^tinn 

i . ... 



Paris 


J 


504-20-00 


Ce n* de TÉL. voua informe 
24 h sur 24 h des nombreuses 
offres de location de : 

L' ASSOCIATION , FRANÇAISE 
DES PROPRIÉTAIRES. 

3, rue Montévrdéo. PARIS 16*. 


C 


Paris 


POUR CADRES SUPÉRIEURS 
et PERSONNEL, IMPORTANTE 
CIE FRANÇAISE PETROLE rach. 
APPTS 2 A 8 P CES et VILLAS. 
Paris et banlieue. 
Téléphone ; 503-37-00. 


Arde-aoignante cherche A louer 
3 pièces Paria banliaua. 
2.500 F ms*. Tél, 36741-16 
A 17 heures. 


( Régi* 


D 


ton parisienne 


Pour Stée européennes cherche 
viltae. pevinons pour CADRES. 
888-89-66 - 283-67-02. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions de Sociétés et 
355-17-50. 


pavillons 


VRXJEHS-SUR-MARNE 
Prmu gara et comm.. sur jardin 
de 185 m*. Pavillon' deux 


Agrend. ope*. Prix 320.000NR 
■ JANRÉGUY 304-21-06: 


propriétés 


Vds propriété dans le 
gais. 50 km de Toulouse, 
35 km de Carcassonne. 86 ha 
d’élevage et polycultures avec 
swjrces. Bâtiments d'élevage 
de porc, engraissement « me- 
temité. Ecurie, hangars (2). 
Matériel agricole. Maison d'ha- 
bitation tout confort (6 oéèceaL 
T élé phon e : M. GJMELLO 
16(68)6040-76. 


A louer dans 

la Bahnbofstrasse exclusive à Zurich 
la métropole de commerce de la Suisse 
magasin de 2 étages, environ 500 m 3 . 

Sont prises en considération seulement des 
firmes de première classe, dont l’offre corres- 
pond à la situation. Contrat de location de lon- 
gue durée. 

Veuillez vous adresser par écrit à 

Domicilium AG à l'attention M. H. A. Mulher, 
Grubenstrasse 10 ou télex Dena 813292 
8045 Zurich. 


L'IMMOBILIER 






LE MONDE - Samedi 1 OT septembre 1984 - Page 13 





EF 

-assurances 

S PAH EXP.-. 

“■ Six perst-^S Df 
<7-^5* quanmte 

pow avoir n-^^s 

de guerre fbo^^ 

^«wafc eue.). En 19e: i V 
Wk/mons m dnc-s* D; * 

WgdPOOO hectares w 
? (surtout dans le Nord „ V* 
~;g*djiÈt on effet d« 

«taux fluorés mondiale, , T 1 «* 

Æj*£^. 19 83. i« 

<*» dônunage de i a J 5 ^ 
r^Épiflitt «neutralise » 751 Z'"***- 

l ;;hombes et d’obus au 
aérations. !_*c 


L. Opérations. Les 

arrt ri* toU» 7 0in «*in 


r^^? d *- ,eUes tr °^ a ''«sto, 

,<fcmm»9er b view.. a ,*"* 

. RALLYE 

fejgP yCAHE-^LEcce^ 

1 commère de ToJ*^t 

;«M ! _du27 a u 30 sep, ^ 
:.4to«tAne rallye lim . u i :ia ,VJ 
r-.i .wôWfisé) La S aiJ .-T Curs S 
t 1 ?;:^pn»ne dernière étape un w 
1 >i da» châ teaux de 12 Loire (Lochs 
Montrésor, Guë-Pean. Chem* 

VJQWZX). 

*»•«••**«» UAL 1. n* u 
37200 To °^ TfL : ,47, 27- 

••••>.4*431:. . 

Week-end 

D’UN CHINEUR- 

.* FOIRES ET SxLONS 

, - Nofeml-lf-Rotrou. r4 heirr* 
meubles, objet» : : \.j. 

twan (84) ; Lectoure . f I» : Sais- 
Inÿa (83) ; Saucoira. 1 1 < ». 


4 eX*iik 



* V Les roots croises ' 

- se trouvent J 

V • éut « le Monde Loisir* • , 
page X 


LOTO 


- - • ;.. * w 







mxmx! si -*-■ ■*■ 

•* ■*’ ' 


î S07 9W.M 
124 075.M F 
7 

I3S0P? 

10.00 F 


uma-coi* - J rï ' ** '" 

j^-ïiS 

ËâüfcSS «» 

rV.--'-,. A - 39.00 46.25 



SOCIAL 

APRÈS DES INCIDENTS 

Retour au calme 
à l'usine Citroën d'Aulnay 

Le responsable de la CGT. M. Akka Ghazi 
a été blessé dans une échauffourée 
avec les forces de police 

Le travail a repris dans toutes les usines Citroën et la situation 
était redevenue calme, peu avant 10 heures, le 31 août, à l'intérieur 
et aux alentours de rétablissement d’Aulnay -sous- Bois où des inci- 
dents s'étaient produits dans la matinée. Vers 8 heures, M. Akka 
Ghazi. secrétaire de la section CCT d'Aulnay avait en effet été 
blessé à l'arcade sourcilière au cours d'une éctmnffourée avec les 
forces de police et avait dû être dirigé vers l'hôpital Robert- Ballan- 
ger d'Aulnay-Villepinte. 


Tandis que, le 30 août, la reprise 
du travail de lu deuxième équipe 
d'après-midi à Aulnay avait donne 
lieu à des manifestations de nervo- 
sité (voir encadré), le tout début de 
matinée du 31 août, avec la venue 
des ouvriers de la première équipe, a 
été plus agité. A l'arrivée des cars 
transportant les non-licenciés, la 
CGT a d'abord tenté d'appeler les 
ouvriers à se solidariser avec les 
licenciés qui s'étaient rassemblés sur 
le parking. Puis, les travailleurs 
franchissant finalement les sas gril- 
lagés mis en place par la direction 
-de Citroën, la CGT appelait à des 
débrayages dans les ateliers. 

Les délégués syndicaux rentraient 
à leur tour, tandis que M. Akka 
Ghazi se refusait, lui. au nom - de la 
démocratie syndicale - à emprunter 
ce dispositif. C’est alors que se pro- 
duisit l'incident le plus sérieux. A la 
suite d'une bousculade avec les 
forces de l'ordre, le dirigeant syndi- 
cal se retrouva à terre, les vêtements 
déchirés. Un coup de matraque est 
probablement à l’origine de l'éclate- 
ment de son arcade sourcilière. 

Les manifestants aux cris de 
■* Calvet, assassin - se regroupaient 
tandis que des ouvriers au travail 
sortaient des ateliers. 

A 10 heures, les responsables 
CGT tenaient un dernier meeting 
devant les portes de l'usine auquel 
participaient deux cents des huit 
cent soixantensix licenciés environ 
(mille cinq cents suppression 
d'emplois ont été décidées au total, 
sur un effectif de six mille neuf cent 
salariés), et auquel assistaient, par- 
delà les grilles, de tout petits 


groupes d'ouvriers non-licenciés. La 
dispersion émit alors proclamée par 
les syndicalistes qui donnaient 
rendez-vous aux travailleurs, pour le 
lundi 3 septembre et le mardi 4 au 
matin, et annonçaient une réunion 
des salariés de Citroën, le 3 septem- 
bre à 15 heures, dans les locaux de 
la Bourse du travail à Bobigny. 

Au même moment, on apprenait 
que. dans les ateliers, le travail avait 
repris à plus de 90 % alors que, plus 
tôt dans (a matinée, la direction 
reconnaissait que les chaînes démar- 
raient lentement et que la CGT 
déclarait que les ouvriers 
débrayaient. Ainsi l'usine d'Aulnay- 
sous-Bois à son tour, redevenait 
calme, après les usines de Levallois, 
Nanterre. Asnières, Saint-Oucn et 
Clichy où aucun incident ne s'était 
produit la veille. . 

Par ailleurs, invité d’Europe n° I, 
dans la matinée, M. Kxasucki, secré- 
taire général de la CGT, devait 
notamment déclarer, à propos de 
Citroën et de Creusot-Loire, que 
« les travailleurs ne se laisseront 
pas faire. Ils ne se laisseront pas 
dépecer lambeau par lambeau -. 

L'intersyndicale CFDT de 
Citroen, de son côté, affirmait dam 
un communiqué qu’« une majorité 
du personnel (...) était prête aux 
sacrifices pécuniaires - pour sauver 
l’emploi et dénonçait - l’ensemble 
des autres organisations syndicales 
qui, pour divers motifs et avec des 
discours variables, se sont 
employées à caricaturer et à sabor- 
der ce combat avec une surprenante 
unanimité j>. 


« C'est gagné, ils sont entrés » 


• Travailleurs, la direction a 
fait mettre à l’entrée de l’usine 
des grilles pour les singes. Nous 
n’acceptons pas de passer par 
cas portas. La CGT a des infor- 
mations à vous donner. Venez au 
meeting sur le parking», répètent 
inlassablement, en français et en 
arabe, des militants CGT _ de 
l’Union départementale de Seine- 
Saint-Dents et de l'entreprise 
d’Aulnay. devant les portes de 
l’usine Citroen. 

U est 14 heures, le 30 août, 
quand le premier car des ouvriers 
franchit la grille. En dépit des ap- 
pels du syndicat, pas un seul ou- 
vrier ne s'approche du parking. 
Ils présentent leur laisser-passer, 
ainsi qu'une affiche le leur de- 
mande. aux vigiles qui les atten- 
dent derrière tes chicanes. Un 
agent de sécurité se penche sur 
son talkie-walkie et annonce, 
sans même baisser la voix : 

• C'est gagné, iis sont entrés. » 
Puis les cars et las voitures se 
succèdent ; plus loin sur le par- 
king, Hs sont seulement quelques 
dizaines. Les ouvriers continuent 
à entrer dans l'usine. C est alors 
qu'Akka Ghazi, délégué de la 
CGT à Aulnay, intervient. Il s'en- 
gage dans les barrières et crie : 
•Ne baissez pas la tête, je ne 
vous demande pas de ne jpas en- 
trer dans /'entreprise mais ne 
passez pas par ces portes-là. 
Nous ne sommes pas des ani- 
maux.» Aussitôt, c’est la bous- 
culade. Les policiers, discrets 
jusqu’à présent, refoulent les ou- 
vriers. • Restez sur le parking 
comme prévu. » Les militants 
CGT abandonnent leur ÛG et ap- 
portent micros, baffles, camion- 
nettes et tracts à proximité des 
grilles. Cris, huées, te ton monte. 

* C’est ça. la liberté française », 
lancent des immigrés. Un mili- 
tant saisit Akka Ghazi par le 
bras. « Calme- toi » 

Ils sont maintenant quelques 
centaines devant la porte nu- 


méro 3. Va-t-on forcer le cordon 
des CRS. casque sous le bras, 
qui gardent une porte sans 
chicanes ? « Non. laissons les 
forces de Tordre tranquilles, dé- 
clare un militant de la CGT. Al- 
lons manifester devant les bâti- 
ments de l’administration. » 

Un ouvrier marocain s'énerve 
au sein d'un attroupement. eJe 
suis venu travailler en France, 
c’est nous qui avons participé à 
la construction de ce pays, voilà 
comment nous sommes remer- 
ciés. C’est inadmissible. » Un mi- 
litant intervient- Il lui demande de 
rejoindre le cortège qui s'ébranle 
au son de • Non aux licencie- 
ments I » et a Calvet assassin I » 

Un quart d'heure plus tard, 
devant te bâtiment de l’adminis- 
tration, on lance un nouveau mot 
d’ordre t Citroën doit négo- 
cier I» Akka Ghazi reprend la pa- 
role: t J'envoie un message à 
M. Calvet. Je refuse les Ucendo- 
ments chez Citroën. (...) Depuis 
1982 la direction n’a cessé de 
nous provoquer. (...) Les pou- 
voirs publics ont accepté les li- 
cenciements proposés par la di- 
rection pendant que vous étiez 
en vacances avec vos familles. » 
Il répète encore : « Je ne vous ai 
pas demandé de refuser d’entrer. 
Nous ne sommes pas là pour em- 
pêcher les gens de travailler. J’ai 
demandé qu’on ne nous oblige 
pas à rentrer par ces grilles. » 
• Vous avez montré votre unité 
et votre détermination, conclut- 
il. Discutez avec vos délégués, 
nous poursuivrons ces rencon- 
tres dans les ateliers avec les tra- 
vailleurs. » 

15 h 45. La manifestation se 
disloque. Sur l'herbe, des petits 
groupes sa forment. « Nous déci- 
derons de l'action à mener quand 
tous las travailleurs seront in- 
formés et auront donné leur 
avis ». répète la CGT. 

" M. -CHRISTINE ROBERT. 


• AL Henri Erasucfci appelle à 
me relance du BTP. - M. Kra- 
wckL'Sçcrétaire général de la CGT 
a apporté, jeudi 30 août, le soutien 
de là C&afédëratïon à la Fédération 
nationale de la construction, pour 


que s’opère une relance de Ja 
construction de logements. Il av&jl 
le matin, visité le chantier de La Vil- 
lette, avant la tenue d’un me eting 
auquel participèrent des ouvriers 
venus de la région parisienne. 


BONNE TENUE DU DOLLAR 


Dsn des HHrdbéa calmes, le doBar a 
■ p ro gr essé , wfa « d ) matra 31 août, sur 
; tantes las grattées places Smmdèns 
i tenalioHlts. Lis émise «africaine 
«Wt 8J630 F fymtrc *8505 F fa 
: triHe), 24)875 DM (antre 2,8855 DM) 
r et 2M5» FS (contre JL40IS FS). Les 
cambistes attribuant cette fermeté 


MÔstante dn dollar à des achats de 

couverture ea prfcrâk» du long wcc *£ 
«d (Nw-York chômera kmdT pour Je 
Laborüay)- . . 

L’or n'a goère varié * * 
dans ta* City de Loadres aax rieutewn 
d!T^ 348 dollars Poace (contre 
347,25 dolburs jemfi «*)■ 


POUR RESORBER LE CHOMAGE DES JEUNES 

La CFDT et le Syndicat des chômeurs sent favorables 
à des emplois d’ntiiité sociale 


■ La situation des jeunes chô- 
meurs est particulièrement drama- 
tique >. souligne M. Pierre Héritier, . 
secrétaire national de la CFDT, 
dans une interview que publie le 
journal la Croix le 31 août, et il faut 
- créer des emplois d’utilité 
sociale -. • Des emplois nouveaux 
peuvent être créés en prenant en 
charge les besoins sociaux négligés 
jusqu’ici -, afrirme M. Héritier qui 
se prononce également en faveur du 
développement des entreprises dites 
« intermédiaires - qui pourraient 
employer de jeunes chômeurs ou des 
chômeurs de longue durée, moyen- 
nant des subventions. Il demande 
enfin la - mise en application 
rapide • de l'accord paritaire entre 
le CNPF et les syndicats sur la for- 


mation alternée, en réaffirmant que 
- plusieurs centaines de milliers de 
jeunes sont concernés par cet 
accord -. 

De son côté, le secrétaire général 
du Syndical des chômeurs. M. Mau- 
rice Pagat, qui tenait une conférence 
de presse le 30 août, a demandé 
dans une lettre adressée au premier 
ministre - la création de chantiers 
d’utilité sociale et culturelle • H 
existe en effet un marché ignoré des 
lâches d'utilité sociale >, estime 
M. Pagat qui pense que cette 
mesure permettrait - à ISO 000 
jeunes chômeurs, volontaires, de 
compléter sur le terrain leur forma- 
tion et d'exercer une activité utile à 
la nation -. 


La progression des dépenses d'assurance-maladie 
s'est accélérée en juillet 


Contrairement aux mois précé- 
dents. les dépenses de l’assurance- 
maladic ont augmenté, à la Ho de 
juillet, sur un rythme annuel de 

11.1 % contre 9,5 % en juin et 

10.1 % en mai. ■ Cette remontée, 
précise cependant un communiqué 
de la Caisse nationale de 
l’assuranco-maladie (CNAM), qui 
concerne l’ensemble des postes de 
dépenses revêt un caractère techni- 
que. Elle ne constitue pas l’amorce 
d'un changement de tendance pour 
les mois à venir. » 

Le phénomène se manifeste sur le 
taux de croissance des soins de santé 
qui s'est élevé & 1 1 ,5 % contre 10 % 
à la fin de juin. Celui des honoraires 
privés passe à 12,7 % (1.2 % à la fin 
de juin) avec une progression de 
13 % pour les honoraires médicaux 
(12,3 % à la fin de juin), due à un 
mouvement saisonnier, et de 11,7 % 
pour les honoraires dentaires 
(]],1 %à la fin de juin). 


Quant aux versements aux éta- 
blissements d'hospitalisation, ils 
auront progressé de 9,5 & J 7,5 % à 
la fin de juin), l'essentiel étant dû 
aux dépenses du secteur public 
(+ 9,2 % contre 7,1 % à la fin de 
juin), en raison du rattrapage des 
facturations déjà amorcé le mois 
dernier et qui porterait le taux de 
croissance à 10.1 % si l'on prenait en 
compte les acomptes exceptionnels 
versés aux établissements publics. 
Les frais de séjour du secteur privé 
ont augmenté de 11,6 % contre 
10,2% à la fin de juin. 

De leur côté, les prescriptions ont 
progressé de 12,2 % ( 10,8 % i la fin 
de juin) et se décomposent en 
dépenses de pharmacie (9,2 % 
contre 7,4 %), d'auxiliaires médi- 
caux (16,7 % contre 16,4 %) et 
d’analyses de laboratoires (17^5 % 
contre 16,6 %). Enfin, les dépenses 
d'indemnités journalières ont aug- 
menté de 5,7 % contre 4,3 % à la fin 
de juin. 


La CGC et la CFTC protestent vigoureusement 
contre les nominations au Conseil économique et social 


La nomination, par le conseil des 
ministres du 29 août, des quarante 
peisonnes qualifiées qui viendront 
compléter la composition du Conseil 
économique et social, suscite de 
vives réactions de la part de la CGC 
et de la CFTC. 

Les deux organisations avaient 
déjà dénoncé, en son temps, la répar- 
tition des sièges réservés aux syndi- 
cats. Elles avaient alors fait observer 
que la place qui leur était attribuée 
ne correspondait pas à leur influence 
réelle et notamment aux résultats 
des élections 2 la Sécurité sociale. 
Elles espéraient bien qu'un correctif 
interviendrait avec la nomination 
des personnes qualifiées. 

Constatant, après la décision du 
gouvernement, qu'il n'en était rien, 
les deux confédérations ont fait 
connaître, le 30 août, leur profond 
mécontentement. M. Paul Mar- 
chellt. président de la CGC, 
condamne dans la lettre confédérale 
hebdomadaire - le sectarisme du 
PS » qui a présidé aux choix. Quali- 
fiant l’événement de • coup de poi- 
gnard il affirme que si, pour le 
thème de la modernisation, les 
cadres peuvent comprendre M. Lau- 
rent Fabius, leur religion est faite 
sur la crédibilité du thème du ras- 
semblement. 

Tout aussi sévère, la CFTC, dam un 
communiqué, déclare en persiflant 
qu’ * elle n’a jamais demandé à 
avoir des représentants dans tous 
les cabinets ou services ministériels, 
elle ne solicite pas davantage ta 
nomination de préfets, elle demande 
tout simplement l'équité et met en 
garde le gouvernement contre la 
transformation de l’Etat en républi- 
que des copains. 

Interrogé dans 1* Humanité du 
31 août, Philippe Herzog, membre 
du bureau politique du PCF et figu- 
rant parmi les personnalités quali- 
fiées désignées pour siéger au 
Conseil économique et social 
déclare : « Le porte-parole du gou- 
vernement a déclaré que ce choix est 
* équilibré » et « placé sous le signe 


de l’ouverture ». C’est faux. Un seul 
communiste figure sur la liste des 
quarante, alors que nous présentons 
plus, non seulement au plan électo- 
ral. mais bien pius encore comme 
force de création et de propositions 
pour l'économie et la société fran- 
çaises. En réalité, on a pratiquement 
évincé les communistes et aussi de 
nombreuses personnalités de gauche 
non communistes porteuses d'expé- 
riences et de recherches fortes et 
importantes. • 


AFFAIRES 

ITT VEND SA FILIALE 
CONTINENTAL BAKING 

Le groupe international Télé- 
phoné and Telcgraph va vendre sa 
filiale Continental Baking à la 
société américaine Ralston Purina 
pour la somme de 475 millions de 
dollars. 

Continental Baking qui a réalisé 
un chiffre d'affaires de 1,5 milliard 
de dollars en 1983, contrôle 51 bou- 
langeries industrielles, emploie 
23 000 personnes et approvisionne 
250 000 détaillants en cakes, pains, 
croissants, etc. Ralston Purina est le 
premier producteur mondial de 
nourriture pour les animaux domes- 
tiques et d’aliments pour bétail. 

Cette cession s'inscrit dans la 
stratégie dTTT. engagée depuis cinq 
ans. qui vise à dégager le groupe 
d’un certain nombre de secteurs 
pour se concentrer principalement 
sur les télécommunications et l 'élec- 
tronique. ITT a emprunté d’impor- 
tants capitaux pour investir dans les 
nouvelles technologies de la commu- 
nication et sa dette à moyen et long 
terme atteint 4,3 milliards de dol- 
lars. Les dirigeants de la compagnie 
ont indiqué que le produit de la ces- 
sion de Continental Baking allait 
promettre de réduire l'endettement 
du groupe. 


(Publicité) 


DÉPARTEMENTS DU RHONE ET DE L’AIN 
DIRECTIONS DÉPARTEMENTALES 
DE L'ÉQUIPEMENT DU RHONE ET DE L’AIN 

AVIS D’ENQUÊTE 

Communes de Rillieux-la-Pape (Rhône), 

Miribel, Neyron (Ain) 

AUTOROUTE A 46 

Sectioa compris* entre Les Ecbets (RN 83) et RQBcax (CD 71) 
Enquête préalable à la déclaration d'utilité publique 
et à ta modification du plan d’occupation des sols 
de h communauté urbaine de Lyon secteur nord 
En exécution de l'arrêté interpréfectoral des 20 et 25 juillet 1984, 
l'enquête sera ouverte à la préfecture du Rhône (Direction de la coordina- 
tion, de l'acdoo économique et des finances de l’Etau y bureau), du 19 sep- 
tembre au 14 novembre 1984 inclus. Le public pourra prendre connaissance 
sur place du dossier d’enquête chaque jour de 9 h 30 2 16 h. sauf les samedis 
et dimanches et jours fériés. Toutefois, le dossier d’enquête pourra être 
consulté par le public pendant deux jours non ouvrables à la préfecture du 
Rhône au bureau désigne ci-dessus, soit le samedi 13 octobre 1984 de 8 h à 
12 h et le samedi 3 novembre 1984 de 14 h à 18 b. 

Un dossier sera déposé à rhôiel de la communauté urbaine de Lyon et 
dans les mairies de Rillieux-la-Pape (Rhône), MiribeL Neyron (Ain), le 
public pourra prendre connaissance du dossier aux jours et heures d’ouver- 
ture, soit : 

- hôtel de b communauté urbaine de Lyon : du lundi au vendredi de 9 b 
àl6 h. jours fériés exceptés ; 

- mairie de Rillieux-la-Pape : du lundi au vendredi de8bàl2hetdel3h 
à 17 h ; le samedi de 8 h 30 à 12 fa, jours rériés exceptés : 

- mairie de Miribel : du lundi au jeudi de 8 b à 12 b et de 14 h à 18 h, le 
vendredi de 8 fa à 12 b et de 14 h à 17 h. jours fériés exceptés ; 

- mairie de Neyron : chaque jour de 8 h i 12 b et de 13 n 30 à 17 h 30, 
lundi matin, samedi après-midi et jours fériés exceptés. 

Les observations formulées sur l'utilité publique du projet et sur la modifi- 
cation du plan d'occupation des sols de la communauté urbaine de Lyon, sec- 
teur nmd. seront consignées sur les registres d'cnquëic ou adressées par écrit 
â M. Barge, président de lu commission d'enquête (préfecture du Rhône). 

M. Crerinon. membre de b commission d'enquête, recevra le public : 

- en mairie de Riliieux-la-Pape : le vendredi 9 novembre 1984, de 13 h à 
17 h. 

M. Plan lier, membre de b commission d'enquête, recevra le public : 

- en mairie de Neyron : le jeudi 8 novembre 1984, de 13 h 30 à 17 h 30 ; 

- en mairie de Miribel : le lundi 12 novembre 1984, de 14 b à 18 b. 

Une copie du rapport de la commission d'enquête sur futilité publique du 
projet et sur b modification du plan d'occupation des sols de b communauté 
urbaine de Lyon, secteur nord, pourra être consultée par le public dans les 
préfectures du Rhône « de l'Ain, et dans les Mairies concernées. 

RÉUNIONS PUBLIQUES DnNFORMATION 

- le luqdi 1“ octobre 1984. à 20 h 30. à la salle des fêtes des Echets : 

- le mercredi 3 octobre 1984. 2 20 h 30. salle des fêtes, de Rillieux-la-Pape ; 

- le jeudi 4 octobre 1984, à 20 h 30, salle des (êtes de Neyron. 


(Publicité) 

ROYAU ME DU MAROC 

MINISTÈRE DE L’AGRICULTURE 
ET DE L A RÉFORME AGRAIRE 

Office régional 

de mise an valeur agricole du Haout 
MARRAKECH ' 

m DE PRÉSÉLECTION EN VUE D’DN CONCOURS INTENNARTlOfUIL 

(Séances d'admission non publique). 

Le direct enr régional de mise en valeur agricole dn Haouz à Man- 
keefa, recevra jusqu'au 14 novembre 1984 avant 12 heures, les demandes 
de présélection en vue du concours relatif aux : 

ÉIffiS HYKJMES, K fiâK CM. ET DE tëaUDOK H HUL TUU-IESSAOIT (cwi 12). 

Ce canal de 93 km environ de longueur et d’un débit nominal en tête 
de 14 m 3 /s. assurera le transit annuel de 235m 3 en vue le l'irrigation 
du périmètre de la Tessaoui-aval. Cette étude fait l'objet d'un 
finan cement international. 

Les dossiers de présélection peuvent être retirés au siège 
de l'Office du Haouz. avenue Hassan-IL Tel. : 349-21. Télex : 
729-34 M MARRAKECH. Ils peuvent également être adressés 
par la poste aux sociétés et groupements qui en feront la 
demande. 

U directeur de l'Office du Haouz. 
signé : Zerboud ABDELJAUL. 


( Publicité ) 


DÉPARTEMENTS DU RHONE ET DE L’AIN 
directions départementales 
DE L’ÉQUIPEMENT DU RHONE ET DE L’AIN 

AVIS D’ENQUÊTE 

Communes d'Ause. Ambérieux-d’Azergues, Quincieux, 
Genay, Cail toux-sur- Fontaines (Rhône) 

Massieux, Cïvrieux, Mionnay, Miribel (Ain) 

AUTOROUTE A 46 

Section com pri se entre Anse (A 6) et Les Echets (RN 83) 

Enquête préalable à la déclaration d’utilité publique 
et à la modification du plan d’occupation des sois 
de la communauté urbaine de Lyon secteur nord 
En exécution de l’arrêté imerpréfecioral des 20 et 25 juillet 1984, 
l'enquête sera ouverte 3 la préfecture du Rhône (Direction de la coordina- 
tion. de i’acüoo économique et des finances de l'Etat, 3* bureau), du 19 sep- 
tembre au 14 novembre 1984 indus. Le public pourra prendre connaissance 
sur place du dossier d’enquête chaque jour de 9 b 30 à 16 h, sauf les samedis 
et dimanches et jours fériés. Toutefois. le dossier d’enquête pourra être 
consulté par le public pendant deux jours non ouvrables à la préfecture du 
Rhône au bureau désigne ci-dcssus, soi! le samedi 13 octobre 1984 de 8 h à 
12 h et le samedi 3 novembre 1984 de 14 h i 18 b. 

Un dossier sera déposé à l'hôtel de la communauté urbaine de Lyon et 
dans les mairies d’Anse, Ambérieux-trAxergues, Qu indeux, Genay. Cailloux- 
sur-Fon laines (Rhône), Massieux, Civrieux, Miotuuy, Miribel (Ain). Le 
public pourra prendre connaissance du dossier aux joua et heures d’ouver- 
ture, sou : 

- hôtel de h communauté urbaine de Lyon : du lundi au vendredi de 9 h 
à!6 h, jours fériés exceptés; 

- mairie d'Ause : lundi et mercredi de9hàI2hetdel4h&17h: mardi 
et jeudi de 9 h 1 12 h : vendredi de 9 h à 12 h et de 14 b à 19 h, jours 
fériés exceptés; 

- mairie d’Ambérieux-d’Azergues ; lundi mercredi et vendredi de 13 h 30 â 
16 b 30. jours fériés exceptés; 

- mairie de Quincieux : chaque jour de9hSit2faetdel5b30àl7h30, 
mercredi après-midi, samedi après-midi et jours fériés excepi.es ; 

- mairie de Genay : chaque jour de 9 h à 11 h 30 et de 14 h & 18 h, mer- 
credi après-midi, samedi après -midi et jours fériés exceptés; 

- mairie de CaiUoux-sur-Fcmiaines : chaque jour de 10 h à 12 h et de 14 h 
à 18 h, samedi après-midi et jours fériés exceptés. 

- mûrie de Massieux ; du lundi 3U vendredi de 14 b à 18 h, le samedi de 
9 h à 1 2 h, Jours fériés exceptés ; 

- mairie de Civrieux : le mercredi de 14 h à 18 h et le samedi de 9 h à 


i excep 

aille de Mionnay : au lundi au vendredi de8h30àl2h,le samedi de 
b à 12 h, jours fériés exceptés; 

ürie de Miribel : du lundi au jeudi de8hâI2hetdeI4faàl8h,le 
14 b è 17 h. 


- mairie de Mie 
9b 

- mairie 

vendredi de8hàl2hetdel4hà 17 h. jours fériés exceptés. 

Les observations formulées sur l'utilité publique du projet et sur la modifi- 
cation du plan d’occupation des sols de la communauté urbaine de Lyon, sec- 
teur nord, seront consignées sur les registres d’enquête ou adressées par écrit 
2 M. Morel, président de la commîssioD d'enquête (préfecture du Rhône). 

M. Trossevm. membre de la commission d'enquête, recevra le public : 

- en mairie d’Ause : le lundi 5 novembre 1984, de 14 h à 17 b; 

- en mairie d’Ambérieux-tTAzetgues ; le mercredi 7 novembre 1984, de 
13 h 30 à 16 h 30; 

- en mairie de Quincieux : le jeudi 8 novembre et le vendredi 9 novem- 
bre 1984. de 14 h & 17 h 30; 

- en mairie de Genay : le samedi 10 novembre 1984, de 9 h à 1 1 h 30; 

- en mairie de Caüioux-sur-Fowaines : le mardi 13 novembre 1984, de 14 b 
à 18 h. 

M. Dcfaornc. membre de la commission d'enquête, recevra le public : 

- en mairie de Massieux : le jeudi 8 novembre 1984, de 14 h à 18 h; 

- en mairie de Civrieux : le mercredi 7 novembre 1984, de 14 h à 18 b; 

- en mairie de Mionnay : le vendredi 9 novembre 1984, de 8 fa 30 â 12 h; 

- en mairie de Miribel : le lundi (2 novembre 1984, de 14 h à 18 h. 

Une copie du rapport de la commission d'enquête sur futilité publique du 
projet et sur la modification du plan d'occupation des sols de la communauté 
urbaine de Lyon, secteur nord, pourra être consultée par le public dans les 
préfectures dit Rhône et de l’Ain, à la sous-préfecuire de VÜJefranche- 
sur-Saône et dans les mairies concernées. 

RÉUNIONS PUBLIQUES D'INFORMATION 

- le mercredi 19 septembre 1984, à 20 h 30, salle Lucien-BEanclmrd, mairie 
de Anse; 

- le jeudi 20 septembre 1984, à 20 b 30, à la salle des fêtes d’Ambérieux- 
«TÀtergues; 

- le vendredi 21 septembre 1984, â 20 h 30, à la maison des jeunes et de ta 
culture de Quincieux ; 

- le mardi 25 septembre 1984, à 20 h 30, en mairie de Genay; 

- le mercredi 26 septembre 1984, à 20 h 30. à la salle des (clés de Cailloux* 
Sur-Fontaines; 

- le jeudi 27 septembre 1984. à 20 h 30. à la salle polyvalente de Massieux; 

- le vendredi 28 septembre 1984, à 20 h 30, en mairie de Civrieux; 

- le mardi 2 octobre 1984, à 20 h 30. en mairie de Mionnay; 

- le lundi 1“ octobre 1984, à 20 h 30, à la salle des fêtes des Ecbets. 
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SOCIAL 


ÉTRANGER 


AGRICULTURE 


LE SAUVETAGE DE CREUSOT-LOIRE 

• 2 500 emplois sont supprimés 
o Dix mois de formation pour les licenciés 

Les repreneurs éventuels de 
Creusot-Loire ont déposé, le 
31 août, auprès des syndics de 
l'entreprise en cessation de paiement 
depuis le 28 juin une lettre qui pré- 
cise leurs intentions. Auparavant, 

Fives-LiÜe. Framatome. Usinor et 

S uaire banques avaient signé un 
ocument sur leurs engagements 
réciproques {le Monde du 31 août). 

La répartition du capital, son 
montant (250 millions de francs), le 

f irix de reprise (450 millions de 
rancs, y compris la traction), le 
périmètre de reprise, étaient déjà 
connus. 11 n'y a pas de surprise. 

Sur le plan social 5 200 personnes 
sont maintenues sur les sites du 
Creusot et de Samt-Chamond, ce 
qui. pour le Creusot, représente une 
suppression de 1 800 emplois, soit 
un tiers des effectifs, encore les 
repreneurs ont-ils précisé, avec 
l’accord des pouvoirs publics, que 
940 suppressions d'emplois supplé- 
mentaires seront nécessaires si le 
carnet de commandes ne se redresse 
pas da ns l’année qui vient. 

On précise, en outre, au ministère 
du redéploiement industriel, que 
toutes les filiales qui restent dans le 
giron de Creusot-Loire (Clecim. 

Neyrpic, Martin, SMF Internatio- 
nal, Clexual. Mecanica Pesada prin- 
cipalement) sont reprises avec 
l’intégration de leurs effectifs. Ainsi 
10 300 personnes resteront dans le 
périmètre du groupe, repris sur le 
territoire national, à comparer à 
1 2 800 emplois antérieurement. 

C'est dire que les difficultés 
sociales touchent essentiellement la 
Saône-et-Loire. Aussi les pouvoirs 
publics sont-ils en train de mettre la 
dernière main à un plan social ambi- 
tieux pour ce département. La ville 
du Creusot étant un pôle de conver- 
sion, les salariés qui perdront leur 
emploi bénéficieront des mesures 
spécifiques à ces pôles (allocation 
temporaire dégressive, congés de 
conversion). Mais chacun d'entre 
eux se verra en outre proposer dix 
mois de formation ne portant pas 
atteinte à leur droit aux allocations 
ASSEDIC, un dispositif compara- 
ble à celui mis en place pour 
Citroèn. Une cellule « emploi et for- 
mation > auprès du commissaire de 
la République va être renforcée 
pour permettre le suivi individuel de 
ces dispositions. Le gouvernement 
fera en outre à la mi-septembre le 


Nomination 

M. FRANCIS GRANGETTE recon- 
duit à la présidence de la CO FACE. 
— M. Francis GRANGETTE, prési- 
dent de la Compagnie française 
d'assurances pour le commerce 
extérieur ICOFACE). a été reconduit 
à la présidence du conseil d'admi- 
nistration de cette société nationale 
lors du consei des ministres du 
29 août 1984. Conseiller-maître à 
l a Cou r des comptes, M. GRAN- 
GETTE est à la tête de la COFACE 
depuis janvier 1982. 


bilan des implantations industrielles, 
eu d’ores et déjà, on se dit certain, 
rue de Grenelle, de pouvoir créer 
quelques emplois. 

Vis-à-vis des fournisseurs M des 
sous-traitants — particulièrement 
nombreux en Saône-et-Loire, — le 
dispositif actuellement en place sera 
renforcé si cela est nécessaire. Face 
aux 6 milliards de créances de 
Creusot-Loire, le prix de reprise et 
la participation de Creusot-Loire 
dans Framatome laissent peu de 
chances aux créancière de retrouver 
l'essentiel de. l’argent qui leur était 
dû. 

Les syndics vont maintenant 
demander an tribunal de commerce 
de se prononcer sur cette proposition 
de reprise. Il ne pourra le faire 

â n'après que les instances sociales 
e Creusot-Loire se serrait elles- 
mêmes prononcées. Or une assem- 
blée générale extraordinaire est pré- 
vue pour le 1 7 septembre. Il est donc 
peu vraisemblable que le tribunal se 
décide avant la fin du mois de sep- 
tembre. 

Pendant cette période, la lettre 
d'intention sera transformée en offre 
définitive par les repreneurs, ks 
effectifs restants étant précisés 
poste par poste. 

Au Creusot, toutefois, ce plan de 
sauvetage rencontre une vive opposi- 
tion. M. Billardon, député de Saône- 
et-Loire (PS), interpellé par les syn- 
dicats lors d’une réunion 
exceptionnelle du comité local de 
l'emploi le 30 août, a affirmé que 
* l'éclatement du site du Creusot 
avait commencé ». - Je ne dis pas 
qu'il n'y aura pas de suppression 
d'emplois sur le site du Creusot. il y 
en aura, a ajouté M. Billardon 
devant une foule houleuse, mais il 
doit être fait appel à l’arsenal com- 
plet des solutions sociales. » 11 a 
annoncé, en outre, la tenue, à partir 
du 4 septembre, d'une réunion entre 
les pouvoirs publics et les syndicats 
pour traiter au dossier. 

Le président de la CGC M. Mar- 
chelli a. de son côté, jugé « dispro- 
portionnée par rapport aux impéra- 
tifs économiques la casse sociale 

? ue le gouvernement prépare chez 
’reusot- Loire -. Il juge • exorbi- 
tantes » les conditions economiques 
et sociales de reprise de Creusot- 
Loire par Fives-Lillc et estime que 
les suppressions d’emplois sur le site 
ne devraient pas excéder 800. Le 
président du comité des établisse- 
ments Creusot-Loire du site du 
Creusot,. M. Georges Charnet, 
avance aussi le chiffre de huit cents 
du fait d'« un carnet de commandes 
qui permet de. tourner à 80 % des 
capacités *. La CGT, de-son côté, 
refuse « tout licenciement ». 

BRUNO OETHOMAS. 

• ERRATUM. - Une erreur 
nous a fait écrire dans certaines de 
nos éditions d'hier (article de pre- 
mière page consacré à la réduction 
des impôts) que la taxe profession- 
nelle baisserait de 10 % en 1985. 
C'est 10 milliards de francs qu'il fal- 
lait lire, chiffre qu'avait annoncé 
M. Mitterrand en juillet. 


Groupe Novo 


EN GRANDE-BRETAGNE 

Malgré un demi-échec de la grève des dockers 
M* Thatcher pourrait être forcée de négocier avec les syndicats 

De notre correspondant 


Londres. - En partie en raison 
des divisions existant à la base, les 
grèves des houillères et des ports de 
Grande-Bretagne n’ont eu, jusqu’à 
présent, ni (ampleur ni 1 impact 
escomptés par les dirigeants des 
organisations syndicales concernées. 
Jeudi 30 août, quatre ports parmi les 
plus importants, Feuxstowe, Dou- 
vres. Grimsby et Immingham, ont 
voté à une majorité écrasante en 
faveur de la reprise du travail, 
tandis qu'à Tilbury, principal port 
de la région londonienne, la consul- 
tation de la base se faisait dans une 
grande confusion qui privait le syn- 
dicat du satisfecit enthousiaste qu’il 
attendait de ce port réputé pour son 
militantisme. Cependmit, en dépit 
de débuts lents, chaotiques, souvent 
extrême m ent confus, la grève des 
dockers touche la majorité des 
grands ports et paralyse quand 
même 3/ % du commerce non pétro- 
lier (contre 45 % mardi). Et i'oa 
peut compter sur les militants du 
TOWU, dont la combativité 
contraste souvent avec T indécision 
de la base, pour faire respecter la 
solidarité ouvrière et la discipline 
syndicale là où Os le jugent néces- 
saire. L'efficacité de leurs piquets, 
notamment à Tilbury considéré 
comme un port-test, sera cruciale 
pour l'avenir de la grève. 

En ce qui concerne le conflit des 
houillères, le quart de la main- 
d'œuvre refuse obstinément depuis 
cinq mois et demi de se joindre à la 
grèrê déclenchée en mars dernier 
par le syndicat des mineurs 


(NUM). Vu sous un autre ongle, 
cela signifie que les trois quarts des 
gueules noires et des puits de raines 
sont inactifs depuis près d'une demi- 
année. La campagne en faveur de la 
reprise du travail menée par la 
direction des charbonnages durant 
les dernières semaines a eu des 
résultats insignifiants. Pour éviter 
tout risque de débordement de lî 
part des ouvriers hostiles à sa politi- 
que, le NUM a néanmoins décidé de 
placer des piquets de grève à 
l’entrée de tous les puits et dépôts de 
charbon du pays lundi prochain, 
jour choisi par un groupe de non- 
grévistes pour amorcer un mouve- 
ment de retour au travail dais les 
bassins en grève. 

Llriquiétude du gouvernement 

Le même jour, à l'ouverture du 
congrès annuel des syndicats, le lea- 
der du NUM pourra se présenter 
comme l’homme qui a su le premier, 
avec Paide des dockers, contraindre 
le chef du gouvernement à tenir 
compte des syndicats après les avoir 
si longtemps ingorés. Pour Popposî- 
tion travailliste qui songe à deman- 
der le rappel du Parlement, l'annula- 
tion du voyage de M 0 * Thatcher en 
Asie prouve que le cabinet conserva- 
teur a abandonné la théorie selon 
laquelle les grèves existantes n'ont 
qu'un impact limité sur l'activité 
economique. Le Labour en déduit 
aussi que M"* Thatcher s'apprête à 


renoncer à sa politique non interven- 
tionniste et à participer activement à 
la recherche d'une solution aux 
conflits des ports et des houillères. 

Cependant, si le report du voyage 
de NP= Thatcher révèle une inquié- 
tude croissante dans les milieux gou- 
vernementaux, 0 n'est pas certain 

qu'il faille y voir la preuve de la 
conversion au premier ministre aux 
mérites de la médiation. Certains 
observateurs pensent ainsi que 
M™ Thatcher a renoncé aux plaisirs 
de la Malaisie et de Singapour pour 
de simples raisons d'image politique. 
Des reportages de télévision mon- 
trant tous les soirs, pendant deux 
semaines, le premier ministre se pré- 
lassant dans des jonques chargées de 
fruits au moment où la Grande- 
Bretagne traverse la crise sociale la 
plus aiguë des cinq dernières aimées 
auraient été mal venus. 

Cependant, si les grèves s'éterni- 
saient, M** Thatcher pourrait finale- 
ment se voir obligée d’intervenir 
directement dans ks deux grands 
conflits du jour. D’autant que, après 
la vague de grèves du winter of dis- 
content {l'hiver du mécontentement 
de 1978-1979). les conservateurs 
avaient été portés au pouvoir avec 
pour tâche de mettre fin à l'agitation 
sociale. A l'inverse, U est vrai que les 
Britanniques pourraient tout aussi 
bien s'éloigner du Parti travailliste 
(légèrement en tête dans les son- 
dages) traditionnellement associé 
aux syndicats dans l'esprit d'une 
grande partie du public. 

(Intérim. ) 


POUR FACILITER LA CONCLUSION D'UN PACTE SOCIAL 

Le gouvernement espagnol est prêt à faire des concessions 
au patronat et aux syndicats 


Madrid. — Représentants des cen- 
trales syndicales, du patronat et du 
ministère du travail se réunissent à 
nouveau jeudi 30 août, pour débat- 
tre de la conclusion d'un pacte social 
valable jusqu'à la fin de l'année 
1986. c'esriHlire jusqu'au terme de 
l'actuelle législature (le Monde du 
28 juillet). Ouverte le 26 juillet et 
interrompue par une brève panse 
estivale, cette négociation, qui a 
repris dans une atmosphère aopti- 
misme modéré, est maintenant 
entrée dans le vif du sujet. 

Après avoir pris connaissance des 
revend ica lions des i nte rlocu teu rs 
sociaux, le gouvernement a com- 
mencé à concrétiser les concessions 
qu’il est prêt à consentir pour rendre 
I accord possible. La première porte 
sur la croissance de 1 investissement 
public, réclamée de concert par le 
patronat et les syndicats. Le minis- 
tre du travail. M. Joaquim AJ mu nia. 
a proposé une augmentation de 8 % 
en 1985. alors que la prévision ini- 
tiale n’était que ce 4.7 %. Il n'est pas 
sûr toutefois que ce nouveau pour- 


De notre correspondant 

centage apparaisse suffisant , car il 
correspond grosso modo au rythme 
prévu de l’inflation, ce qui signifie 
qu'en termes réels l'investissement 
public devrait stagner en 1 985. Or 

S a trônât et syndicats estiment qu'il 
oit augmenter de manière substan- 
tielle, soit qu'il s’agisse pour les 
patrons de l'utiliser comme moteur 
de l'activité privée*oît qu’il per- 
mette au contraire, comme le sou- 
haitent les syndicats, de se substi- 
tuer à un investissement privé 
défaillant. 

La seconde concession avancée 
par le gouvernement s’adresse aux 
syndicats. Elle consiste à reporter à 
1986 l’entrée en vigueur d'une loi 
des retraites qui suscite de grandes 
appréhensions parmi les représen- 
tants des travailleurs. Quel que soit 
le moment de son entrée en vigueur, 
elle se révèle de toute manière inévi- 
table. a cependant fait valoir 
M. Aimunia. Décidé à réduire le 


IMOVO 


Bilan financier pour les six premiers mois de 
1984 


1er janvier au 30 juin, 
chiffres non-audités 
1983 .1984 


1979 

1980 

1981 

1982 

1983 

1.617 

L808 

Chiffre d'affaires (en millions 
de couronnes danoises) 

1.275 

1579 

2.193 

2.681 

3560 

329 

320 

Bénéfice après impôts 
(hors profits exceptionnels) 

103 

176 

341 

475 

704 

4.77&606 

5.062R20 

Nombre moyen d'actions 
en circulation 

3383.660 

3516560 

4.172510 

4540581 

4.903.154 

68,78 

63,11 

Bénéfice par action 
(en couronnes danoises) 

30,54 

50,01 

81,78 

104,69 

143,52 

260 

279 

Dépenses d'immnhiTiaafinng 
(millions de couronnes danoises) 

126 

201 

303 

495 

563 

4.109 

4.423 

Effectif en fin d'excerdce 

3.051 

3516 

3,705 

3587 

4500 


déficit croissant de la Sécurité 
sociale, le gouvernement considère, 
en effet, que le secteur des pensions 
de retraite mérite un traitement 
prioritaire. D'une pan, parce que le 
nombre des retraités croit actuelle- 
ment de 4 % par an (il devrait 
atteindre 14 % de la population 
totale en 1993. soit le double du 
pourcentage de 1950). et de l'autre 
parce que le niveau moyen des allo- 
cations auxquelles ils ont droit ne 
cesse de s’élever. 

Les dépenses liées à ce secteur 
devraient donc passer de 2 140 mil- 
liards à 5 300 milliards de pesetas 
(de 115 milliards à 286 milliards de 
francs) entre 1985 et 1993 si aucune 
mesure n'est prise pour freiner cette 
évolution. Aussi la nouvelle loi 
prévoit-elle une sensible réduction 
des retraites versées. Selon le quoti- 
dien El Pais, le projet remis par 
M. a Aimunia aux interlocuteurs 
sociaux lors de leur dernière réunion 
se traduirait par une baisse moyenne 
de 80 000 pesetas (4 320 F) par an 
et par retraité. Ces dispositions ne 
s'appliqueront toutefois qu'aux nou- 
veaux pensionnés, sans effet rétroac- 1 
tif. Elles devraient inciter les travail- 1 
leurs à recourir davantage aux 
caisses privées de retraite, qui ne 
jouent actuellement en Espagne 
qu'un rôle marginal. 

Si jes syndicats cherchent à retar- 1 
der l'échéance, le patronat demande 
au contraire l'entrée en vigueur 
rapide de ces nouvelles dispositions, 
dans l'espoir qu'elles permettront 
une réduction du niveau de ses coti- 
sations à la Sécurité sociale. Mais la 
revendication principale des chefs 
d’entreprise porte aujourd’hui sur la 
baisse des taux d'intérêt, le coût 
excessif de l'argent décourageant, 
selon eux. l'investissement privé. La 
décision prise durant ces dernières 
semaines par les principales banques 
espagnoles de commencer à réduire 
leurs taux (inversant ainsi la ten- 
dance de ces dernières années) a été 
jugée insuffisante par le patronal. 
Celui-ci considère qu'une baisse 
durable ne pourra pas être enregis- 
trée tant que le poids du finance- 
ment du déficit public fera pression 
à la hausse sur les taux (le Monde 
du 21 août). 

THIERRY MAUNIAK. 


LESPR0FES90NNELS 
SWQÜÈTENT DE LA BAISSE 
DES PRIX DES CÉRÉALES 

Au for et à. mesure que l'Office 
national Interprofessionnel des 
céréales (ONIC) affine ses prévi- 1 
sons, la récolte de 1984 s’annonce 
de plus en plus exceptionnelle. La 
collecte totale,- toutes céréales 
confondues, selon la note du 27 août, 
devrait atteindre 44388000 tonnes, 
contre 36705000 tonnes en 1982, 
soit une progression de 20,9 %. 

Le blé tendre à loi seul représente 
une collecte de 26,9 militons ~ de 
tonnes, contre 21,2 millions en 1983, 
soit une progression de 26,8 %. E est 
vrai que les surfaces ensemencées 
sont en progression de 6^2 % (près 
de 5 milli ons d'hectares contre 
4,7 millio ns en 1983), mais les ren- 
dements ont enx aussi fait un 
«bond» de 19,9 %, passant de 
51,9 quintaux à l'hectare en 1983 à 
62^2 quintaux en 1984. 

La collecte des rages montre une 
progression encore (dns spectacu- 
laire (+ 33,6 %), passant de 
S 526 600 tonnes en 1983 à 

7 382 000 tonnes en 1984 pour des 
surfaces ayant diminué de 1,1 %, les 
rendements ayant progressé de 
32j%. 

Seul le mais fait exception avec 
une baisse de la collecte de 2,8 %. 

, Celle-ci régresse de 

8 865 000 tonnes en 1983 à 
8 618 000 tonnes en 1984, les sur- 
faces ensemencées ayant progressé 
de 3.4 96, et les rendements à l’hec- 
tare baissé de 3 J %. 

Cette récolte exceptionnelle de 
blé et d’orge « constitue une chance, 
pour la France à condition de ne pas 
la brader », affirme mardi 28 août, 
nn communiqué commun des 
grandes organisations céréalières 
françaises. « Le marché mondial 
reste très acheteur, et rien ne justi- 
fie les prix anormalement bas 
constatés *. indique notamment ce 
texte. Les céréaliers demandent une 
audience commune an minis tre de 
l’agriculture, M. Michel Rocard, 
• pour que la France demande à 
Bruxelles les mesures d’urgence qui 
s’imposent » face au « relâchement 
de l’organisation du marché euro-, 
péen qui a amené ces derniers jours 
une chute des prix de l’orge et du 
blé tris en dessous des prix 
garantis ». L’Union naitionale des 
coopératives agricoles de céréales 
(UNCAC) estime enfin que la com- 
mercialisation de cette récolte doit 
être étalée sur deux ans, ce qui sup- 
pose d’accroître le rythme actuel de 
construction des nouvelles capacités 
de stockage. 

FAITS 

ET CHIFFRES 

A utomobile 

• Pertes pour Volkswagen au 
premier semestre. — Le groupe 
Volkswagen, premier constructeur 
automobile ouest-allemand, a perdu 
162 millions de marks (près de 
500 millions de francs) au premier 
semestre de 1984. Selon la direction, 
ce déficit est dû essentiellement à 
l'interruption de la production en 
mai et en juin du Fait de la grève 
dans la métallurgie ouest-allemande. 
- (AFP.) 


Étranger 


• Protectionnisme américain. - 
L’Association des constructeurs 
américains de machines-outils a 
renouvelé sa demande faite, il y a un 
an, auprès du gouvernement pour 
qu'il protège l'industrie américaine. 
Le taux de pénétration du marché 
américain de la machine-outil a crû 
de 32,5 % l'an passé à 41 ,5 96 en juil- 
let. Les constructeurs demandent 
une limitation temporaire des impor- 
tations des matériels étrangers au 
moment où, grâce à une reprise sen- 
sible des investissements, le marché 
s’accroît. Les commandes reçues en 
juillet mit ainsi progressé de 63 %. - 
IAFP.) 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Le bilan financier pour les six 
premiers mois de 1984 sera adressé à 
tous les actionnaires inscrits sur les 
registres de la société au 31 août -1984 
ainsi qu'à toute personne qui en fera 
demande auprès de 


Novo Industn A/S 
Service Relations Publiques 
Novo Allé 

2880 Bagsvaerd, Danemark 
Téléphoné: 2-982333/3450 
ou de: 

Streets Financial Ltd. 

18 Red Lion Court 
Fleet Street, 

London EC4A3HT 
Téléphoné: 1-353 1090 
à partir du 3 septembre 1984. 


NOVO INOUSTRI AIS 

Novo Allé 
2880 Bagsvaerd 
Danemark 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 

fm de matinée par une grande banque de la place. 
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MARCHÉS FINANCIERS 
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P ARIS 

31 août 

Bien orienté 

Le nouvel accès de morosité constaté 
à Wall Street n'a pas eu d'effet majeur 
sur ta Bourse de Paris où les ocrions 
françaises - en hausse de 0.32% la 
veille — ont encore gagné 0,3 % à 
l'approche de la clôture. 

La baisse uniforme de 5% des 
impôts pour les contribuables français, 
annoncée officiellement jeudi dans le 
cadre du budget 1985 - examiné le 
12 septembre prochain en Conseil des 
ministres — contribue à améliorer le 
climat général autour de la corbeille, 
même s'il s'agit d’une mesure sans 
conséquence directe sur le comporte- 
ment des actions françaises. 

Pour la dernière séance de la 
semaine, les transactions étaient étof- 
fées au Palais Brongniart où les 
valeurs en hausse l'emportaient large- 
ment. Parmi les plus significatives, on 
relève Penarroya (+7%). Dumez 
1+6.6%). Cetelem (+6.5%). 
Pétroles BP (+ 5 %). tandis que Eura- 
frattee. UCB. UFB, l métal et Cofimeg 
gagnent 3% à 4%. 

Côté baisses, la surprise est venue, 
en début de séance, du volume des 
ordres de vente concernant la Française 
des Pétroles dont le cours a baissé de 
près de 5 % avant de ramener à 2.1 % 
ce replis initial. Sogerap a reculé éga- 
lement (5 %). Par ailleurs. SC E-S B. 
Midland. Hachette. Alsthom. Penhoët. 
Docks de France et Epeda reculent 
dans des proportions modestes (2% à 
4%). 

Sur le marché londonien, le cours de 
l'or s'est inscrit à 347.70 dollars Fonce 
contre 348.75 jeudi midi Le lingot a 
gagné 250 F à 99 300 F. Tandis que le 
napoléon s'adjugeait 3 F à 610 F. 

Très légère remontée du dollar-titre, 
à 10.15/17 F (contre 10.10/15 F la 
veille) alors que le billet vert était bien 
tenu face aux principales devises. 


NEW-YORK 

Calme et irrégulier 

Les cours ont continué, jeudi, d’évoluer 
de façon iris irrégulière ü Wall Slrcet, mais 
plutôt dans le sens de la baisse. Une fois 
encore, le marché a essayé de se redresser 
en cours de séance. Mais encore plus timide 
aue 1 b précédente, cette lenutive a échoué 
derechef. A la clôture, l'indice des indus- 
trielles s établissait à I 223.27. soit à 
3,64 points en dessous de son niveau précé- 
dent. Le bilan de la journée a très bien 
reflé^ cette tendance. Sur ! 956 valeurs 
traitées, 783 ont baissé, 688 ont monté et 
485 n'ont pas varié. 

La communauté boursière n'était pas 
dans l'ensemble trop déçue. L'approche 
d'un long week-end - Wall Slrcet sera 
fermé, lundi 3 septembre, pour le > Labor 
Day » — n'est binais de nature â favoriser 
les initiatives. Bien des investisseurs se sont 
déjà absentés, et l'activité s'en est ressentie. 
Seulement 70,84 millions de titres, contre 
90.66 millions, ont changé de mains. Beau- 
coup faisaient, d'autre part, remarquer que 
le marché continue de digérer ses hausses 
des semaines précédentes et qu'il ne bou- 
gera pas tant que les obligations ne se raf- 
fermi rom pas. Une légère tension s’est 
manifestée sur les toux des Fédéral Fonds, 
ce qui n'est pas favorable pour les valeurs à 
revenu fixe. 

Ajoutons que ces commandes à l’indus- 
trie, en baisse de 1.6 % en j uin, ont aug- 
menté de 1 % le mois dernier, ce qui a 
rendu certains perplexes sur la réalité du 
ralentissement. 


VALEURS 

Cowsdu 
29 août 
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AT.T. 
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19 

53 3/4 
421/2 
50 




751/2 
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43 3/8 
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57 1/4 
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72 3/4 
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lSSl 
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261/2 

MoHOfl 

301/4 
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36 

«Vlila 

49 
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37 7/8 

UAL tan 
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U-S. Steel 

561/4 

25 
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26 1/8 
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35 1/2 
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42 1/2 

50 , 
75 1/B 
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58 7/8 
58 3/8 
72 5/8 
27 1/B 
123 6/B 
27 

291/2 
35 5/8 
485/8 
361/8 
37 5/8 
SB 

243/4 

261/8 

393/8 


LA VIE DES SOCIETES 


C1AL. — Le Crédit industriel d’Alsace et 
de Lorraine (groupe Crédit industriel et 
commercial) a regroupé en une seule filiale, 
CIAL (Suisse), les trois succursales que 
cette banque détenait à Bile. Zurich et 
Lausanne. Cette nouvelle société sera elle- 
même apportée en filiale i 100% à la 
société en nom collectif, qui rassemble 
dorénavant les implantations internatio- 
nales du groupe CIC et qui a pour nom 
Compagnie CIC-Unïon européenne interna- 
tionale et Cîe (la Banque de rumen euro- 
péenne a été reprise par le groupe CIC, 

[NDLR]) 

Ces trois succursales du CIAL existent 
en Suisse depuis soixante-quinze ans. A la 
suite du regroupement opéré, le total du 
bilan initial de ce nouvel établissement (qui 
sera présidé par M. Pierre Notin. Factuel 
directeur général adjoint du CIAL et dont 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, latr 108 : 29 dfec. 1993) 

29 aoAi 30 août 

Valeurs françaises 113w4 114 

Valeurs étrangères ÎM 93,6 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base IN: 31 tfe. 1981) 

29 août 30 août 

Indice général 17U HL* 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés du 31 aoflt 10 3/4 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 30 août I 31 aoAt 
1 dollar (en yens) J 24*67 | 241,70 


le directeur général sera M. Eric Wyss. 
l’actuel directeur des succursales en 
Suisse), s'élève i 589 millions de francs 

SKKXSSC&- 

Les fonds propres, d’une valeur de 
40 millions de bancs suisses, sont composés 
de 25 mifliom de capital-actions, 5 millions 
de francs suisses de réserve légale et 10 mii- 
Doas de francs suisses de réserve libre. Le 
total du bilan du CIAL, dont le siège est I 
Strasbourg, s'est élevé à 24.5 milliards de 
francs français en 1983. Il occupe trois 
mille sotxante-dix-huit salariés. 

Le Crédit industriel d’Alsace et de Lor- 
raine possède égale m e nt 72 % de la Banque 
du L uxembourg (dont le reste du capital 
est détenu par la Deutsche Bank), un éta- 
blissement qu'il n'est pas prévu d’intégrer & 
la nouvelle société en nom collectif. 

PRICE WATERHOUSE-DELOfTTE 
HASK1N&. — Deux des principales firmes 
multinationales d’experts-comptables, Price 
Waterhouse et Dekntie Haskins and Sella, 
pourraient fusionner et constituer ainsi la 
plus grande entreprise mondiale dans ce 
domaine, selon des bruits circulant avec 
persistance dans les milieux d’affaires Ion- 
domens. Les négociations secrètes, eu cours 
depuis plusieurs mois, auraient atteinL un 
stade avancé, et la spéculation a été encou- 
ragée par une rumeur selon laquelle des 
associés européens de Ddoitie auraient été 
rappelés de vacances pour venir assister, ces 
jours-ci. à Londres, à une réunion consacrée 
A ce projet. — (AFP.) 


BOURSE DE PARIS Comptant 


31 AOUT 
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BF-Antargaz ... 
EULUUanc .... 

Eneifitetagu 

EnOepüU Paria . ... 
EpavgneW 
Epargne da Fonça . .j 
Eum-Mm.. 


44 

390 
5440 
65 S0 
155 
140 
320 
33 
593 
720 
50801 
87 lOi 
418 
264 
307 20i 
135 
1719 
136501 
850 

454 
270401 
108 
155 
36710! 

77 
200 
884 
272 501 
36 50 
898 
102 
4420 
281 
670 
8960; 
120 

455 
950 
101 901 
84 lOl 

435 

134 

517 

450 

254 
17130 
20960t 
280 

12 50 
4005 

as 

522 
490 
124B0J 
301 
850 
378 
120 
71» 

701 
119 
612 
488501 
160 
14760 
1830 
1102 
2560 
441 

255 
489 
177201 
782 
125 
242 

1025 
310 
407 


4510 
390 
5410 
68 d 

*138 
332 
33 
606 
840 
52 80 

4» 

266 
301 
13490 
1719 
138 10 
860 
458 
280 
108 
155 

381 80d 
78 
200 
900 

36 

882 

*45 

264 40 
674 

1*21 
455 
950 
10150 
83 60 
450 

*515 

450 

25010 

175 

209 80 
28250 
1250 
4005 
20890 
618 
500 
12450 
312 
880 
396 

ne 

720 

705 

120 

812 

’ifiô 

1*875 

1102 

449* 

258 
499 
177 50 
796 
125 
249 
1020 

«7 


VALEURS 

Dm 

prie. 

DM* 

cm 

rj-j 

580 

580 

fesuAccunuL ... 

30 


Erenvt 

385 

380 

Féfotfloan ....... 

1190 

1151 

Fflfm. VchytLy) ... 

117 

.... 

ftetara 

107 

105 20 

FPP 

130 

130 

Frac 

299 

305 

FacepKhéLual .. 

1000 


ronoera ICo) 

244 9C 

.... 

Ftec.A«ad»4V I . 

220 

221 

Fonc. Lyomflili ... 

1780 

-•-B 

ferons 

1798C 

179 

Forges Sraitxug .. 

151 

152 

fevnr 

1215 

1215 

FduQaniBa 

49 3t 

» 

FraireLAJLD. .... 

115 

IIS 

France (La) 

752 

7» 

Frac* d 

1949C 

13390 

r : — n-l 

nomogmea tn ••• 

820 

831 

Frem. Pad Banzrd . 

428 

435 

SAN 

750 

750 

Gawxre 

495 


Gaz et Eaux 

1380 

iaés 

Genwan 

110 


Gér. Am. hoéd. 

24 5C 

2450 

Garland (Lyrÿ 

462 

470 

Gtotkx 

251 

265 

Gr. Fin. Cor». 

215 

215 

GdsMouLCorta* .. 

82 5C 

82 

GdsMod.Pars.... 

310 

320 

GroKieVctora 

820 

840 

H Transp. tard 

irait 

172 10 

Hutdwscn 

2S8 

258 

Hydro-Energn 

239 


Hydroc. StDeris . . . 

43 

43 

tamandoSA 

230 

230 

Inxnimea 

167 

187 

r.__, , j- -f 

tntmoDM ........ 

337 

337 

kmnotenqut 

560 

535 

kunob. Uaufla . . . 

2268 

2260 

bnmofica 

441 

437 

tarhrsmfiftCia 

951 

950 

ImesLlSriCaRLl.. 

740 

740 

inognr ... 

T85C 

18 50 

LalteOd 

342 

336 

LmCwtFItaM .... 

48 K 


Lampu 

128 1( 

128 60 

LaBrosOT-Dnxw .. 

100 

102 

Uto-Bonnures .... 

289 8C 


Locshal tente . . . . 

548 

554 

Loca-Exparteo 

219 

220 

LncaEnMoèra 

2SS 

295 

Locatal 

320 

320 

Lxdn(Ny} 

108 

112 

Laure 

452 

459 

LsdaxeSA 

276 

273 

MattewsM 

34 05 


MagaüBUnprix . . . 

56 

55 50 

Magnant SA 

80 


Manama. Part 

145 

145 

Marocaine Cic 

43 

4T30o 

Métal Déployé .... 

305 K 

31730 

M. H. 

81 3C 

85 

Ms 

260 

27040 

NadteSA 

174 9C 

167 50 

NaulWbtras 

130 

130 

Nang-lNauM..-. 

58 

67 50 


371 

376 

Nobel Boni ...... 

635 

620 

Ftada-Gauga 

70 5C 

72 

0^ Parte 

148 

150 

Offflxg 

126 

126 

Ongny-Damotae... 

119 SC 

122 

PaJaoNoawauté... 

290 K 

29050 

Parts Frace ...... 

93 SC 

97 

Pms-Orifana 

154 

154 

Part. Fm. Gnu. fcn. . 

270 GC 

27190 

Pathé-Gnéma 

238 

235 

PaihéMarare .... 

1109C 

109 

PieaWfondar 

107 « 

107 

Piperteteiart.... 

345 M 

. ... 


IM 


Pwchrr 

178 10 

176 

noNQStaR-lanJL . 

77 9C 

79 

ProvidancaSA ... 

485 

504 

Pltfds 

1380 

1381 

rmi. art. h. 

132 

130 

Ressors feataaz. ... 

57 80 

63 d 

RéviBan 

38010 

390 

RîCQlteZan 

130 

130 

RodretataseSA . 

80 

80 

Rochana-Canpi ... 

21 

2030 

Rosorio (Fin.) 

117 

11880 

Rooglartafita 

4910 

.... 

RamaU SA .... 

815 

850 

Sacar 

35 

41 80d 

Sadlor 

340 

340 

SAFAA 

135 


Safio-Alcan 

254 


SAFT 

252» 

250 

Sauner Dute 

16 

... . 

SantfiaphaB 

80 

7810 

Srfnsduttdl 

257 

257 

Saraa+Ü 

152 

152 

Satan 

46 

4710 

SmrêtamoftU ... 

82 


SCAC 

135 

13550 

SefierLshtoBC .... 

27450 

275 

Candi* Maubanga . . 

190 

190 


SLP.Bfl 

JSMV.Equn.ML ..! 

Srf 

Scttd 

SnmAfcxd ....J 

Stem 

Sph (Plant HMad 
SÆACAdéfôd ... 

rnfal C 1- 

jcgn anmcitfli ■,«. 

SoBo 

SoSumi 

SOFiAM .... 

Seing 

Sogajal 

SoudunAuàg. .... 

SovAal 

Speiten ..... 

S.PX 

SpêBacgnote ...| 

Sten 

Tamngtf 

Taae-AeQoat .. 
ThamslUL ... 

ToarBfld 

Ufaer&MA .... 

Ugmo 

Ugrie Gnangnan ... 

lUnSsd 

Undel 

|UAP. 

UnonBnann» ... 
Union HsK. ... 

LM. km. France ..J 

jlin. («L CiKkt .... 

IMm ......... 

U.TA 

tVicar 

Uru ........... 

Vwton 

WatsmunSA . 

iBnaxihiHarac ... 
Bnn. OueK-Air. . 


VALEURS 


Coas 

prie. 


174 

29 

3510| 

283 

463 

134 

210201 
129 
433 
182 20 
487 
9050j 
809 
213 
86 70| 
581 
125 
315 
150 
280 
800 
410 
9S50 
385 
108 50 
227 
1390 
585 
8010 
632 
66 
286 
278 
320 
203 
234 
240 
56 
579 
258 
152 
28 


174 

29 

*294 

483 

134 

*130 
435 
19520 
487 
90 50 
842 
21550 
90 
591 

315 

*28510 

800 

* 9650 

36S 

11640 

"*M 10 
535 
80 20 
635 
66 50 
290 
275 
320 
209 
23S 
241 
57 
582 
255 
151 
27 50 


IAG.P.-4UL .... 

jCDJILL 

ICEquipLBea .. 

Data 

ÛSaphuOJA .. 
GoyDapame ... 

a*-^- « U — 

Monn IHKDPflr 

MéoteB. Unéra 

HMB 

0m.Gen.FaL .. 
PhmBataau .... 
P«*gK 


SlC&PJL 

Fa Eau Hanta ... 



Étrangères 


UuocSHtaxé... 


(AEG. 

Akzo 

I Alcan Ahm 

/UgcmenaBank . 
Am. Partira ... 

Arbad 

lAB u nara a Mra a 
Banco Caani . . . 
Barre Smaa tof. 
BcoPopEspanol . 
BaaHOmnana 
BRAsLtanmaL . 

iBariowRand 

Bhvoor 

Bourrer 

BriûhPMntaian. 
Rr. Lantert .... 
CaiandHoUqp . 

CansSun-PscÆc . 

Comnc o. ... ... 

CaraimztwA ... 

Dan. and Kraft .. 
DaBeemlponJ.. 
Dow Chemical... 
DmdaerBank .. 
IFennnd'Aui. .. 
feoimvnar .... 
iGteBetBêva ... 

Gavant 

Ha » . . ....... 

Goodyear 

GraceandCo ... 
GuflOÜ Canada.. 
iHattabaeat ..... 
HomyiMllK. .. 


I.C.1 
btt.Mh.Owa ... 
i Mhan raabiag.... 


Mamssanm .... 


|MUandBra*Ple. 

MnarM-ResiaDR. 

Ns.NadaitaHton 

Noramta 

0fe*a 

PaktaadHokSng . 
Pfinrtoc. 


PwB 

ProcwGanbta ... 

Rnheco 

Rodante 

ShsCfr. foortl ... 
SXF.Akùhotag . 

SpsnyRud 

SKdCycTCm. .. 

safomûi 

SudAfanuas .. 

Tenonco 

TbomBfl 

Thytamc. 1 000 . 
ToraytaduBLiae .. 
Vêla Montagne.. 

Wsgonrüa 

WfoatRrad 


315 
300 
300 
940 
555 
255 
110 
110 
81 
98 
785 
287201 
76 
115 

^ . 

64701 


383301 
365 
515 
770 
60 
323801 
560 
56 »| 
250 
315 
595 
12420. 
285 
440 
139 
7150! 
880 
185 
538 
333 
980 
13101 
245 
479 , 
1850 
•46 50 
8250 
700 
168 80, 
28 
196 
375 , 
82 50 
10 20 | 
550 
4090 
196 50 
20750 
401 
80 
223 
401 
175 
124 
255 
405 
60 
260 
16 95! 
566 
373 
6350 


303 


949 

550 


110 

81 

98 

799 


115 


63 

396 


36340 


32390 


307 

120 

281 

*14240 


532 

400 

"Ï3 

243 

‘*1*550 
46 90 

TM 

16860 

*183 

“8250 

1050 

542 

*t97 

20110 

405 

BS 

22410 

414 

184 

12510 


57 50 


375 

62 


jCiptePtai 

KteèiitaxWl) .. 


Coran» .. 
I Credo» . 


VALEURS 


Cook 

Prie. 


Deraar 

COM 


VALEURS 


Casa 

[rie. 


Darriar 


SECOND MARCHE 


Hors-cote 


Souac 


1790 

529 

235 

320 

1565 

740 

1530 

158 

2S1 

264 

402 

559 

420 

1505 

272 

0951 

215 

53S 

1250 


IBM 

530 


1559 

740 

1540 

15950 

26140 

266 

404 

543 

425 

1550 

272 

093 

215 

550 

1225 


Mser 

Baie 

GeUota du Ph . . . . 

ULM. 

Codwy 

LSaULSm 

Copem 

Oudop 

FJLtULi) 

Laiton 

Mc 

Nomcel SJ-EJL ... 
Profite Tubes Est .. . 
Pionupu ........ 

RÜoin 

RoranroKV. 

SU*. Marion Conr. 
SJCF jApptc néü . 

S.P.R. 

Total CFA 


198 
295 
2S401 

9 

39601 
115 
531 

9 201 
70 
60 
294501 
1650 

1521 
IM 
39 
625 
129 
45 
143 
45101 


25 6Û 
9 70(1 
35 50o 

SÔ 

"*350q 


630 

65 d 
143 
4510 
270 


VALEURS 


Émission 

FnsocL 


Rachat 

nat 


VALEURS 


Frasiod. 


Rachat 

M 


SICAV 30/8 


toànter 


lfll 

Psssss-Sfe«ffll ... 


prit 

fmeenSm .... 
Efargog Are c il tmi 
EpMgsvCqâil .... 
EpwbmHMmb. .... 
tfrnvMm..... 

El*»»*» 

Eporgna-Loag-Taru . 

festaHM* 

EjWBunJi» 

ëpaps-Vihu..... 
totfi 


KSS:: 

fagjarlnuriu .. 

fencfrGaania ... 
Ifeoce-tamMiK.... 
FL-ChL|nMÜ .... 

fende 

feaMar 

iFnatena . 

iGBittW M BP M BiBWi 

f&s&allDhÜ» .. 

IguWhm .. 

]Gan.SAfa« .. 

hau-mOfB... 


ILUSL 

(hdo&nVHn.. 
kxLhmsw 


I tanatoct Fonça .. 
lan Éaihtot . 

IhMLRBt 

teauCWgm» .. 


IfaMLStHmri ...J 


23191 
26917 
34899 
359 21 
24734 


35436! 
21686 
18289 
47108 
22250 
1175559! 
2394043 
30016 
2201841 
132077 
66755 
28080! 
94125 
38182 
38071 
122G247 
31669 
721721 
18788 
11405 
23746 
$131088 
636798 
2321284 
5759 75 
137457, 
41917 
654201 
106381 
17590 
869 77 
346 76 
1198 Ml 
813483 
4091 
108067 
64838| 
15072 
277321 
41363| 
38691 
24342! 
221 16| 
' 445 
6318434 
105912 
10390 65 
$6958 25 
11531 
562401 
46803 
38879 
124404! 
71812 
38365 
6236S| 
1275212 
970992 
30136 
41212 
1147307 
13377 78 
78070 
84688 


22139 
25696 
33128 
342 92 
23612 
368 KJ 
33829 
20703 
17460 
44972 
21241 
1169710 
2394043 
26S55 
2195 05 
132077 
6372B*| 
25807 
89857 
364 51 
36345 
1222501 
30233 


17934 
10668 
22689 
5125962 
6352 10 
2314341 
570272 
13T224 
40016 
62453 
103466 
16792 
83033 
331 04 
119586 
80S34 
38750 
103167*1 
81896 
14369 
27188 
39487 
37932 
23238 
21113 
42482 
6302677 
1067 01 
10237 09 
5581870 
11250 
53680 
44881 
37211 
116763 
69720 
366 25 
59538 
1250208 
9269 61 
28769 
39343 
11450 17 
13361 08 
745 30 
617 56 


■toi* 

USae-CTHaae . 
I n ffi m . r « p fia , 
LMe-Forn ... 
Laflte-Apao ... 
UffntOfe.... 
LeffinfrFbanMi 
Ltafte— RuL ... 
Ljfltta-Takp ... 


Latte 

ümtponAafe 
Mandata buta» 


Mootcie 

lUfrOHtpitam 
Mututfti Une SA 
Natix-Auec. ... 
KxxL-Epaipie .. 
Mb-ta .... 
Hrio.-OI«g«tei 
Nsria.-FtaoMUa 
Nria-Wus .. 
QbOoa 


PBdfiqwSMtaué 
Potes Epngn ... 
Patel Genre ... 
PatÉMteflanÉe . 
RreaPtoceBMato . 
nankmtin. .. . 
RacnanoMren 

narimlnreiK. . 

Reodca.SFHnri 
Séca.UobBsc ... 
Sfi court tome.... 
Sfec-UaUS*. .. 
Séhareflmdnn. . 
ScfocLVkLfanç... 

üinillJ iliyiiliM . 

SJFXfr.etéiL .... 


SraSO» 
SMnu. 
SGnm.... 
Si r — n ta . 
Sfennw ... 
SjL-Eb .. 

sia .... 

SJU. .... 
Sohwt . 
Sogteva. 
Sognu — 
Soginer... 
SoUiMia 
Tadnrie .. 
UAP. 


Uhtem... 
IMarêr .. 
lUGnte. 


UnrJqni 

UMtoon 


Unwr 

Unma-OflgnioH . 


10946 
JJ3952ÛSÏ 
64222 
20463 
225 19 
13903 
105783681 
19442 
95320 
12217 16 
53472» 
47656 
33922 
5330093 
44005 
10711 
2474839 
1234762 
91019 
44057 
60500 78 
50413 
106748 
15774 
39566 
1225143 
54321 
122106 
23620 
43844 
5734897 
27207 
1146387 
39678 
1155547 
31820 
17162 
199B3 
113411 
45535 
48156 
22406 
383 56 
31768 
19280 
33551 
97474 
75794 
100142 
446 18 
34848 
83219 
109140 
39768 
MK 36 
347» 
111 15 
26764 
70582 
1073 12 
654 6S 
1121 51 
1555 78 
173093 
14103 
106SB1 
357 M 
11» 08 
1281335 


104 50 
>385206 
613 10 
19533 
21498 
132 73 
10667820 
MS 60 
90898 
12217 IB 
52943»*! 
462 68 
32384 
5330093 
42010 
102 25 


1222537 
8» 92 
CD 59 
60500 78 
48127 
103817 
15059 
37791 
12202 62 
51858 
1197 12 
23502 
41856 
5734897 
259 73 
1140684 
37879 
11489 45 
31044 

183 84 
19077 
113185 
43470 
45972 
21390 
34707 
30327 

184 06 
32030 
93054 
723 24 
95601 
42595 
33268 
79445 

104191 
397 68 
104669 
33220 
H1 15 
255 50 
67381 
1051 05 
OS 
107085 
14» 23 
157401 
14103 
103076 
368 78 
1184 80 
17)12800550 


♦ : Prix précédant. 


Dim la quarirKma colonne, figurant In varto- 
dons an pourcant a ga a . dm coure da K atenea 
du jour per rapport A eaux de la vaMo. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché: * : droit détaché: 
o : offert: d : demandé. 


CdaqwH 


1710 

3550 

1410 

977 

1335 

1184 

1137 

22S 

625 

52S 

535 

94 

195 

255 

480 

755 

440 

230 

590 

540 

IBS 

265 

420 

250 

1350 

1670 

SG0 

820 

1530 

BSD 

580 

330 

585 

75 


24 

240 

MM 

ses 

117 

210 

22 $ 


820 

225 

85$ 

'26 5QI 
188 
1700 
880 
900 
» 

655' 
53T 
220 
2W : 
980 


VALEURS 


4,5% 1973.. 
CJiE.3% ... 
BactricwrTJP. 
RanauhT-P. .. 
Rhom-Pnd. TJ* 
St-GobanTJ*. 
llbomaraTE. . 

Acoor J 

AqmaHavaa. 
ArUqàda ... 
lAKSopaon. . 
ALAPJ. .... 
Atedwm-Ad. . 


Arjom.PT» 
Aux. Enrmpr. 
A*. Dasa.-»- 
Baü-Equtem. 
BaHnvestiat 
OeBwreoo . 
BaarH-V... 


Bc 

BIS....... 

BtacuitlGéaAJ 

BongninSA 

|&W“- 

BEN. 

Canifar ... 

C»feo 

Cad» 


Cf A0 

CfJLE 

r.cip ..... 
QwoütaSA 
Owo-ChitaL . 
Ckltetstranç. 
CiT. Alcatel . 
[CUMédML. 
..... 


.. 

iSSET'j 

uaptHad. -J 
WA foncer . 
CridaF. Imm.. 
... 

ûwriHdn . 

CBun*:,.... 
Oana^SÎM 
Darty.. J 

Docks France-'. 


featSinJ ..4 
BtAqunna.. 
-ta nS cJ , J 

lfeafe™.,4 


Cotât 

précéd. 


1706 
3567 
1430 
900 
1355 
1194 
1144 
22550) 
845 
541 
550 
96 50) 
204 
254 
480 
785 
482 
240 
605 
550 _ 
187 50) 


276 
1380 
1675 
812 
2629 
1555 
960 
812 
355 
599 
8010) 
375 
341 
2S60f 
25020) 
1133 
963 
116 
221 
233 
148 
360 
630 
225 
636 
25 5Û 
171 10} 
1860 
981 
81$ 
9690) 
660 
542 
231 
221 
M» 


I0j 


1895 
3670 
1431 
991 
1355 
1194 
1148 
224 
660 
540 

550 
96 80) 
198 
254 
488 
8M 
488 
249 
618 

551 
181 
257 
439 
275 

1386 
1680 
618 
2650 
1549 
969 
612 
376 
500 
82 60) 
376 
341 
26 901 


9790] 

720 

539 

233 

224 

1000 


1691 

3570 

1437 

995 

1356 

1194 

1148 

225 

860 

540 

550 

9690 

198 

2S4 

487 
803 

488 
249 
619 
557 
182 
287 20 
438 
27450 
1386 
1680 
62fi 

2650 
1549 
960 
612 
378 
502 
8210 
378 
342 
25 90 


250 

250 

1128 

1138 

960 

959 

116 

118 

227 

228 

230 

230 

180 

14850 

381 

361 

621 

621 

234 

234 

649 

649 

*170 50 

171 

1849 

1849 

896 

995 

600 

800 


97 90 
72S 
540 
233 
224 

1000 . 


% 

+ - 


- 082 
4- 008 
+ 048 
+ 050 


+ 034 
- 022 
+ 232 
- 018 

+ 041 

- 294 

+ *146 
+ 229 
+ 124 
+ 3 76 
+ 231 
+ 127 

- 328 

- 066 

-05* 
+ 043 
*- 029 
+- 228 
+ 07B 

- 038 
+• 106 

-647 
+ 050 
+ 249 
+ 000 
+ 029 
+ 117 

- 007 
+ 044 

- 041 

+ 316 

- 128 
+ 101 
+ 027 

- 142 
+ 4 

+ 204 

-005 

- 005 
+ 142 

- 243 

- 101 
+ 861 

- 036 
+ 0 86 . 
+ 135 

- 196 




27M 

820 

906 

S8S 

636 

820 

675 

181 

246 

37 

78 

290 

250 

780 

205 

306 

ISM 

325 

83 

345 

1220 

400 

17M 

ira 

640 

325 

780 

1890 

1120 


705 

195 

1115 

54 

94 

1880 

1190 

1530 

775 

1660 

175 

64 

1740 

316 

100 

480 

240 

45 

325 

106 

610 

245 

740 

160 

2460 

94 

625 

260 


Franeanp.... 
GaL Ufsyaoa . 
|Gén. Géoptqrs. 
GTM-Erxrapoaa 
[Guyenne fflur 


VALEURS 


Enfer 

EssoSAF. . 

Euaftarra .. 

Emmmhé . 
Geopeifl • 

Façon 

Ffcbartnutaa 
Ftextti — 
FnWhUto ... 
Fondai* (Gén.) 


Hachera 
HénfnM — . 
■radial ...... 

Iran. Plate*! 
'tau. Mènera . 


LluMmb.... 

tri. Ballon .... 
ljfini*Coppéi 

Lebon 

Lagnmd 


LocafcBnce ... 


Lyonn. Eux .. 
Ma. Phénix.. 
MajennatLvI- 
llmten .... 
Mv. Write . 
vmta 

MartfrGarin .. 


Hdmn 

MkSICa) ....1 
MUandBfcSA 
1!M. Paranoïa 

IMt-tiaanttl 

UotLaroyS. . 


Mum 

Nans-Ufatn. 

NOilrCP 

NontoiINyl .- 
NoumBaiGaL 
Occktont. (GéoJ 
OSdrCaby ... 

Oral- F. Paris . 

OpfrftnûM.. 

OrfeHL'l .... 


J pto ia n éa rern p 
ifetefamn... 


Con 

précéd. 

Plante 

court 

Dante 

cours 

% 

+ - 

27» 

2815 

2815 

+ 089 

625 

820 

620 

- 0» 

808 

840 

040 

+ 421 

885 

695 

695 

+ 145 

640 

659 

869 

+ 296 

646 

863 

863 

+ 213 

870 

676 

875 

+ 074 

183 9C 

1B39C 

183» 


282 

283 

263 

+ 038 

38 

38 5C 

38» 

+ 131 

73 5C 

73 20 

73 20 

- 040 

295 

296 

296 

+ 033 

248 9C 

248 9C 

248 

- 038 

806 

800 

»5 

- 012 

238 

230 SC 

233» 

- 106 

305 IC 

305 

304 

- 036 

1666 

1610 

1610 

- 2 71 

337 

340 

342 

+ 148 

85 

88 

88 » 

+ 458 

359 

3698C 

359» 

+ 022 

12S0 

1200 

1232 

+ 015 

410 

418 

415 

+ 121 

16» 

IBM 

16» 

.... 

158 

157 9G 

168 

m* 9 w 

700 

700 

7» 


339 

342 

344 

+ 147 

785 

765 

766 

+ 013 

1940 

1945 

1945 

+ 026 

1174 

1181 

1181 

- 110 

288 

2» 

288 

•*., 

686 . 

885 

685 


738 

737 

742 

+ 054 

190 5C 

1» 

1» 

- 131 

1168 

11» 

11» 

+ 205 

» 

1» 

101» 

+ 262 

SS K 

99 

» 

- 010 

1885 

1875 

1875 

+ 053 

11» 

1199 

1199 

+ ore 

1579 

1579 

1S79 

.. .. 

788 

797 

803 

+ 1» 

1713 

1697 

1700 

- 075 

192 

IBS 

185 

- 364 

54 

57 

5810 

- 759 

1750 

1729 

1738 

- 0» 

328 

322 

322 

- 122 

1045 fl 

103 90 

103» 

- 068 

860 

$68 

568 

+ 2» 

249 

243 

248 

pt-i 

4885 

495C 

4840 

+ 112 

331 

330 

330 

- 030 

109 3C 

109 

109 

- 027 

653 

680 

685 

+ 183 

244 

2» 

25020 

+ 254 

754 

761 

764 

+ 132 

164 

ira 

164» 

+ 054 

2483 

2485 

2500 

+ 068 

96 

96 

M 

.... 

B» 

850 

6» 

.... 

271 8ûj 

280 

2» 

+ 301 


Comp«H 


666 

8M 

230 

63 

64 
206 

44 

330 

128 

306 

1830 

9» 

206 

147 

1650 

240 

79 

1070 

1240 

13» 

180 

1270 

275 

500 

3M 

840 

88 

SS 

135 

350 

240 

ara 

59 

na 

480 

290 

140 

1460 

520 

3060 

485 
438 

486 
235 
485 
17M 

315 

2070 

270 

800 

250 

220 

57 

2100 

835 

960 

210 

840 


VALEURS 


Pernod-Ricard 
Pétrole* (Fm) 
- (cartiScJ 
PétrotasBJ*. 
PflugsatSA 

Podw 

Pofiat 

Pompey.... 
PJALatÉHl. 
Proues Coé . 
Printeil Sfa 
Primogaz ... 
Printemps .. 


;Rss8oBaeta. . , 
Raffin.(Fse> .. 
HedooulLa}.. 
Roota+Uctat . 

Ira-— InMilritalta 

inut unpenw . 

[Saoe 

fete" 

SHn*l&.. 

SaioG 

SAT. 

ISrapteatCa 

^Soa ü; 

Sab 


SLF.LM. 

iS.GE.-SJL . . . 
9go.Em.a . 

;» 

Smco 

fimnor 

SURoahond 

iSttenca 

Sodcdu .... 

Soganp 

Sninrar+UBL 
Sourca Etonïir . 
Siffifetobo... 
Talcs Lnoc. 
T&Baa.... 
HnmufrCSJF. 

TAT. 

Uf A 

U.LS. 

ttCS 

Vdéo 

iVMourac .... 
Vaepot-P. . 

Virhprik 

BWdno.... 
{Amxlnc. ... 
(Amer. 


Cotn 

pnw». 

Prante 

«us 

tente 

rare 

« 

+ - 

569 

555 

559 

- ira 

809 

SOS 

»7 

- 024 

231 3C 

223 

229» 

- 073 

56 6C 

55 IC 

55» 

• mm* 

108 51 

110 

111 

+ 422 

211 

211 

209 

- 094 

54 5C 

56 

H 

+ 275 

380 M 

356 

35E 

+ 156 

129 

1» 

1» 

+ 077 

342 

347 5C 

347» 

+ 1» 

1710 

1695 

16» 

- 122 

9» 

995 

995 

+ 0» 

218 SC 

218 5C 

216» 

- 091 

157 

157 SC 

156 

- 063 

1770 

17» 

17» 

+ 148 

237 

241 

243 

+ 263 

87 

86 5C 

86» 

- 057 

1136 

11» 

11» 

+ 123 

13» 

1356 

13» 

+ 044 

1410 

14» 

1430 

+ 141 

1» 

1» 

160 ■ 



12» 

12» 

1270 

- 216 

304 9£ 

301 

301 

- 127 

521 

528 

529 

+ 153 

310 

308 

310 


599 

804 

604 

+ 083 

SS5C 

.... 

Il ■! 


59 

59 

69» 

+ 084 

139 ac 

140 8C 

Ml 

+ 085 

346 

341 

341 

- 115 

259 

256 

256 

- 115 

8» 

9» 

B» 

+ 112 

70 5C 

07 2C 

67» 

- 425 

7» 

7» 

7» 


490 

491 

4SI 

+ 020 

304 

307 

307 

+ 098 

144 

146» 

146» 

+ 173 

1419 

1441 

1441 

+ 165 

527 

5» 

5» 

+ 056 

3060 

30» 

30» 

» ■ ■ ■ 

498 

464 

477 

- 421 

489 

487 

487 

- 040 

512 

612 

512 


24021 

246 

246 

+ 241 

455 

488 

468 

+ 065 

1770 

18» 

17» 

+ 163 

348 

345 

345 

- 086 

21» 

21» 

2180 

... . 

292 

299 

302 

+ 342 

588 

5» 

595 

+ 119 

255 

272 

27550 

+ 396 

221 

224» 

224» 

+ 158 

6790 

69 sa 

89» 

+ 235 

2185 

2185 

218S 

. a» a 

785 

77S 

775 

+ 130 

1025 

1026 

1027 

+ 009 

223» 

224 2C 

22420 

+ 031 

338 

343 

345 

+ 207 


Konren- 


196 

151 

1020 

545 

595 

520 

32 

430 

305 

58 

1160 

107 

330 

625 

775 

120 

315 

480 

440 

465 

346 

185 

315 

580 

780 

89 

42 

17B 

38 

8M 

81 

117 


VALEURS 


Ajnar.Talaph. . 
AngbAirar. C. 
AmgoU 


Bayer. 


ChauManh. . 
CSaPétr.knp. . 
DeBun .... 
DamteBank 
Dôme Met.. 
DridonutaCtri 
Du Pont-Nam. . 
Eanman Kodak 
Eau Raid ... 

Etoorote 

Ericsson ..... 
Exxon Corp. .. 
Fard Mot» .. 


Gencor . 

GéaBatstee.-i 


n — L. 

UO*mtO|XXHUi 


Hitachi 
HoechnAkL . 
lmp. Chemical . 


Çflffft 

précéd 

Plante 

cm 

Dente 

% 

+ - 

Drupe» 

ante 

VALEURS 

Oms 

précéd. 

Plante 

coûts 

Datte 

can 

% 

+ - 

194 

19430 

194 


1270 

eu 

12» 

1266 

1268 

- 093 

160 20 

1» 

1» 

- 013 

86 

Ito-Yckado ... 

88» 

89 

8810 

- 056 

1020 

1023 

1023 

+ 029 

205 

ITT 

274 




543 

543 

543 


72 

Mntnitta .... 

70 50 

69 65 

■ 69» 

- 141 

689 

594 

5S3 

+ 0 67 

890 

Uerefc 

885 

964 

664 


508 

611 

511 

+ 059 

B45 

MmeaotaM. .. 

849 

8» 

8» 

+ 011 

31 GC 

32 

3206 

+ 142 

285 

«te Cap. ... 

300 1( 

302 K 

30250 

+ 079 

428 

427 

427 

- 023 

23401 

Msadé 

23401 

23461 

234» 

+ 025 

332 

33161 

333» 

+ 045 

760 

Honfc Hydre... 

782 

774 

774 

- 102 

59 5C 

59 

58 66 

- 142 

1250 

Patrofte ..... 

13» 

12» 

12» 

- 307 

1127 

11» 

1166 

+ 346 

7» 

PhSp Monta .. 

784 

778 

777 

- 089 

102 

102 51 

102» 

+ 049 

156 

PWp» 

1» 

159 9C 

159» 

+ 120 

319 

323 

320 

+ 031 

395 

Vas. Bond .. 

381 

382 

389 

+ 209 

517 

520 

520 

+ 0» 

47$ 

PréadmStayn 

474 

4» 

465» 

- 179 

778 

769 

770 

- 102 

200 

3uknè» 

219 

219 51 

219» 

+ 022 

121 

120 « 

120» 

- 016 

1210 

bndfcmein ... 

1210 

1215 

1230 

+ 165 

309 5C 

317 

317 

+ 242 

GIE 

loyal Dutch ... 

510 

510 

610 


432 

420 

421 

- 264 

75 

te> Trtio Zinc .. 

7831 

78 

76 

+ 222 

440 

442 

447 

+ 159 

2» 

StHatanaCo .. 

27841 

27761 

277» 

- 028 

436 

438 

437 

+ 022 

4» 

SdteKMgv . 

493 

4» U 

4M 10 

- 058 

335 IC 

336 

335 

- 002 

84 

SlOf BV. KfL . . . 

85 

fiscs 

85» 

+ 070 

167 3C 

167 

167 

- 017 

1430 

Stem AG. .. 

1433 

1437 

1437 

+ 027 

315 

307 

307 

- 253 

144 

Sony 

14940 

148 9C 

148» 

+ 06 O 

584 

584 

584 

.... 

235 

T.D.IC. 

228 IC 

2264- 

226 40 

- 074 

740 

742 

742 

+ 027 

175G 

Toshiba Cap. .. 

1785 

17 TC 

17» 

- 084 

69 70 

69 IC 

69 

- 1 

880 

itafewr 

854 

857 

B57 

+ 035 

4075 

3995 

4030 

- 110 

405 

IMt Tecta. .. 

396 

395 8C 

395» 

- 005 

181 H 

180 

181» 

+ 038 

1110 

itote.... 

1107 

1112 

1119 

+ 108 

38 

38 

35» 

- 027 

500 

MtasDaep- — 

485 

482 

484 

- 020 

597 

595 

595 

- 033 

420 

WwHohL.... 

418 

415 

422 

+ 095 

83 90 

83» 

83 90 


405 

SaroxCtep. ... 

404 5C 

402 X 

402 

- 081 

124 

124 4q 

12390 

- 0D8 

207 

ZNntnCôrpL .. 

2 32| 

225] 

22$ 

- 301 


COTE DES CHANCES 


MARCHÉ OfflC£L 

COURS 

prie. 

COURS 

31/B 

Achat 

Ema-UnutSl) 

88» 

8863 

85» 

ECU 

6872 

6868 


AfemagnellOODM} ... 

306880 

3070» 

293 

BdmuatM 

15227 

15218 

M600 

Pays Bas (100 flj 

272 050 

272100 

280 

Danemark (100 bd 

84200 

842» 

79 

NméfladOOkl 

1068» 

106970 

103 

GrandtHtaapwICl) .. 

11612 

11820 

11050 

Grèce (100 dadmad .. 

76» 

7865 

8 900 

ttaliatl OOOBtmJ 

4948 

49» 

4700 

Susse (lOOfrJ 

3590» 

388400 

356 

ScrèdellOOkn] 

106 700 

1065» 

101 

Autriche ilMxb) 

43670 

436» 

42800 

Espagne fl 00 pes.) 

5368 

5 377 

SI» 

Portugal tlOOsc.) 

58» 

58» 

5100 

Canada (S an l) 

6812 

6 827 

85» 

Japon (100 jene). 

3870 

3670 

3530 


COURS DES BUETS 
AUX GUICHETS 


Vont» 


9 

3Ü 
15 700 
280 
87 
110 
11950 
6400 
S2ÛÛ 
377 
108 

44800 

5 

63M 

6900 

3890 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


HOMMES ET DEVISES 

COURS 

prie. 

COURS 

31/8 


933» 

993» 

OrfiBlanfegat ) ............ 

390» 

993» 

PâatançaraBOff! 

B07 

810 


419 


Piice subie (20 fr) 

581 

581 

PèeaMnaUDIr) 

$73 

568 


721 

725 

Pièce da 20 ddais 

41» 

4020 

PHcadalOdoi» 

21» 

21» 

Pièce de 5 dote 

1255 

Pièce da 50 pesos 

3810 

38M 

PécedalOBoHa 

685 

591 


>■ 


39 


1 


\ 


y 


Page 16 - Samedi 1 er septembre 1984 « 



Ifaïïi 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


UNE INSTRUCTION DU PRÉFET DE L'EX-SAINT-OFFICE 


IDÉES 


2. tênrasauMonite. 

!. ÉTRANGER 


4. ASIE 

5. AMÉfilODES 

PÉROU : un général subversif. 


POLITIQUE 


6. Le débat sur ta presse au Sénat 

SOCIÉTÉ 


CULTURE 


9. LA MOSTRA DË VENISE : La futur est 
femme, de Marco Ferr a ri. 

- MUSQUE ; (nnsbfucfc baroque. 

11. COMMUNICATION : la rentrée à la 
télévision. 


ÉCONOMIE 


13-14. SOCIAL : 

Creusot-Loiro. 
14. AGRICULTURE 
- ÉTRANGER 


le sauvetage 


RADIO-TÉLÉVISION (11) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (12) : 
Météorologie ; « Journal 
officiel » ; Loto ; • Week-end 
d’un chineur », 

Annonces classées (12) ; 
Carnet (8); Programmes des 
spectacles (10) ; Mots 
croisés (X); Marchés finan- 
cière (15). 


LE DERNIER LIVRE 
DE THOMAS BERNHARD 
EST INTERDIT DE VENTE 
EN AUTRICHE 


Le dernier ouvrage du romancier 
autrichien Thomas Bernhard, Holx- 
JSIIen - Eine Erregung ( Couper du 
bois - Une agitation), qpî vient de 
paraître chez Suhricamp, a été inter- 
dit de vente en Autriche et retiré des 
librairies « à la demande d'une per- 
sonne qui croît se reconnaître dans 
le livre », a précisé l’éditeur. La pre- 
mière livraison de l’ouvrage a cepen- 
dant été presque intégralement 
écoulée, et il continue 2 être vendu 
normalement en Allemagne. 


Thomas Bernhard, . qui vit soli- 
taire dans une ferme loin des villes, 
a déjà fait scandale A plusieurs 
reprises par ses positions extrême- 
ment critiques A l’égard de r Autri- 
che. Dans son dernier livre, 3 s’en 
prend particulièrement A la politi- 
que culturelle autrichienne et criti- 
que notamment le système des sub- 
ventions et les artistes • qui se font 
acheter ». Dans une interview télévi- 
sée, il a déclaré que l’Autriche 
• détruit le génie » et que Vienne est. 
« le plus grand moulin aux arts du 
monde, dans lequel, année après 
année, tes artistes sont moulus et 
broyés ». 




L’UNIVERS DU PIANO 


DU 17 AOUT 
AU 2 SEPTEMBRE 


ÎO 


sur 

tous les pianos 

location-vente 
crédit personnalisé 


PARIS S r - 264. rue du 
F g Salat-HonoréTél. : 766.51.94. 


78 - VÉLIZY Z.I. - Rue Gr«nge- 
D«me-Rose Tél. : :M ‘1.00.52. 



Le cardinal Ratzinger critique les «dérives idéologiques» 
de la théologie de la libération 


.1 AFRIQUE 

Le voyage de AL Mitterrand au 
Maroc. .... 

4. PR8CHE-8RKNT. 

ISRAËL : le compro mi s antre 
IWLShenv et Pérès. 

4. EUROPE 

POLOGNE : le quatrième anniversaire 
des accords de Gdansk. 


XJne lastractioB sur quelques aspects de la 
«tbéoÛgie de. la fiftératioa», signée le 6 août par le 
cardinal Joseph Ratzmgér, préfet de b congréga- 
tion romaine pour la doctrine de là foi — et qui ne 
devait être rendue pebtiqne qne le 31 septembre, - a 
été publiée intégralement le 30 août par le quotidien 
brésilien O Globo. 

Ce document; qui paraît ^quelques jours de la 
comparntiau devant cette, même congrégation (Fex- 
Samt-OBice) dn théologien fra n ci s cain brésilien 


Dans l’avant-propos, le préfet de •• chrétien », montre comment 
rex-Samt-Office définit les buts et - l'expression * théologie de la lïbêra- 
les limites du document Après avoir ' ! . tion » peut être valable, s! elle est 
évoqué • le vaste thème de la liberté bien comprise. Selon les - Fonde- 
chrétierme et de la libération », qui ■ ■ ■ ments bibliques » (quatrième par- 
lera traité -dans un document ufié^ ■■ tie)j' et «La voix du magistère» 
rieur»,- le. cardinal Ratzinger pré- . ! ! {cinquième partie) , on expose com- 
sente son instruction comme •une... ment la libération du péché par 
mise en garde [qui] ne doit ■■ Dieu Tessort des thèmes bibliques et 


7. Les nouvelles dispositions sw rensei- 
gnement privé. . 

CL Dfecovwy a largué son premier satel- 
lite. .... 

12. SPORTS 


d 'aucune -façon ,être interprétée [ 
comme Un ' désaveu de tous ceux qui ] 
veulent répondre généreusement et 
dans un authentique esprit évangéli- 
que à •..('option préférentielle pour 
les pauvres». Au contraire, cette 


■ des enseignements du magistère de 
l’Eglise. La signification de FExode 
— histoire chère aux théologiens de 
la libération — « n'est pas purement 
et simplement identifiée à une 
condition sociale de misère ou à 


mise en garde est • dictée par la cer- celle de qui subit l'oppression poli - nantc. etc. . 

titude que les graves dérives idéolo- . . ! tiqué --De même, dans léS docu- . nouvelle ' herméneutique 


titude que les graves dérives idéolo-... tique . -.De même, dans I& docu- 
giques qu'elle signale aboutissent • ments récents du magistère ( [Mater 
inéluctablement à trahir la cause ; ; et Magistra, Pacem in terris. Pru- 
des pauvres».' forum progressât. Evangelit mut- 

Daas.uné première partie, -Une Octogesïma advenMU. Gau- 

aspiratjoa.-, Je document décèle !!'?*"» et Spes, Redemptor homms. 
rfaiw «.la puissante et quasi irrésis- ■ Eaborem exercent, etc.), la relation 
tible aspiration des peuples à une «^ toujours maintenue entre • la 
libération , un des principaux ! ! . libération des oppressions et la hbe- 

• signes des temps que l'Eglise doit "î"™ intégrale ou le salut de 

scruter et interpréter à là lumière ] . I homme ». . 

de l'Evangile». Dénonçant •le... 

scandale de criantes inégalités entre ■ ■ Pas #f f Ev&fKpki tSITBStfG > 
riches et pauvres ». l’auteur souligne . . r 

• le sentiment de frustration, chez Les cinq parties suivantes 

les peuples du tiers^monde, et (VL -Une nouvelle interprétation 
l’accusation d’exploitation et de christianisme » ; VIL « L’analyse 
colonialisme économique portée ■ marxiste » ; Vin. « Subversion du 
contre les pays industrialisés ». "^ns de ia vérité et violence»; 
Devant ce scandale, l’Eglise na . jx. « Traduction théologique de ce 
cessé de ! dénoncer * la rourae ooyau • ; et X. * Une nouvelle iier- 

tcsqueaüx armements », autre fac- ' xnéneutique » ) contiennent Fesse n- 
teur d’injustice. tx«l des critiques formulées par le 

Dans- une deuxième partie, cardinal Ratzinger contre les 
« Expressions de cette aspiration»,.!, •déviations » de cette théologie. La 
on affirme que « souvent l'aspira- • première tentation serait de réduire 


règle de la foL On interprète ainsi 
l'Exode ou le Magnificat de manière 
exclusivement politique. Puis, on 
finit par accepter les thèses les plus 
radicales de l’exégèse rationaliste, 
reprenant, par exemple, l’opposition 
entre le - Jésus de l'histoire » et le 
• Jésus de la foi ». - On donne 
ainsi, en conclut le cardinal Ratzin- 
ger, de la mon du Christ une inter- 
prétation exclusivement politique. 
On nie par là sa valeur salvatrice et 
toute l'économie de la Rédemp- 
tion». 


lion à la Justice se trouve captée par' * « l'Evangiie du salut à un Evangile 
des idéologies qui en occultent ou en terrestre». Et la deuxième de voir 


des idéologies qui en occultent ou en 
pervertissent le sens». Une troi- 
sième partie,! « La libération, thème 


terrestre ». Et la deuxième de voir 
dans le marxisme une •.analyse 
scientifique ». 


Rom e a parlé... 


Oh attendait une intervention lettre au cardinal Landazuri Rio- 
du magistère romain contre la -ketts, archevêque de Lima, pour 
«théologie de la libération », ! "affirmer e dans quelle haute 


Dans les deux dernières parties. 
- Orientations » et « Conclusion » le 
cardinal termine sur une note plus 
positive. » La mise en garde contre 
les graves déviations dont sont por- 
teuses certaines - théologies de la 
libération ». dit-il, ne doit nullement 
être interprétée comme une appro- 
bation, mime indirecte, qui serait 
donnée à ceux qui contribuent au 
maintien de ia misère des peuples, à 
ceux qui en profitent, à ceux qui en 
prennent leur parti ou à ceux que 
cette misère laisse indifférents. » 


mais il eût été plus logique, et 
plus astucieux psychologique- 
ment de la part de l'ex- 
Sairrt- Office, que la mise en 
garde parût après la comparution 
devant une commission doctri- 
nale' de la congrégation du théo- 


estime» il tenait le travafl « par- 
faitement orthodoxe » du Père 
Guttierez. 

C'est sans doute pourquoi- Je 
document de la Congrégation 
pour la doctrine de la foi évite 
soigneusement de nommer tel 


logtéri franciscain brésilien, le "théologien ou même tel courant 


Père Leonardo Boff,. convoqué à 
Rome le 7 septembre. ■ ■ 


précis. L'Instruction sur quelques 
aspects de la théologie de la'Bbé- 


Roma locuta, causa fkûta est .radon est le travail d'un théok>- 
(iRome a parié, la cause est gien sérieux — le cardinal Ratzin- 


enundue»). L'adage qui veut 
que ia sentence romaine mette 
fin au débat n’ interdit pas qu'on 
tranche après avoir entendu les 
parties en cause. eLe dialogua 
est toujours utile », a récemment 
(fit le Père Boff. Encore faut-il 
qu’il ait lieu. Or le Père Boff, qui 
est un des plus connus et des 
plus respectés des théologiens 
de la libération en Amérique 
latine — 9 enseigne à la faculté' 
de théologie de Petropolis, dans 
l’Etat de Rio-de- Janeiro, et jouit 
de la confiance de F épiscopat 
brésilien, puisqu'il sera accompa- 
gné. è Rome, par le cardinal Alot- 
sio Lorscheider, archevêque de 
Forte leza, — a été invité par le 
cardinal Ratzinger précisément 
pour exposer son point de vue. 

Cette précipitation romaine 
peut s'expliquer. Devant l'émoi 
provoqué par la récente offensive 
contre ce courant théologjque, . 
on voulait éviter une guerre 
ouverte avec telle ou telle per- 
sonnalité.. Déjà les soupçons qui 
pèsent sur les théologiens les 


ger a été professeur de 
théologie, - qui connaît bJarj le 
marxisme. Son analyse est soGde 
et les dangers qu*il dénonce ne 
sont pas chimériques. 

D’autre part, la mise en garde 
du carcfinal - et c’est une de ses 
forces — reconnaît le « scandale 
de criantes Inégalités entre riches 
et pauvres » et refuse de désa- 
vouer ceux qui ont fait une 
]* 'option préférentielle pour les 
.pauvres». 

Le pr o blème de fond reste que 
les théologiens actuellement 
inquiétés par l’ex-Saint-Office ne 
se reconnaîtront pas dans la des- 
cription de la théologie de la libé- 
ration faite par le préfet de cette. 
congrégation. 

Lorsque le carcfinal Ratzinger 
est venu sr France à la fin de 
1983 pour dénonqpr les risques 
encourus par un certain renou- 
veau catéchétique, ses argu- 
ments, tirés d’une expérience de 
la situation qu'il avait connue en 
Allemagne, étaient mal perçus 
par son auditoire français. De 


Or, constate Mgr Ratzinger, le 
renversement de régimes injustes 
par la violence ouvre souvent la 
porte à de nouvelles injustices et 
aggrave la misère. H ajoute : « Des 
millions de nos contemporains aspi- 
rent légitimement à retrouver les 
libertés fondamentales dont ib sont 
privés par des régimes totalitaires 
et athées qui se sont emparés du 
pouvoir par des voies révolution- 
naires et violentes, précisément au 
nom de la libération du peuple. On 
ne peut ignorer cette honte de notre 
temps : c’est en prétendant leur 
apporter la liberté qu’on mandera 
dans des conditions de servitude 
indignes de l’homme des nations 
entières. * 


* C’est pourquoi, conclut le cardi- 
nal Ratzinger, une des conditions du 
nécessaire redressement théologique 
est la mise en valeur de l'enseigne- 
ment social de l'Eglise. Cet ensei- 
gnement n’est nullement fermé. Il 
est, au contraire, ouvert à toutes les 
questions nouvelles qui ne man- 
quent. pas de surgir au cours des 
temps. » 


phraconnus, le Péruvien Gustevo ■ M dénonciation d’une 


Guttierez et te Brésilien Leonardo 
Boff. ont suscité une vague de 
protest a tions et de soutien : les 
théologiens de la revue interna- 
tionale Condlkim , des théolo- 
giens français réunis à Chantilly, 
le pasteur EmiDo Castro, nouveau 
secrétaire général du Conseil 
oecuménique des Eglises (1). 
Quelques jours avant sa mort, 
Karl Rahnar avait adressé uns 


théologie de la libération enta- 
chée de marxisme risque de ne 
pas toucher la majorité des chré- 
tiens latino-américains qui ten- 
tent de vivre leur foi dans des 
conditions dramatiques. 

ALAIN WOODRQW. 


• Mort de Sawako AriyoshL — 
La romancière japonaise Sawako 
Ariyoshi a été trouvée morte dans 
son lit, jeudi 30 août, A Tokyo. Selon 
ses proches, elle souffrait d’insomnie 
et avait recours, de plus en plus fré- 
quemment, aux somnifères. Elle 
était âgée de cinquante-trois ans. 
Née en 1931, à Walrâyama; une ville 
de l’ouest dn Japon, elle avait com- 
mencé sa carrière d’écrivain en 
1956, et avait atteint la notoriété 
pour sa description des problèmes de 
la société japonaise et certains de ses 
livres s’étaient vendus à plusieurs 
millions d'exemplaires. 


Il est inutile de réclamer la dissolution 


de l'Assemblée nationale 


déclare M. Barre 


Leonardo BofT - Fiat des représentants les plus ai 
vue du courant de la théologie de la tibéradon 
(te Monte «ta 15 août), - «entend attirer ratteo- 
tion dés ; pasteurs, des théologieus et de toas les 
Bdèka sur tes déviations et tes risques de déviation, 
ruineux pour la foi et pour la vie. chrétienne, que 
comportât certaines formes de théolo gie de la Ebé- 
ratiou qui recourent; d’une manière insaffïsa mutent 
c riti que, à des concepts empruntés à divers courants 
de ht pémfê marxiste». 


Dans cette analyse 1 marxiste, le 
document dénonce certaines 
erreurs : la conception de rhistoire 
dont le moteur- est la lutte des 
classes ; le primat ■ de la « praxis 
révolutionnaire» sur la vérité; 
l'unicité de l’histoire, en refusant la 
distinction entré histoire du salut et 
histoire profane ;-la confusion entre 
les concepts d '• Eglise du peuple » 
et • Eglise de classes » ; le rejet de 
la • structure sà&âmemeUe et hié- 
rarchique de l’Église ». sons pré- 
texte que ses représentants sont les 
alliés objectifs de la classe domi- 


M. Raymond Barre intervenant le 
vendredi 31 août dans le cadré de 
runiversité d’été des jeunes du 
CDS, à Confolans (Puynde-Dôme), 
a déclaré : « Il est inutile et vain 
d’annoncer tous les six mob que le 
pouvoir est précaire et qu'il est sur 
le point de s’effondrer, de réclamer 
de temps à autre à grands cris ou à 
moindre cris la dissolution de l'As- 
semblée nationale, tout en admet- 
tant qu'on est prêt le lendemain à 
gouverner avec le mime président ». 

Pour M. Barre, - le spectacle est 
ceuli d’une agitation verbale qui 
s'évanouit dans l'impuissance ». 

M. Barre, a ajouté : « J’ai ton- 


dait de la République prendre des 
' décbJoasque la Constitution l'auto- 
rise à prendre ». 

L’ancien premier ministre a aussi 
déclaré : -« Quand Je Ib sous la 
plume de M. Chevènement qu'il 
faut rénover l'enseignement public 
en France et revenir à l'élitisme ré- 
publicain, comment le critiquerai-je 
après avoir teriu depms trob ans tes 
mêmes propos. Si. Af. Fabius veut 
moderniser la France, revenir à un 
effort entrefuis dans- des conditions 
difficiles par ses prédécesseurs, il 
peut être sûr que je ne le critiquerai 
pas, à condition, bien entendu, que 
les actes soient à la mesure du 


jours pensé que le pouvoir actuel propos. (...) » • Les socialistes sont 
mis en place par un vote des Fran- au pouvoir, a continue 1 ancien pre- 

..J, wiinr nrôrnir» mt » MV- mïw miniStTC. Ou Us dCCOOÏp l iSSCflt 


çab serait moins précaire que cer- 
tains augures le prétendaient. ( — ) 
J’ai toujours pensé qu’il fallait res- 
pecter les échéances. laisser le prési- 


mier ministre. Qu'ils accompliss 
donc leur tâche, au’üs aillent 


donc leur tâche, qu'üs aillent au 
bout de leur mandat (...) Le jour, 
venu, les Françtds pourront juger. » 


enfin, le cardinal Ratzinger récuse 


M. Gaston Flosse pourra siéger 
à l'Assemblée européenne 


une nouvelle interprétation globale, 
relecture essentiel! em en l politique 


relecture essentiellement politique 
de l'Ecriture. Au critère de l’ortho- 
doxie on substitue celui d’ortho- 
praxie, faisant de l’engagement dans 
la lutte pour la libération des pau- 
vres, au sens marxiste, la nouvelle 


Le Conseil constitutionnel a jugé 

non conforme à la Constitution, 
jeudi 30 août, l’incompatibilité entre 
les fonctions dé membre du gouver- 
nement de la Polynésie -française on 
de la NouveDe-Catédonie et les fonc- 
tions de membre du gouvernement 
de la République, de député, séna- 
teur, conseiller économique et social 
et de membre de l’Assemblée euro- 
péenne. Cette -incompatibilité avait 
été inscrite dans les projets de loi 
portant nouveaux statuts de ces 
deux territoires par un amendement 
des députés socialistes et commu- 
nistes. malgré les réserves du gou- 
vernement et l’opposition dn RPR, 
rÜDF s'étant abstenue. 

Cette décision du Conseil consti- 
tutionnel aura pour conséquence 
immédiate de permettre à M. Gas- 
ton Rosse, ancien député RPR, vice- 
président de Factuel conseil de gou- 
vernement (exécutif local) de la 
Polynésie française, de siéger à 
F Assemblée européenne, où il avait 
été élu, le 17 juin, sur la liste 
conduite par M“ Simone Veü. 


L’assemblée du Palais Royal a 
indiqué que l’incompatibilité invo- 

2 uée A ce sujet « intéresse l'exercice 
es droits civiques », • touché cer- 
tains citoyens en fonction de leurs 
attaches avec une partie déterminée 
du territoire de la France » et 
qu’elle est donc « contraire à l'indi- 
visibilité de la République consa- 
crée par l'article 2 de la Constitu- , 
tion ». . 


A propos des autres incompatibi- 
lités, le Conseil constitutionnel a 
jugé, soit qu’elles étaient non 
conformes à la Constitution (dans le 
cas des membres du gouvernement 
de la République), soit qu’elles ne 
pouvaient être instituées que par 
une loi organique (dans le cas de 
parlementaires ou de membres du 
Conseil économique et social) . 


En revanche, le Conseil constitu- 
tionnel n’a pas jugé contraire à la 
Constitution les nouvelles règles de 
recrutement des fonctionnaires terri- 
toriaux en Nouvelle-Calédonie. 


M. ROCARD 
DEVANT LES SIENS 

Les animateurs du courant rocar- 
dien dn PS sont réunis, près de 
Chantilly (Oise), depuis le jeudi 
30 août en début d’après-midi 
jusqu'au 1“ septembre. Les mem- 
bres des organes dirigeants du PS, 
les parlementaires et au moins un 
rocaxdien de chaque fédération, à 
quelques exceptions près, partici- 
pent à cette réunion, la première de 
ce type depuis celle qui avait eu lieu 
à Villeneuve-lès-Avignon, en 
août 1980, avant la désignation du 
candidat du PS à la présidence de la 
République. 

M. Michel Rocard s'est adressé 
vendredi matin A ses amis pour pré- 
senter son analyse générale de la 
situation mais sans définir d'options 
stratégiques. U devrait dans l’après- 
midi répondre aux interventions des 
participants A cette réunion. 

Il a été décidé, d’une part, de pro- 
poser au premier secrétaire du PS la 
nomination de M. Pierre Brana au 
secrétariat national (droits de 
l’homme), en remplacement de 
M. Michel de La Founuère ; celle de 
M. Gérard Fuchs comme membre 
adjoint du secrétariat national 
(études) ; celle de M. Daniel Fra- 
chon au bureau exécutif. 


TAUX DE PARTICIPATION 
ÉLEVÉ (73,9 %) AUX ÉLEC- 
TIONS AUX CONSEILS 
D’ADMINISTRATION DU 
SECTEUR PUBLIC 


• Une statue de Georges Pompi- 
dou a été érigée vendredi 31 août 
avenue Gabriel, à Paris, dans les jar- 
dins des Champs-Elysées, A une cen- 
taine de mètres du palais de la prési- 
dence de la République. L’oeuvre en 
bronze, haute de trois mètres 
quatre-vingt, massive, repose à 
même le soL L'ancien chef de l’Etat 
est représenté en pied. L'auvre 
avait été commandée en 1983 par 
l’Etat, et c’est M- Claude Pompi- 
dou elle-même qui avait choisi l’ar- 
tiste; M. Loais Derbré. On ne sait 
encore quandja statue sera officiel- 
lement inaugurée. La cérémonie pri- 
mitivement fixée en avril, puis re- 
portée, n'a pas eu lieu non plus le 
31 août. 


U) Le Mande des 2t jum, S juil- 
let et daté 22-23 juükL 
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La CGT arrive en tête des syndi- 
cats nationaux à l'occasion des élec- 
tions aux conseils d'administration 
ou de surveillance dans le secteur 
public, elle recueille 35,1 % des 
voix ; la CFDT, 22,8 % ; FO, 
16,9 %; la CGC. 15,6 %; enfin la 
CFTC, 6.6 %. Les listes diverses 
présentes seulement dans certaines 
entreprises n’ont recueilli que 1,2 % 
des suffrages exprimés. 

Ces chiffres portent sur 1 467 500 
salariés inscrits, appelés A élire leurs 
représentants aux conseils d'admi- 
nistration de quatre-vingt-huit entre- 
prises, ainsi que le prévoit la loi du • 
26 juillet sur la démocratisation du 
secteur public. Les chiffres concer- 
nant la SNCF ne figurent pas dans 
ce bilan, les élections s’étant dérou- 
lées selon des modalités différentes. 

Le taux de participation des &eo- ■ 
teurs est élevé : 73,9 %. La CGT 
obtient ainsi 25,4 % des sièges; la 
CFDT, 24,5 %; la CGC, 19,6 % ; 
FO, 15,1 ; la CFTC, 3,6 %. Plus de 
la moitié des élus (55,7 %) sont des 
cadres. 

Les scores de la CGT sont parti- 
culièrement bons dans l’automobile 
(46,6 %), te sidérurgie (42,6 %) et 
A EDF-GDF (52,1 %). U CFDT 
rassemble un peu plus de suffrages 
qu’à l’occasion des élections profes- 
sionnelles. Elle avoisine ou dépasse 
30 % dans te construction électrique 
et électronique, les services aux par- 
ticuliers et les assurances. 

Les scores de FO, de 1a CGC et 
de te CFTC dépassent les résultats 
moyens aux élections profession- 
nelles. Les trois centrales obtiennent 
leur meilleur score -dans le secteur 
tertiaire. FO et la CGC recueillent 1 
néanmoins 21 % des voix dans le sec- 
teur pétrolier. Dajos le secteur . 
construction navale, aéronautique, 
armement, FO représente en outre 
28 % des suffrages exprimés, la 1 
CGC 20%. Dans le secteur c ombu s- 
übles minéraux solides, la CFTC 
recueille enfin 20 % des voix. 


PIRELU 

Les meilleurs prix 
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16,rüedel’AtIas-750!9 Paris 


• Premières liaisons aériennes 
entre les deux Allemagnes. - Un : 
appareil de la Lufthansa, 1a oompa- : 
gaie aérienne ouest-allemande, a 
réalisé, jeudi 30 août, pour la pre- 
mière fois depuis quarantfrcinq ans 
une liaison avec une ville de l’Alle- 
magne de l’Est, Leipzig. 
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Les ?acances de la vieille Angleterre, page IV 
Demain, la photo électronique ?, page xn 
Et les programmes commentés de radio et de télévision, pages v à vm 


Supplément- au n° 12317. Ne peut être vendu séparément. Samedi 1» septembre 1984. 


^hh'^ï 


'g "* •• 













n LE MONDE LOISIRS 

SAMEDI I er SEPTEMBRE 1984 


EXPÉDITION 


L’Himalaya en liste d’attente 

Des marches- d’approche de plusieurs semaines ; des démarches administratives de plusieurs années* 


L E 1 er septembre 1984, 
quatorze guides du 
Briançonnais et deux 
médecins s'envoleront pour 
Delhi puis Katmandou, pré- 
cédés de 4 tonnes de matériel, 
pharmacie, nourriture. 


Leur objectif : réaliser la 
première ascension de l'arête 
nord-ouest du Nuptse, proche 
sommet de l'Everest culminant 
à 7168 mètres, qu'ils attein- 
dront après dix-huit jours de 
marche d'approche à vélocross 
(là encore une première), avec 
l'aide de cent vingt porteurs. 
Cette expédition, organisée et 
financée par le CRET (Centre 
régional des enseignements 
touristiques), se veut franco- 
népalaise à part entière. Elle 
réunira en effet dans la 
conquête du sommet seize 
Français et deux guides népa- 
lais et se propose, aux camps 
d'altitude I et 2, de commen- 
cer la formation de quatre à 
cinq sherpas au métier de 
guide. Coût de l'opération : 
800 000 francs, durée de l'ex- 
pédition : deux mois et demi 
sur place: objectif : tenter la 
première non d’un sommet déjà 
gravi à plusieurs reprises, mais 
d'un itinéraire long et «en- 
gagé », et former au métier de 
guide des cadres népalais. 
Soixante expéditions, dont 
vingt françaises, partent ainsi 
chaque année à l'assaut de 
1'HimaIaya. 


La chasse aux sommets 
vierges est révolue, l'âge d'or 
de la.conquête himalayenne est 
dépassé (les quinze sommets 
de plus de 8000 mètres ont 
tous été gravis entre 1950 et 
1960), et l'expédition, au- 
jourd’hui, n'est plus l'explora- 
tion du Népal inconnu d'il y a 
trente ans : cet univers de la 
haute altitude, qui venait alors 
tout juste de s'ouvrir au monde 
extérieur, et dans lequel Mau- 
rice Herzog, ne trouvant pas 
l’accès du Dhaulagiri, faute de 
cartes, partit finalement à la 
conquête de l'Annapurna. Elle 
est devenue une entreprise or- 
ganisée, plus seulement réser- 
vée aux génies et aux aventu- 
riers de la haute montagne, 
mais très complexe à mettre 
sur pied. 


Un sommet, actuellement, 
nécessite une autorisation d’as- 
cension du ministère du tou- 
risme népalais, sur présenta- 
tion d’un dossier complet de 
l'expédition : cartes, photos, 
descriptif de Titinéraire prévu, 
mode de financement, fiche si- 
gnai étique de chaque grim- 
peur, liste de l’équipement, let- 
tre de recommandation du 
comité himalayen de la FFM, 
rien n'est laissé au hasard. U se 
retient parfois dix ans à 
l’avance, le ministère permet- 
tant plusieurs expéditions à 
l’assaut d’un même sommet, 
mais seulement une par itinè- 
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HÔTELS 


Côte d'Azur 


Montagne 


06600 ANTIBES 

700 ra plage, HOTEL MERCATOR***, 
18 studios, cuisiuette, s.d.b^ , «.&, téL» 
part, jardin, prax. tennis, mini-golf, parc. 


05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 


Août, sepL, ocL 8 jouis 699 F p. pers. 
(Mi des Croules. TEL : (93) 33-50-75. 


LEVDLLARD-m : (92) 4532-08 
Studios + coisinettes 2 â 6 personnes. 
Septembre de 45 F à 89 F/pers./jour. 


83380LELAVAW0U 

HOTEL DES ROCHES FLEURIES 
AIGUEBELLE 

T SL : (94) 71-05-07 -Télex : 403 997 
Un hôtel de charme en bord de mer privé. 
Ameublement raffiné. Chambres person- 
nalisées avec terrasses sur la mer. Piscine 
dans la roche. Un exquis jardin abondam- 
ment fleuri- Calme. Cuisine sagement 
moderne variant selon la pêche et le mar- 
ché. Activités nautiques. Tennis, golfs 
à proximité. Entre Saint-Tropez et 
Le La vaudou, face au Ses d'or. 


JOLI JURA VERT 


Une semaine tout compris 950 F TTC en 
pension complète avec la boisson au choix 
on demi-pension : 110 F par jour. 
Animaux acceptés - Grand jardin. 

HosteHerie L’HORLOGE 
R.N.78 

39130 FONT-DE-POITTE 


VfLLEFRANCHE 

HOTEL PROVENÇAL ** Ole d'Azur 
50 Chambres, bains, douches, w-c. TV 
coul. Jardin. Terras. Du 15/09 au 31/10 
VILLEFRANCHE. Profitez-en I 
7 j./7 ruts è part de 966 F en 1/2 péris. 
Documentation, tel. : (93)01-71-82. 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 


MAJORQUE 


Le petit hfitel de charme du Lubémn au 
portes de la Haute-Provence. Très grand 
confort. Service attentif. Excellente 
cuisine de femme et de marché. Piscine 
dans la propriété. Promenades à cheval. 

Tennis à proximité. Week-end et séjour. 

MAS DE GARRIGON*** 
T«. : (90) 75-63-22. 

Accueil : Christiane RECH. 


««/ i^sn/ama n* 

DE1X 

DEIA MAJORQUE l*J 


ffafîe 


Un hôtel de grand luxe installé 
dans une demeure seigneuriale 
du seizième siècle vous attend : 
à une heure et demie d'avion de- 
puis Paris, profitez, loin de toute 
agitation, d'un cadre unique et 
d'un calme enchanteur. 


VENISE 


Ransaignatnmts réaarvwriant : 
Téléphone: 19-34 71 63 90 17. 
T&ax: 69670 DmynE 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre ta Fenice) 

S minâtes à ptod de ta place Si-Marc. 
Atmosphère Intime, tom confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
TéIex:411I50 FENICE I. 
Directeur : Dente ApoBoeio. 


TOURISME 


aÿSfc, LEYSIN (Alpes vaudoises) 
4 1 300 m. A 4 h 30 de Paris par 
iFffftm T G V. Lausanne. L’été sur 
jMefil l'Alpt Plaisirs à choix : pro- 
menades, morts, détente. Patio. Tennis. 
Mini-gojr GRATUIT. La qualité de l’ac- 
cueil suisse. Forfait dès 1 ZOO FF. Offres 


déL Office Tourisme CH- 1854 LEYSIN. 
_TcL : 19-41/25/34-22-44 


Si vous avez envie de découvrir le 
LARZAC et sa région, si vous recherchez 
des vacances au calme, venez passer 
quclquesjours 5 ta ferme-centre d'accueil 
de LA SaLVETAT. dans un esprit de 
pantàpation et de prise es charge de ta 
vie quotidienne^. 

Documentation sur demande. 
Joindre enveloppe timbrée. 
CENTRE D' ACCUEIL LA SALVETAT 
12330 LA CAVALERIE 


COTE ATUUnUOE - BAIE D’ARCACflOH 

VILLAGE VACANCES 
« GRAND CONFORT » 

LE ROUMNGUE - 33138 LANTON 
Tel.: (56) 82-97-48 
Pension complète (vin compris). 
DÉTENTE - REPOS - ANIMATIONS 
Oênctkms variées «Mus et enfants, pbge 
privés sunnriUs, flw v-golf, tamis, p/anchs à 
nie, ameHo ns. sosies dansantes. TV, dné, 
parc d'attractions, pêcha, bk 


U CLUB VERT (6) 903-50-80 


Tennis, équitation dans la Val-tia-Leir» 
Stases six jours et séjours, oit. ado. (mixte) 
quelques places dtaponfhtes. 


raire et par saison. Cest ainsi 
que, en 1979, des guides cba- 
moniards qui projetaient l'as- 
cension de l’Everest par la voie 
normale, durent finalement se 
rabattre sur l'arête ouest 
(beaucoup plus difficile), 
seule voie libre en...] 986. L'iti- 
néraire classique étant bloqué, 
à moins d’un désistement, 
jusqu'en 1990-1992 ! 
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Contrôle de la présence 
étrangère... protection de ré- 
gions à l’équilibre économique 
précaire... souci d’éviter une 
surfréquentation de ces hautes 
vallées d’altitude... Quelle 
qu’en soit la raison, tout som- 
met himalayen, à la différence 
des Andes ou de toute autre 
montagne du monde, est logé à 
la même enseigne. 
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Enfin, un sommet himalayen 
se loue. La taxe de sommet, 
dont on paie la moitié à la ré- 
servation et la moitié à l’arrivée 
sur place, s’élève entre 8 000 et 
20 000 roupies (5 000 F et 
10 000 F) en fonction de l'alti- 
tude. Ces différentes forma- 
lités réglées, se posent ensuite 
les problèmes d’organisation 
sur place. 










Qui dit expédition hima- 
layenne dit marche d'approche 
de plusieurs semaines entre 
500 mètres et 5 000 mètres 
d’altitnde avec risques de 
chutes de pierres, d'avâlan- 
ches, de dévissages, ainsi que 
l'acheminement du ravitaille- 
ment, du matériel d’escalade et 
de bivouac... enfin, de l’équipe- 
ment indispensable à la vie 
d'un groupe d’hommes en 
haute altitude pendant plu- 
sieurs jours d'ascension (un 
mois et demi parfois), dans un 
isolement total. Après les auto- 
rités népalaises, entrent en 
scène les agences de trekking, 
avec leurs équipes locales, 
leurs tarifs, leur réglementa- 
tion. 
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Les porteurs de vaDée ont jusqu’à 25 kDos sur le dos et touchent de 12 à 15 F par jour. 


L’expédition y trouvera des 
porteurs de vallée qui ne dépas- 
seront pas le camp de base, 
porteront jusqu'à 25 kilos et 
toucheront entre 25 et 30 rou- 
pies -(12 à 15 F) par jour; un 
ou plusieurs cooks (cuisiniers) 
et aides-cuisiniers chargés de la 
popote pour l'ensemble de l’ex- 
pédition ; des sherpas (por- 
teurs d'altitude), qui prendront 
le relais des porteurs de vallée 
au camp de base et accompa- 
gneront l’expédition dans son 
ascension (35 roupies par jour: 
17-18 F) ; un sirtlar (50 rou- 
pies par jour : 25 F), principal 
lieutenant de l’effectif local 


qui, comme les sherpas, de- 
meurera pendant toute l'expé- 
dition, touchera bakchich et 
primes d'altitude en plus de son 
salaire journalier, sera nourri et 
obligatoirement équipé comme 
les membres de l’expédition, 
selon une liste dressée dans la 
réglementation népalaise. Soit, 
en équipement, un investisse- 
ment d’environ 5 000 francs 
par porteur d’altitude. Ajou- 
tons à cette équipe deux mem- 
bres imposés par les autorités 
locales : un mai l runner (sorte 
de facteur, seul lien avec la ci- 
vilisation) et un officier de liai- 
son chargé du respect des cou- 
tumes locales et de l'itinéraire 
(demeurant au camp de base), 
et l'effectif local sera à peu 
près complet. 


taillement — le tout multiplié 
par le nombre d'hommes com- 
posant l'expédition et le temps 
passé sur place... et l'on com- 
mence à comprendre les pro- 
blèmes de financement rencon- 
trés. 


Intendance sur place, 
voyage, coût du matériel 
(cordes, oxygène, équipement 
des camps d'altitude...), ravi- 


1.5 million de francs consa- 
crés. en 1979, à l’ascension du 
K 2 (Pakistan) par quatorze 
grimpeurs français, avec l’as- 
sistance de deux vagues de sept 
cents porteurs - il s'agissait, 
précisons-le, d'une expédition 
nationale, avec certains objec- 
tifs techniques et physiques 
d’avant-garde. Là. sélectionné 
par le comité himalayen de la 
FFM, - chaque membre 
n avait eu qu’à apporter son 
paquetage et à recevoir les 
subventions de Y Etat , de la 
FFM et des sponsors -, expli- 
que le guide chamoniard Nano 
Coudray, qui en faisait partie. 
Mais une telle opération, si elle 
se répétait environ tous les cinq 


ans entre 1950 et 1960 (1950.; 
Annapuma; 1955: Makalu-. 
1959 : tour du Mustag ; 1 962 j 
J annu), ne sc renouvelle plus 
que tous les dix ans actuelle- 
ment (avant le K 2 et 1979. Li 
dernière - le Makalu - datait 
de 1971). 


Pour toutes les autres tenta- 
tives, bien que de telles mises 
de fonds ne soient pas toujours 
indispensables, le problème est 
bien différent - A chaque fois, 
on part avec son bâton de pèlë- 
rin -, confie Nano Coudray. 
Subventions de la FFM distri- 
buant une enveloppe selon les 
mérites de chaque projet... des 
comités régionaux... sponsoring 
de plus en plus aléatoire : 
- Nous sommes moins popir- 
laires que la course autorwr- 
bi le -, confie Nano; vente de 
cartes postales, de livres, pré- 
sentations de films, de confé- 
rences, pour tous ceux qui sont 
déjà partis une fois et ont rup- 


'heval 


.artir 


L’Europe du raid à Florac 


P OUR suivre l’expédition dan- 
gereuse à laquelle participe- 
ront une centaine de cava- 
liers, un nombreux public, averti ou 
non en matière d’équitation, se 
retrouvera cette année encore à Flo- 
rac. en Lozère, où se déroulera le 
concours national traditionnel des 
160 kilomètres à couvrir en moins 
de vingt-quatre heures. Parallèle- 
ment. à la même date et au même 
endroit, se déroulera, sur la même 
distance, le premier championnat 
européen open de raid équestre. 


Le départ de ces raids sera 
donné dans la nuit du vendredi 7 au 
samedi 8 septembre. Le parcours, 
qui totalise plus de quatre mille cinq 
cents mètres de dénivelée, départa- 
gera les chevaux sélectionnés par 
huit fédérations nationales. Belges, 
Italiens, Allemands de l’Ouest, 
Espagnols, Portugais, Britanniques, 
Américains et Français se dispute- 
ront un titra correspondant à celui 
de champion du monde. Chaque 
nation alignera six de ses meilleurs 
chevaux, la France, pays d’accueil, 
ayant droit à dix montures. 
L'épreuve traditionnel le nationale 
de Florac rassemblera, quant à elle, 
une cinquantaine de cavaliers. 


Ce raid fait suite à la Tewis Cup 
qui vient de se dérouler en marge 
des Jeux olympiques, en Californie. 
A cette occasion, les Français avec 
Stéphane Chazei (quinze ans), Denis 
et Marie Le tartre, se sont classés 
66" sur 150. Tous seront présents 
le 7 septembre. Les Américains, 
grands amateurs de ce genre 
d’épreuves, tenaient absolument à 
venir en France. Pour financer le 
transport des chevaux et de 
l’équipe, ils ont organisé, dans de 
nombreux Etats, des loteries et des 
concerts pop, avec les Bee Gees, 
manifestations dont tes recettes 
étaient destinées exclusivement à 
cette fin. 


Cavaliers et montures devront se 
ménager. La distance est longue et 
(a casse prévisible malgré des 
contrôles vétérinaires obligatoires, 
et éliminatoires, tous les quarante 
kilomètres environ. Le départ de 
l'épreuve, présidée par M. Michel 
Rocard, ministre de l’agriculture, et 
patronnée ' par le prince Philip 
d’Angleterre, sera donné au châ- 
teau de Florac. prestigieuse 
demeure du parc national des 
Cévennes, à 5 heures du matin. 
Ainsi, pendant les premières 
dizaines de kilomètres, les cavaliers 
devront s’éclairer et s'orienter sur 
les sentiers, dans la nuit. Départ 
nocturne qui ne fera qu’accroître les 
difficultés de la course. 


Vacances 
pas chères 


Outre l'intérêt d'une compétition 
de très haut niveau, l’attrait de la 
course réside également pour les 
spectateurs, dans son parcours 
magnifique- Tous les pays partici- 
pants considèrent en effet cette 
région comme idéale pour les raids. 
La boucle prévue traverse les pay- 
sages uniques de la Lozère : désert 
de racailles des causses Méjean. 
Noir et de Sauve terre, richesses de 
la végétation du mont Aigoual, 
abîmes des gorges du Tam et 
beauté architecturale des villages. 


Ce grand rendez-vous internatio- 
nal précède ceux d'Allan, dans la 
Drôme, et de Cherveux, dans les 
Deux-Sèvres, qui se déroulent cha- 
cun sur cent trente kilomètres. Il 
annonce la dernière épreuve de la 
saison, â Montcuq. dans le Lot, où 
les cavaliers parcourent deux fois 
cent kilomètres en deux jours. 


FRANCK-LEOPOLD ERSTEIN. 


• Renseignements auprès de 
CfeucL ArdaiUera, 30570 VaHe- 
ra ugue&. Ta : |67| 82-41-30 ou 41- 
04-12 ou (66) 45-20-94. 


P OUR aider te candidat aux 
vacances â s'y retrouver 
dans la forêt des catalo- 
gues, le groupement Sétectours 
voyages (260 agences de 
voyages) vient d’éditer un petit 
« Guide des réductions va- 
cances 84». Diffusé gratuite- 
ment, il recense toutes les pro- 
positions de promotion ou de 
prix particuliers offertes par les 
voyagistes sur une multitude de 
destinations. On y trouve, par 
exemple, les vols spéciaux gra- 
tuits pour les jeunes mariés et 
les réductions offertes aux 
voyageurs du troisième âge. 
Sans oublier les semaines de 
vacances gratuites : la seconde 
à Ceytan, la troisième aux An- 
tilles. 

Destiné à ceux qui, sur place, 
préfèrent se débrouiller par 
leurs, propres moyens, Sétec- 
tours charters recense dé son 
côté 1 38 destinations à ralitsr à 
des prix très compétitifs. 

• «Guide des réduction* *a- 
casccs 84-, • Sélectoars char- 
ters -, sur simple demande data 
toutes les agences do rfiseao Sétec- 
tours ou «n siège. 30, me Le Pele- 
tfer, 75009 Paris. Tét : H) 246- 
91-03. 
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15 F par jour. 
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EXPÉDITION 


LE MONDE LOISIRS TTT 
SAMEDI 1° SEPTEMBRE 1984 AU 
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porté quelque sujet à négo- 
cier... et souvent de l'argent 
que Ton doit mettre de sa po- 
che... Autant d’aléas concor- 
dant au changement de nature 
des expéditions. 

Les progrès techniques et 
l’expérience de ta haute alti- 
tude aidant, elles ne se dérou- 
lent plus toutes dans un style 
purement bimsthyen avec de 
nombreux camps d’altitude, à 
partir desquels une cordée de 
grimpeurs équipent la paroi de 
cordes fixes permettant à une 
seconde cordée d’acheminer 
matériel, sacs, oxygène... Une 
tactique sûre, mais nécessitant 
du temps, du matériel, des 
hommes, des sherpas. De plus 
en plus, depuis 1975, les expé- 
ditions s’allègent, adoptant, 
jusque dans les itinéraires les 
plus audacieux, la technique 
alpine (quatre grimpeurs au 
lieu de douze ou plus, deux 
sherpas, deux camps d’altitude 
ou même de simples bivouacs 


améliorés, pas d’oxygène...), 
ainsi qu’une ascension non plus 
en dents de scie, mais simulta- 
née. Une méthode plus risquée 
et plus éprouvante du fait de la 
modestie de l’infrastucture, du 
nombre limité de grimpeurs 
(en cas de défaillance) et des 
camps de repli, mais qui per- 
met, par une ascension plus ra- 
pide, la conquête de nouveaux 
itinéraires tout en comprimant 
sérieusement les budgets. La 
différence de prix de revient 
par grimpeur pouvant osciller, 
selon les deux techniques, entre 
30 000 F et 100 000 F, sur un 
même itinéraire. Ainsi fut 
gravi, dans les années 80, la 
très difficile face ouest du Ma- 
naslu (8 160 mètres) par qua- 
tre grimpeurs français seule- 
ment La première, en 1965, 
avait été effectuée par la voie 
normale par quinze Japonais. 
Autre tendance se dessinant 
également, depuis cinq ans. 


Ecole de sherpas 


S i, en 1953, te sherpa né- 
palais Tenâng accompa- 
gnait déjà, en tant que 
membre cfexpécêtion à part en- 
tière, Edmund HiUary au som- 
met de l'Everest le* porteurs 

d'altitude, tout au long de la 
conquête himalayenne, furent 

trop souvent considérés comme 

de simples employés, tout juste 

qualifiés pour te portage. 

Conséquence du PW «^initia- 
tives et de responsabilités qu'on 
leur conférait: ils désertaient 
les expéditions pour le portage 
an trekking, moins risqué et 
moins pénble. 

.-.Conscients de cette car- 
rance, Français et Yougoslaves 
Prirent l'initiative, en 1978, de 
construire récote de Manang, 
située .à 3 500 mètres d'alti- 
tude,^ Pïsang, à proximité de 
gladéfe,. de sommets de 6 000 
S 7 000 mètres et de falaises 


; Leuf otyectif : tfcpenser une 
fennation. <Je base à la haute 
tfwntagne à^ime cinquantaine 

; <te sherpas népaiate chaque an- 
f)ée. pendant «feux mois d* été. 


Depuis sa création, l'école a 
reçu cinq promotions, encadrées 
par des instructeurs étrangers 
(Yougoslaves, Français, Cana- 
diens. Polonais, Suisses. Alle- 
mands). Ain», au début de l'au- 
tomne 1982, deux instructeurs 
français de l’ENSA (Ecole natio- 
nale de ski et d'alpinisme) et 
deux Yougoslaves participèrent 
à la formation sur )e terrain de 
vingt-cinq statiaires et de cinq 

cadres népalais. 

Faisant suite à cotte initia- 
tive, depuis te printemps 1983, 

la Fondation Pollet-VWlard aide, 
par un prêt de matériel, les 
jeunes alpinistes acceptant de 
former des sherpas en cours 
d'expédition. 

Enfin, au cours ds l'été 
1983, trois jeunes sherpas ont 
suivi un stage à l'ENSA à Cha- 
montx. Ils feront partie des fu- 
turs instructeurs de Manang. 

L’UIAA (Union internationale 
des associations <f alpinisme) ne 
Mmite pas ce type d'entrepnse 
au Népal. Elle se tourne actuel- 
lement vers l'Amérique latme. 

C.G. 


dans le monde des expéditions 
et s'inscrivant dans le prolonge- 
ment direct, les trekkings hi- 
malayens : les expéditions 
guides-clients. 11 ne s’agit plus 
ici de première ai de perfor- 
mances. Les guides ayant déjà 
réalisé une ou plusieurs expédi- 
tions entre eux mettent ensuite 
leur technique et leur expé- 
rience au service d’une dizaine 
d’amateurs ayant déjà une 
bonne expérience de la monta- 
gne et de l’altitude, qu’ils 
conduisent au sommet d’un 
6 000-7 000 mètres classique et 
sans trop de risques. La mar- 
che d'approche de quinze 
jours, trois semaines, sortant 
des itinéraires «agences de 
voyages», constitue un trek- 
king insolite, que vient pimen- 
ter l'ascension d’un 7 000 et 
toute la nouveauté de l'organi- 
sation d'une ascension hima- 
layenne (porteurs de vallée, 
sherpas, camps d’altitude...). 
Coût de l'opération : 30 000 à 


40 000 F demandés par partici- 
pant, toutes formalités d'usage 
comprise (taxe de sommet, ré- 
servation, demande d'autorisa- 
tion..*.). Ainsi, les guides de 
Charaonix proposent-ils l'as- 
cension d’Annapurna IV 
(7 525 m) comprenant dix 
jours de marche d’approche 
avec une centaine de porteurs, 
quatre camps d’altitude et 
quinze à vingt jours d’ascen- 
sion jusqu’au sommet. 

Enfin, parallèlement aux ex- 
péditions, et profitant de leur 
autorisation de pénétration 
dans certaines régions hima- 
layennes interdites au tou- 
risme, les trekkings de soutien. 
Sans ascension cette fois, ils ac- 
compagnent à l’aller ou vien- 
nent accueillir au retour l'expé- 
dition au camp de base. « Pour 
les randonneurs, il est toujours 
intéressant d'assister aux pré- 
paratifs d'une expédition : 
quant à nous , lorsqu’on redes- 


Carnet d’altitude 


Trekking de soutien accom- 
pagnant la première de 
r arête N. O. du Nuptse. 

20-21 jours de marche 
jusqu'au camp de base du 
Nuptse. 10 personnes maxi- 
mum. 

Niveau : être un bon mar- 
cheur, entraîné à la marche en 
montagne et avoir una borne 
condition physique. 

Dates : départ vers le 
15 octobre ; retour vers le 
15 novembre. 

Prix indicatif : 14 OOO F. 

it Renseignements : 
Guides de la Vaikxn'se, Gérard 
Estienne, 05120 les Vigneaux. 
Tel. (92) 23-10-99. 
Trekking-expédition. 

Annapuma (V (7.525 m), 
dont 15 jours de marcha et 15 
à 20 jours d'ascension. 

Niveau : avoir l'expérience 
des courses de neige en haute 
montagne. 

Dates : départ le 15 septem- 
bre ; retour le 29 octobre. 

Prix indicatif : 33 000 F. 
it Renseignements : Michel 
et Hervé Thivierge (Compagnie 
des guides de Chamonix), 71, 
chemin de la Dy, les Moussoux, 


74400 Chamonrx. TéL (50) 53- 
04-73. 

Trekking + un sommet. 

- A l'occasion de la première 
de la face sud du Nuptse. Camp 
de base du Nuptse et ascension 
de Tfsfand Peak (6183 m), 
23 jours de marche environ 
(dont 1 jour pour l'ascension). 

Niveau : petite expérience de 
neige. 

Dates prévues : départ le 
12 septembre : retour le 
10 octobre. 

Prix: 17000F. 

ic Renseignements : Com- 
pagnie des guides des Pyré- 
nées, Dominique Julien, 
65120 Luce-Saînte-Sauveur. 
Té». (62). 92-87-98. 

A ressaut d'un 8 000 ! 

■ Spécialisée dans tes ascen- 
sions en très haute altitude. 
Altitude extrême organise, en 
mai-juin-juillet 1985. une expé- 
dition sur un plus de 
8 000 mètres, le Cesher- 
brum H, dans le massif du Kara- 
koram. Une première pour 
15 personnes encadrées par 
cinq guides. 

ic Renseignements 
Claude Jaccoux, bureau des 
guides. Maison de la montagne,; 
74400 Chamonix. 


cend après plusieurs semaines 
passées en haute altitude, on 
apprécie toujours la présence 
d’un comité d’accueil, explique 
Hervé Thivierge, guide chamo- 
niard. En 1982, lorsque nous 
avons tenté l'arête sud-est du 
Manaslu à cinq grimpeurs, un 
trekking de soutien nous atten- 
dait au retour. Ils en avaient 
profité pour randonner autour 
du massif, une région normale- 
ment fermée aux trekkings • 
Précisons cependant ici que, si 
les expéditions guides-clients 
sont assez fréquemment mises 
sur pied par des guides indé- 
pendants ou des agences de 
voyages spécialisées, les oppor- 
tunités de trekkings de soutien 
demeurent rares, lorsque l'on 
ne côtoie pas le monde des ex- 
péditions ou tout au moins les 
compagnies de guides. Face à 
ces nombreux problèmes que 
pose l'ascension en Himalaya, 
les grimpeurs se tournent de- 
puis quelques années vers les 


chaînes du continent améri- 
cain. * En Alaska ou en Amé- 
rique du Sud, pas besoin d’au- 
torisation pour gravir un 
sommet. De plus, en trois jours 
de marche, on est au pied de la 
cordillère Blanche (Pérou) ; 
pour l'Huascaran ( 6 700 m ) . 
d'une très grande difficulté 
technique, on laisse la voiture 
à une journée du camp de 
base, explique Hervé Thi- 
vierge. Mais la très haute alti- 
tude, les parois de 3 000 ou 
4 000 mètres de haut à grim- 
per, on ne les trouve que dans 
le gigantisme himalayen. Et 
quelles que soient les diffi- 
cultés. de mise sur pied de 
telles expéditions, quand on a 
réussi les grandes voies des 
massifs européens, c’est avant 
tout là-bas que l’on a envie 
d’aller . . 

CAROLINE GROSS. 


NOS TOURS DU MONDE 1984 

Du 12 octobre au 17 novembre 


Singapour - Grande Barrière 
de tond -ASuSpriogt- Sydney 
Nouvelle-Zélande - Tahiti 
Bangiroa - lia da Piquas 
Santiago -Rio 

5 semaines de Paris à Paris : 

38 700 F 
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LA CROIX DU SUD 

5. rue d'Amboise 
75002 Paris 

Tel. : 261-82-70 - Lie. A681 


L'AVENTURE 

SAHARIENNE... 

Venez vivre l'expérience unique 
du désert avec les Touareg... 
Raids & Randonnées de 7 7 à 
16 jours. 

IfOMJDE/LES AMIS DU SAHARA 
<9, rnt fit U MontazTit-Ste-GcnBvièvs 
75005 Paris • Té!. : 329.ÜE.50 


Publicité ” • — “ " 

Volez en 
Concorde 
à prix 
charter 

Le 6 octobre prochain aura lieu un 
voyage supersonique en 
Concorde à destination de rir- 
tandd. Les conditions très excep- 
tionnelles de ce vol permettent de 
l'utiliser à des fins promotion- 
nelles pour une opération de 
relations publiques ou de stimula- 
tion. Idée originale facilitée par la 
possibilité d'un retour sur lignes 
régulières au jour de votre choix. 
Un large éventail de formules de 
séjour vous est également pro- 
posé par AIRCOM (lie. 1 .75.001 ), 
93, rue de Monceau, 75008 
Paris. Tèl. 522-86-46. Telex 
643780 F. 
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■ LES VACANCES DES AUTRES J 

V ' 


Globe-trotters de Sa Majesté 

Pour ks Britaimiqiies, YASnqae commence a Donkerque. 


L E 31 janvier, enfin, le 
terrible mois des soldes 
s'achève. Mais nne 
nouvelle épreuve commence 
aussitôt. Pas le temps de souf- 
fler. Une autre campagne 
publicitaire démarre, plus 
Intense encore que la précé- 
dente - qui elle-même a suivi 
celle des achats de Noël. 
L’hiver est dur pour le consom- 
mateur anglais. Mais, cette 
fois, finis les chocolats et les 
aspirateurs, place à l’exotisme. 
Dans les journaux, à la radio, à 
la télévision, il n’est question 
que de mer et de soleiL La 
Méditerranée déferle à grand 
flot bleu dans le • Home, sweet 
home ». Pour subir un tel 
matraquage, fl faut sans doute 
être Britannique et donc rompu 
à toutes les intempéries. Pour 
qui ne l’est pas, il y aurait de 
quoi prendre immédiatement 
un billet pour le cercle polaire. 

Mais les Anglais ne perdent 
pas la tête. Les vacances, 
comme toute autre chose, doi- 
vent se préparer sérieusement 
et longtemps à l’avance. Les 
annonceurs connaissent leur 
public. Un peu de rêve, certes, 
mais pas trop. A peine la belle 
naTade a-t-elle plongé dans 
l’écume qu’elle refait déjà sur- 
face pour vous entretenir, 
détails à l’appui, du meilleur 
rapport qualité-prix. « Good 
value for money » est la devise 
des sujets de Sa Majesté. Dans 
ce pays protestant, on ne rechi- 
gne pas a parler d’argent, bien 
au contraire. Les Baléares, ce 
sont d’abord des chiffres. Et, 
pour plus amples informations, 
consultez les « brochures » 
(sic)... Ce mot revient sans 
cesse, lancinant. Durant tout le 
mois de février, des millions de 
Britanniques vont s’absorber 
dans l’étude attentive des volu- 
mineux catalogues édités à pro- 
fusion par les tour-opérateurs. 

Après mfire réflexion et 
rigoureux calculs, Mr. Smith 
fait son choix et sa réservation, 
si bien que dès la mi-mars les 
industriels du tourisme sont 
assez précisément fixés quant à 
l’étendue de leur marché pour 
la saison: Cette remarquable 
prévoyance de leur clientèle 
fait évidemment leur affaire et 
leur permet d’« écraser» au 
maximum les prix. 

Ainsi, en juin, Benidorm 
affiche déjà « complet ». Pour- 
quoi Benidorm ? Parce que 
cette station balnéaire du sud 
de l’Espagne est devenue une 
colonie britannique autrement 
plus importante que Gibraltar. 
Ce nom, dans la langue de Sha- 
kespeare, est désormais syno- 


nyme de vacances économiques 
à l’étranger où l’on se retrouve 
entre, soi. Benidorm signifie 
une ère nouvelle pour les 
Anglais, celle du tourisme de 
masse eu dehors des îles Bri- 
tanniques. Un phénomène 
récent, car la Grande-Bretagne 
a été le dernier des pays du 
nord de l’Europe à sacrifier au 
rite des grandes migrations sai- 
sonnières vers le soleil. 
L’Anglais moyen ne vit à Tige 
du charter que depuis peu. 

Le « boom » s’est curieuse- 
ment produit à la fin des 
années 70 alors qu’outre- 
Manche, comme partout ail- 
leurs, la crise et la récession 
commençaient à se faire rüdc- 
. ment sentir. 

Selon une enquête que vient 
de publier la British Tourist 
Autority, 59% des Britanni- 
ques — parmi la population 
adulte - prennent des 
vacances, organisées pour 61 % 
d’entre eux. En 1983, un 
vacancier 'sur deux s’est rendu 
à l’étranger. Voici seulement 
dix ans, le rapport n’était que 
de un sur six. De 1976 à l’an 
dernier, le nombre des séjours 
outre-mer a, très exactement, 
doublé. 

Le rapide et spectaculaire 
renforcement du cours de la 
livre a été le principal facteur I 
de ce changement. Le taux de 1 
change du sterling est devenu § 
très avantageux dans beaucoup | 
de pays, notamment ceux du 5 
bassin méditerranéen. L’Espa- j 
gpe est, de très loin, la destina- 
tion la plus appréciée 
puisqu'elle reçoit 33 % des tou- 
ristes britanniques. La France 
vient au second rang, mais avec 
14 %. Et, là, fl s’agit essentiel- 
lement de voyages individuels. 

:: L4 plupart des salariés 
anglais ont mis nettement plus 
de temps pour acquérir un 
niveau de vie comparable à 
celui que l’on trouve ailleurs en 
Europe, à catégorie sociale 
égale et degré de développe- 
ment sensiblement équivalent 
Cela explique en partie leur 
retard dans la course au soleil 
et le fait qu’ils semblent igno- 
rer les restrictions que s’impo- 
sent depuis quelques années les 
touristes d’autres pays. La 
bonne tenue de la livre com- 
pense quelque peu les consé- 
quences de l’immense vague de 
chômage qui frappe la Grande- 
Bretagne. En outre, certains 
chômeurs avouent à demi-mot 
que, grâce à une bizarrerie de 
la réglementation actuellement 
en vigueur, ils sont parfois 
presque « incités » à maintenir 


leurs dépenses de vacances afin 
d’être mieux indemnisés. * 
Mais il n’y a pas que des rai- 
sons d’ordre economique à 
cette évasion soudaine et mas- 
sive des Anglais vers d’autres 
deux. Les experts mettent 
l’accent sur Inexistence de 
«barrières psychologiques» 
fort anciennes qui ont quasi- 
ment disparu en l’espace de . 
quelques années, l'expérience 
des premiers voyageurs de 
groupes ayant eu un subit effet 
d’entraînement. L’Angleterre 


selon les canons du bien-être 
bri tanni que. Pendant de lon- 
gues décennies, le reste de 
fAngleteire a été convaincu 
que le voyage était risqué s*3 
ne pouvait se faire dans de 
telles conditions, qui n’étaient 
pas à la portée de toutes les 
bourses. Aujourd’hui encore, fl 
existe toujours des traces de 
ces réticences et de ces pré- 
jugés. Chaque année, avant la 
belle saison, la presse déploie 
de grands efforts pour mettre 
en garde ses lecteurs contre les 


lence, pour autant qu’elle 

;ût justifiée, et ce non seule- 
ment parce qu’à quelques 
exceptions près on constate que 
les voyageurs reviennent sains 
et saufs avec l’envie de repar- 
tir, mais encore — et surtout — 
parce que le formidable déve- 
loppement de l’industrie des 
.voyages organisés procure des 
incitations auxquelles fl est dif- 
ficile de résister. Les princi- 
pales firmes qui dominent le 
marché ont des dimensions 
Impressionnantes les autorisant 



est une île - comment l’ignorer 
— et la majorité de ses habi- 
tants a longtemps fait ce qu’il 
est convenu d’appeler un 
« complexe de Douvres ». 
Franchir le pas de Calais repré- 
sentait un saut sinon dans 
l’inconnu, tout au moins dans 
un monde dont les habitudes 
paraissaient trop différentes, 
comme cette manie qu’ont les 
Continentaux de vouloir rouler 
à droite. 


Ce sont pourtant des Anglais 
qui, au siècle dernier, ont 
inventé le « tourisme », souvent 
lointain ; ils ont même créé ce 
mot et l’ont imposé dans toutes 
les langues. Mais ces pionniers 
appartenaient à une minorité 
privilégiée, aristocrates ou gens 
fortunés qui pouvaient s’en 
remettre aveuglément aux bons 
soins de l’agence Cook, suivre à 
la lettre les conseils avisés du 
guide Baedeker et jouir du 
confort de l’Orient-Express 
avant de s’installer dans les 
palaces de la Ri viera conçus 


multiples et divers dangers 
qu’ils courront sur le continent. 
A lire certaines enquêtes, on 
finirait par croire que l’Afrique 
commence dès la sortie de 
Dunkerque. Assurément, ainsi 
que Ta fait dernièrement le 
Times, il n’est pas inutile de 
signaler que la Méditerranée 
est excessivement polluée, mais 
on pourrait oublier que la 
Grande-Bretagne n’est pas - 
tant s’en faut - exempte de 
pollution, alors quelle se voit 
reprocher d’exporter des pluies 
acides et que des plages sur la 
mer d'Irlande ont dû être inter- 
dites pendant plusieurs mois 
pour cause de contamination 
nucléaire. Le moindre incident 
dont sont victimes des touristes 
britanniques est susceptible de 
faire les gros titres, et encore 
ne s’agit-il pas forcément d’évé- 
nements aussi inquiétants que 
les attaques d’automobilistes 
sur les routes du sud de la 
France. 

Cependant, la tentation l’a 
emporté de plus en plus sur la 


à pratiquer des tarifs très 
ajustés et possèdent souvent 
leur propre société de charter : 
Britannia Airways pour Thom- 
son, Air Europe tout Intasun, 
Monarch pour Cosmos. Cha- 
cune de ces entreprises de 
transport aérien dispose d’une 
flotte plus nombreuse et 
moderne que celle de bien des 
compagnies aériennes natio- 
nales étrangères. 

La compétition entre les 
tour-opérateurs et leurs filiales 
est particulièrement vive, au 
point que, cette année, les 
directions se reprochent 
mutuellement de. travailler à 
perte et d’hypothéquer l’avenir. 
Les prévisions ont été trop opti- 
mistes et les compagnies de 
charter souffrent de surcapa- 
cité. C’est une aubaine pour les 
clients imprévoyants, qui se 
sont vu offrir des rabais subs- 
tantiels. au dernier moment. 
La concurrence prend des pro- 
portions étonnantes, et ceux 
qui craignent de n'avoir pas les 
reins assez solides crient casse- 


cou. Un exemple : une semaine 
■- au Portugal dans un « cinq 
étoiles » était vendue au début 
■ de- l’année à 168 livres (près de 
2 000 francs) ; aujourd^uîi 
c’est le même. prix... pour; trois 
semaines. . -, 

Mais ces baisses seront vrai- 
semblablement de courte 
durée. Les organisations pro- 
fessionnelles annoncent des 
changements importants sur iè 
marché, pour les prochaines 
années. Le taux de change a vefc 
la monnaie espagnole devient 
sensiblement moins favorable 
et l’inflation demeure très forte 
dans plusieurs pays méditerra- 
néens, quand elle ne. s’aggrave 
pas au regard de ce qu’elle est 
en Grande-Bretagne. 

Une pareille évolution pour- 
rait contribuer à relancée le 
tourisme en Grande-Bretagne, 
car, si les Anglais ont tout à 
coup surmonté leurs apprêtent 
sions pour s’exiler en nombre le 
temps de leurs congés*, c’est 
notamment .parce que : les 
infrastructures d’accueil dans 
leur pays étaient ; devenues 
vétustes et mal adaptées: 
M. Dàvid Airey, chargé -de 
recherche à l’université du Sur- 
rey, résume un avis largement 
partagé en disant que rhôtelle- 
rie britannique, qui fut sans 
doute la meilleure du monde 
au début du siècle, « est main- 
tenant très dépassée , en tout 
cas dans les lieux de villégia- 
ture favoris des Anglais , où 
elle manque des moyens et 
même des conditions de sa 
rénovation ». M. Airey souli- 
gne que la saison est très courte 
en raison du climat et que cela 
pose un problème de rentabilité 
et d'investissement d’aütant 
plus grave que les stations de la 
côte n’attirent pas les touristes 
étrangers qui viennent en foulé 
à Londres, où l’industrie hôte- 
lière est, là, en pleine expansion 
avec tous les capitaux néces- 
saires. 

Les hôtels anglais sont cher?. 
* Comment ne pas hésiter ; 
interroge M. Airey, quand à 
qualité égale, voire supérieure, 
deux semaines en Espagne ou 
à Corfou coûtent 200 livres . au 
lieu de 280 livres dans le 
Devon ?... » U manque à Beni- 
dorm. l’une de ces . célèbres 
jetées piers, qui font le charme 
désuet des plages anglaises et 
sont la marque des réjouis^ 
sances populaires tant prisées 
des Britanniques, mais, dans ce 
domaine, ceux-ci ont retrouvé 
là-bas — le monument en moins 
— tout ce qui leur convenait. 
Confort et soleil en plus... 

FRANCIS CORNU. 


Cinquante ans d’amusement dans les camps Butlin’s 


E N contrebas de la digue qui 
masque la plage, trois 
grands hangars entourés 
de longs baraquements en aligne- 
ments serrés. Vu de loin, ce pour- 
rait être une usine ou une base de 
r armée. Mais l'éventuelle confu- 
sion s'arrête là. Ces bâtiments de 
construction sommaire sont 
peints de couleurs criardes qui 
jurent avec (e bleu turquoise d'une 
immense piscine. Une odeur de 
frites et de bière tarde à se dissi- 
per dans l'air marin, et, selon le 
vent, l'écho des flonflons d'une 
fête foraine alterne avec celui des 
vagues. 

Nous sommes à Bognor-Regis, 
vieille station balnéaire du Sus- 
ses au bord de la Manche, mais 
dans un vaste endos isolé au 
milieu de l'agglomération des ■ 
villas bourgeoises. Un monde à 
part : un camp de vacances 
Butlin's, une institution qui, 
depuis bientôt cinquante ans. est 
devenue presque aussi célèbre et 
soüde que d'autres plus presti- 
gieuses dont s'enorgueillit la cou- 
ronna. Pour qui continue de se 
taire, une idée de l'Angleterre en 
pensant d'abord aux dubs de Rail 
Mail, à. (a Lloyd's ou à des . 
manoirs de style Tudor, l'aspect 
des lieux ne manque pas de sur- 
prendre. Butlin’s n'en est pas 
moins «très britannique» et 
représente une formule à succès, 
maintenant éprouvée avec bon- 


heur par plusieurs générations 
d'authentiques Anglais. 

Certes, le décor n'est pas si 
-trompeur. Un centre Butfin's est 
une en tr epri s e industrielle, et ü y 
en a dnq autres répartis sur les 
différentes côtes de Grande- 
Bretagne, tôt» conçus sur le 
même modèle. En saison, on 
compte, à Bognor, cinq mftie rési- 
dents et huit cents employés. Une 
grosse usine de loisirs destinée à 
assurer r évasion à bon marché 
d'une Angleterre ri profonde que 
nous l'ignorons quand elle ne se 
met pas en grève : celle du Nord, 
des mineurs du Yorkshlre ou dos 
ouvriers des Midlands. 

Au pays de la révolution indu»- ‘ 
triode, Butlin's a été une invention 
peut-être aussi importante et 
nécessaire que la machine à 
vapeur. Sa Majesté semble ravoir 
reconnu en récompensant 
l'auteur, promu Sir William Butfin, 
avant sa mort en 1982. If s'appe- 
lait simplement Bill Butiin en 
1936 lorsque les travailleurs 
anglais se ont vu accorder leur 
première semaine de congés 
payés. A Skegnees, sur les tristes 
rivages de la mer du Nord, 
M. Butfin constate que, là comme 
ailleurs, il n'y a pas . assez de loge- 
ments pour accueillir ce flot de 
nouveaux vacanciers. Il remarque 
surtout que .ces derniers 
s'ennuient. Avec un pragmatisme 
bien anglais, qui exclut tes faux- 


semblants, fl crée donc des 
camps scouts ou colonies de 
vacances pour l'ouvrier et sa 
famille. Il calcule tout au plus 
juste prix — sur la base d'un 
salaire hebdomadaire, — mais ne 
lésine pas sur l'essentiel : ranima- 
tion. Adaptée à tous les âges et 
permanente, eüe est l'élément 
majeur du « forfait Butiin » et fait 
■ l'image de marque cto la maison. 
N'eiri déplaise au fondateur du 
«Club», M. Butfin l'a précédé 
dais la trouvaille du c G.O. ». De 
l'autre côté de la Manche, le 
« gentfl organisateur» s'appelle 
« veste rouge » parce qu’il porte 
un blazer écarlate, mais son rôle 
n’est guère différent. 

t pe nos jours, B y s moins 
d 'embrigadement.. », souligne 
M. Martin Pegg. l'un des direc- 
teurs de Butfin’ s. Cette remarque 
en dit long sur les traitions de 
l'entreprise à ses débuts. L'autori- 
tarisme paternel, si souvent 
moqué par les chansonniers bri- 
tanniques, s'est assagi. Fini le 
temps des tévetfs triomphants au 
son des haut-parieurs, révolu celui 
du rassemblement matinal et obli- 
gatoire pour ha gymnastique col- 
lective. s Les mœurs ont changé. 
explique M. Pegg. Nous avons 
suivi révolution du goût de nos 
cfients, dont nous connaissons à 
présent la troisième génération. » 
A Bognor comme dans les autres 
centras, a n'est pas rare que les 
grands-parents séjournent avec 


leurs enfants et petits-enfants. 
• Nous mettons surtout l’accent, 
sur la famille », précise M. Pegg. 

Les dimensions de la salle à 
manger principale sont impres- 
sionnantes : deux mille places ! 
De grandes tables de Formica 
numérotées, aucune recherche de 
décoration : le parti pris d'écono- 
mie est évident, de même dans 
les bungalows aux toits de tôle 
ondulée. Pour être satisfaisant, le 
confort rien est pas moins Spar- 
tiate. 

Un camp Butlin's n'est qu'un 
vaste parc d’attractions, l'un de 
ces amusement paries chers aux 
Anglo-Saxons et qui, avec Dis- 
neyland, ont gagné -des propor- 
tions américaines. La différence, 
chez Butlin's, est que l'on y passe 
ses vacances pour mieux en profi- 
ter. Quel choix ! Un lac - artificiel 
comme ses îles, entre lesquelles 
on circule en barque, — des autos 
tamponneuses, des montagnes 
russes, un circuit de karting, etc. 
S'il pleut, on sa réfugia dans ta 
salle du Bingo (Loto), jeu qui tait 
toujours fureur outre-Manche, ou 
bien dans l’une de ses salles de 
bal, grandes comme des halls de 
gare : côté tango, côté dtsca Une 
pista est même réservée aux 
enfants, qui disposant, de sur- 
croît. de « leur » bar (sans alcool). 
Les Anglais, qui ont inventé le thé 
dansant, résistent rarement à 
l'invitation d'un orchestre, à 


n'importe quelle heure. Mais, 
dans un moment de lassitude, on 
peut aller jouer, en face, aux flé- 
chettes ou au snooker (billard), 
deux sports encore plus popu- 
laires que le cricket ou le football. 
Les teen-agers s'isolent plus 
volontiers dans les « arcades », 
ces enfers de la machine à sous, 
encore un domaine où les Anglais 
tarent des pionniers. 

c Nos clients n'ont guère 
r esprit aventureux », indique 
M. Pegg, qui possède, par pru- 
dence, un sens aigu de la litote. 
• En matière de distractions, nous 
devons continuer de miser sur des 
e classiques », mais Butlin’s 
évolue. 3 En effet, les pension- 
naires sont devenus un peu plus 
indépendants. La plupart d’entre 
eux préfèrent maintenant ta sys- 
tème de la demi-pension, et. pour 
ceux dont les revenus sont désor- 
mais moins modestes, il a fallu 
construire des « chalets », cfits de 
luxe et ouvrir une salle à manger 
relativement plus intime et au 
décor moins austère. Butlin's 
terne d'étaler la saison : séjours 
de Noël, accueil de. groupes sco- 
laires au printemps (des enfants 
du Pas-de-Calais sont venus cette 
année à Bognor). Des stages de 
tennis ou d'initiation aux micro- 
ordinateurs viennent d'étre créés. 
Cette modernisation et cette 
diversification sont imposées par 
la concurrence, celle du soleil et 
des voyages de groupes à l'étran- 


ger. L'avènement des charters 
marque un tournant, même pour 
Butlin's. <r Pour une partie de nos 
fidèles le tentation de l'Espagne 
pas chère est de plus en plus 
grande », avoue M. Pegg. 

Signe des temps : Butlin's a 
récemment acheté un hôtel à Tor- 
remoünos, en plus des cinq éta- 
blissements que l’entreprise pos- 
sède déjà en Grande-Bretagne, 
ces derniers étant destinés à une 
clientèle plus âgée et plus sou- 
cieuse de tranquillité que celle des 

camps. 

Malgré la concurrence, Butfin's 
reste une valeur sûre de l'industrie 
du tourisme britannique, conti- 
nuant d'accueillir, chaque année 
près de soixante-dix mHJe per-, 
sonnes qui, pour beaucoup, 
n'auretont pas les moyens de 
s offrir de pareilles vacances si on 
ne leur proposait pas des tarifs 
& : , 85 Hvras (environ 
1000 francs) par semaine, tout 
compris, à Bognor. 

La renommée des « brigades 
rouges» Butlin's n'est pas près 
de s'éteindre, alors que. depuis 
longtemps, elles sont entrées 
dans la légende au point d'avoir 
inspiré, il y a vingt ans, une comé- 
die musicale que Ton joüe-tou- 
jours avec un énorme succès et 
dont on a tire un interminable 
feuilleton télévisé. 
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TELEVISION 

SEMAINE DU 1“ SEPTEMBRE AU 7 SEPTEMBRE 


La rage de peindre 


« La Part du hasard ». 




fer;. 




D ONNER l'envie de fixer 
une bonne fois pour 
toutes le monde, de le 
rendre enfin lumineux, clair 
comme le cristal, bref de le des- 
siner, mieux, le colorer des mille 
couleurs de notre imagination. 
Comment s’y prendre sans nous 
planter devant les sacro-saintes 
grandes œuvres commentées par 
quelque critique incompréhensi- 
ble ? Nous montrer l’œuvre en 
irais de se faire sous nos yeux. 

Mais chaque artiste a ses 
secrets, ses manières, ses tics, 
bref, il n’aime que rarement se 
donner en spectacle devant quel- 
ques millions de téléspectateurs 
prêts à l’imiter dans ses faits et 
gestes. 

- La Pan du hasard, est jus- 
tement fait, affirme l’Institut 
national de l’audiovisuel, pour tous ceux 
qui se destinent à la peinture ou pour tes 
simples amateurs d’art, propose une 
communication directe avec les œuvres 
en train de se réaliser. • 

Premier stade. On entre dans le 
silence feutré de l’atelier du peintre 
Henri Dimier. La toile est nue, blanche 
comme un œuf, ou légèrement ocre. Le 
peinire est hors champ, on ne voit que sa 
main veinée à l’ouvrage essayer quelques 
formes. Que fait-il au juste ? On ne sait 
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petit grenier, tout est à portée de 
la main... le bleu, le rouge, le 
blanc à l’état brut, prêts à être 
mélangés amoureusement au 
couteau. Ça y est. La pâte lon- 
guement malaxée, triturée, est 
enfin contente d'elle-méme et 
demande rageusement à être 
répandue sur la. surface de la 
toile. 


trop, lui non plus. Henri Dimier s’en 
remet exclusivement au hasard. Au 
hasard, Bahhazar donc 1 Quelques coups 
de crayon, légers, aériens, seulement des 
esquisses. « C’est bon. dit-il, le dessin a 
pris conscience de lui-même. » Mais ce 
n’est pas tout. Voilà qu’il se met à deman- 
der, mieux à rêver de couleurs de vert 
cru, de rouge vermeil ou de bleu de 
cobalt, ou, plus capricieux encore, de ces 
couleurs intermédiaires que seul l’artiste 
est en mesure de composer. Ici, dans ce 


La forme que prend le 
tableau ? On ne sait pas encore, 
mais l’œuvre prend forme. Henri 
Dimier est muet, attentif, tra- 
vaille, comme bon lui semble, 
comme ci, comme ça. - au gré 
du hasard, répète-t-il. Faire 
n’importe quoi c’est toujours 
faire quelque chose. - 

Un morceau de ficelle, le bout 
d’un couteau, un pinceau pointu 
ou un autre à la pointe ronde, les couleurs 
épousent le dessin, le complètent.. Le 
tableau si longtemps approximatif est 
enfin fait. Miracle ! 

Son élève le plus attentif est resté dans 
l'ombre, pour le filmer au plus près. 11 
s’appelle Patrick Bokanowski. Et, en 
moins d’une heure, la Part du hasard 
nous livre une petite leçon de peinture, 
mieux, l’envie de peindre. - M. G. 

• La Part du hasard, mercredi 5 sep- 
tembre. Antenne 2, 22 h 25 (55 minutes). 


L’ennemi intérieur 

« L’Homme à la valise », de Chantal Akerman 


Q UE faire ? Vous rentrez de 
vacances, après avoir généreuse- 
ment prêté votre appartement à 
des amis, qui vous laissent, en 
signe de reconnaissance, un individu que 
vous ne connaissez ni d’Eve ni d’Adam. 
Drôle d’individu, qui n’a nullement 
rintention de quitter les lieux. Il les 
trouve agréables, il est chez lui, il 
s’incruste. Impossible de s’en débarras- 
ser, c’est l'ennemi intérieur. 

Attention, l’Homme à la valise est une 
fiction, certes, de la série « Télévision de 
chambre », mais aussi une histoire vraie, 
qui est arrivée à son metteur en scène. 
Chantal Akerman. Comme l’on sait, 
entre l'imaginaire et la réalité il n'y a 


qu'un pas, et la réalisatrice de Toute une 
nuit l'a franchi aUègremenL 

Rappelons la règle de cette série : un 
lieu unique, extérieur ou intérieur, espace 
clos ou ouvert : apprendre à raconter, 
explorer une situation dramatique, poser 
et suivre un petit nombre de personnages. 
On ne saurait reprocher à Chantal Aker- 
man de ne pas s'être soumise à ces dures 
règles. L’Homme à la valise se passe 
donc intégralement dans un appartement, 
très peu meublé, avec deux acteurs : le 
metteur en scène, dans son propre rôle, et 
un homme. Jeffrey Rime. L'intrigue est 
simple. C’est en quelque sorte le degré 
zéro de la fiction. Chantal Akerman 
passe d'une pièce à l'autre, sur la pointe 


des pieds, de la salle de bains à sa cham- 
bre, des WC au couloir, tente d’éviter 
l’étranger, de le désespérer. Les jours pas- 
sent, l’ennemi intérieur est là. Le dialo- 
gue ? Réduit à sa plus simple expression : 
le quasi-mutisme, puisque Chantal Aker- 
man ne rencontre que deux fois l’homme 
à la valise. Que reste-t-il ? Le bruitage. 
Le grincement d’un rasoir électrique, le 
rot d'un lavabo ou le tapotement d'une 
machine à écrire... Quelques minuscules 
situations burlesques, une idée astu- 
cieuse, qui aurait mérité le temps d'un 
sketch, peut-être. La plaisanterie dure 
une heure. 

M. G. 

• L’Homme i la vaBse, mercredi 5 sep- 
tembre, TF I, 22 b (52 minutes y. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Siclier. 


■ AVOIR 
GRAND FILM 


DIMANCHE 2 SEPTEMBRE 


sL'Hôtel de la plage 

rtlm français de Michel Lang (1977), 
avec D. Ceccaldi, M. Boyer. 

TF1. 20 h 35 (105 mnj. 

Familles de Français moyens (en fait 
il y a aussi des Belges ) dans une petite 
station balnéaire de Bretagne. Les 
adultes draguent, bouffent ou 
s'ennuient: les adolescents découvrent 
l'amour. Et le metteur en scène de A 
nous les petites Anglaises barbote dans 
le gros comique de vaudeville. Triste, 

triste... 


Le Conformiste ■ ■ 

Hlm italien de Beroardo Bertolucd 
(1970), avec J.-L Trintignant, S. San- 
dreilï (y.o. sous-titrée). 

FR 3, 22 h 30 (105 mn). 

Comment, à cause d’un traumatisme 
d’enfance, un homme, professeur de 
pfOosopfm dans l’Italie des années 30. 
adhère au fascisme pour être * normal ». 
L'engrenage d’un charrie psychologique 
et ses .conséquences politiques. Avec 
1 adaptation du roman d'Alberto 
Bertofùcd, jeune cinéaste, non 
te, lui. atteignait sa plénitude 
dans la reconstitution exacte 
d'un milieu, d’une idéolo- 
„ le travail plastique des 

.film, admirablement inter- 

unne. appone aussi quelques dés pour 
:œuvrôs intérieures d’un réalisateur 
Portant un univers secret. 



LUNDI 3 SEPTEMBRE 


Le Gaucher ■ ■ 

Rlm américain d'Arthur Penn (1957), 
avec P. Newman. J. Dehner (N.). 

TF1. 20 h 35 (100 mn). 

: La légende de William Bonney. dit 
cBilly le Kid», revue par la psychana- 
lyse. Dans une singulière atmosphère de 
bruit et de fureur, le mythe se détache, 
comme un masque ayant trop servi, 
laisse apparaître une homosexualité 
'latente. James Dean avait, dit-on, sou- 
haité interpréter te rôle de Bilty. qui 
revint à Paul Newman, libérant, sous la 
direction du réalisateur, des forces 
inconnues , l’inquiétude et la violence. Ce 
premier film d’Arthur Penn (venu de la 
télévision et du théâtre) fut un échec 
total aux Etats-Unis. Billy le Kid avait été 
un héros du western hollywoodien. On 
n’accepta pas cette atteinte è une figuré 
emblématique. La critique européenne , 
par contre, découvrir et consacra Penn 
et son style novateur. 


Indomptable Angélique 

Film français de Bernard Borderie 
( 1 967). avec M. Mercier, R. Hossein. 

FR 3,. 20 h 35 (85 mn). 

Elle en voit de dures., la pauvre mar- 
quise des Anges : prisonnière de galé- 
riens révoltés, elle tombe aux mains d'un 
corsaire qui cherche à la violer, la livre à 
des chats affamés, la vend comme 
esclave à Candie. Petit bazar sadomaso- 
chiste. Michèle Mercier évite toujours, de 
justesse, les derniers outrages. Une per- 
formance ! 


MARDI 4 SEPtEMBRE 


Vacances royales ■ 

Hlm français de*Gabriel Auer (1980), 
avec A Chateau, D. Sauvegrain. 

FR3. 20 h 35 (85 mn). 

Des réfugiés politiques espagnols mis 
en résidence surveillée pendant la visite 
officielle du roi Juan-Carlos en France 
(1976). Histoire authentique. Le film 
mêle à des éléments de reportage une 
fiction avec des acteurs, pour réfléchir 
sur l'oppression administrative et le ter- 
rorisme. Gabriel Auer évite le didactisme 
du cinéma mifitant mais s'égare un peu 
dans une construction formelle i la Res- 
nais. C'est embrouillé, pourtant cela ne 
laisse pas indifférent. - 


VENDREDI 7 SEPTEMBRE 


L'Homme fragile ■ 

Film français de Claire Clouzot (1980), 
avec R. Berry, F. Lebrun. 

A 2, 22 h 55 (85 mn). 

L’amitié puis la difficile relation amou- 
reuse d’un homme et d’une femme, tous 
deux meurtris par l’échec de leurs vies 
privées respectives, et qui se méfient de 
le passion. Ils sont correcteurs dans un 
journal an tram de passer à la photocom- 
position. Mutation des mœurs, muta- 
tions des techniques de travail. Claire 
Clouzot raconte, de façon classique, et 
avec beaucoup de sensibilité, une his- 
toire modems, où il n’y a plus ni sexe 
fort ni sexe faible mais une fragilité mas- 
culine se rapprochant d’un nouveau 
comportement féminin. On s'attache Su 
couple Richard Berry-Françoise Lebrun. 
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Samedi 

1 er septembre 


i 


11.30 Vision plus. 

12.05 Quarante ans déjà, 1 
12.10 Télérforme. 

12.30 Aventures inattendues. 

Le futur au quotidien. 

13.00 Journal. 

13.35 Série : Buek Rodgers au vingt-cinquième siècle. 

La montagne du sorcier. 

14.15 Dessin animé : Snoopy. 

14.40 C'est super (les percussions). 

15.05 Croque-vacances. 

En balade en Tunisie. Les rubriques habituelles. 

16.35 Dessin animé : Capitaine Flam. 

17.00 Starter (les ULM). 

1 7.1 5 Casaques et bottes de cuir. Magazine du chcvaL 

17.45 Série : Aurore et Victorien. 

18.35 Trente mütions d'amis. 

SOS animaux perdus. 

18.45 Magazine auto-moto. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Ces chers disparus : Jules Berry. 

20.00 Journal. 

20.30 Tirage du Loto. 

20.35 Au théâtre ce soir : Une rose au petit déjeuner. 

De Barillet et Grédy. Avec M. Collard, G. Gïroudon, R. Oberiin, 
F. Tirmonu Y. Varco.- (Rcdif.) 

Deux amis d’enfance élevés comme deux frères se retrou- 
vent. Leur complicité est faite de pudeur, de tendresse, mais 
leurs rapports asexués dressent entre eux une barrière. Est- 
ce la fin d’une amitié ? Une comédie sentimentale. 

22.55 Alfred Hitchcock présente... la Lettre. 

Série de courts métrages présentés et réalisés par A. Hitchcock. 

Un avocat, trompé par son assistant pendant qu'il voyage au 
Canada, disparaît mystérieusement. Lettre d'amour hypo- 
crite. cocktail, stupeur. 

23.25 Journal. 

23.40 Fréquence vidéo. 

Clip, actualité de la vidéo et marchés de la cassette. 

00.05 Journal de voyage avec André Malraux. 

Série de J.-M. Drot. ( Redîff.) 

A la recherche des arts du monde entier : le Japon. 

La spiritualité et l’art japonais : sur les lieux sacrés du 
shltudlsme. religion animiste, à Kyoto, dans le temple boud- 
dhiste à la découverte des statues, peintures et dessins com- 
mentés par Fauteur de la Condition humaine. 


10.15 
11.45 
12.00 

12.15 


12.45 

13.35 

14.30 


18.00 


18.50 

19.15 

19.40 

20.00 

20.35 


21.50 


23.05 

23.25 


Antiope. 

Journal des sourds et des malentendants. 

Vidéomaton. 

Platine 46. 

Etienne Daho. Wham. Frankie goes lo Hollywood. Steve. 
Levine. Patrick Bruel. Mike Oldfield. 

Journal. 

Série : La retour du Saint. 

Les jeux du stade. 

Hippisme - le CSIO de Rotterdam ; Cyclisme : championnat 
du monde sur piste, à Barcelone ; athlétisme : le meeting de 
Rome ; volley-ball: championnat d’Europe Espoirs. 

Les carnets «le l'aventure. 

• Solo speleo -, d’A. Baptizet ; - l’Eau noire -, de- 
D. Ducroz. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Variétés : Histoire d'un mec. 

De C. Dupuy. (Rcdif.). 

Portrait de Coluche. avec des extraits de ses spectacles (de 
ses débuts au café de la Gare à sa dernière apparition sur 
scène en mars 1983 avec le Grand Orchestre du Splendid) et 
des interviews 

Magazine : Les enfants du rock. 

De B. Le noir, real. O. Baudoin. 

Rockline été, avec Senti Politti. Lotus Eaters. Echo and the 
Bunnymen. This Maria/ Coil. Bauhaus. Joe Boxers. En 
y partie : concert du groupe Freur. 

Journal. 

Bonsoir las clips. 


16.00 


19.03 

19.16 

19.40 

19.55 

20-05 

20.35 


21.20 


22.35 

22.55 


Moto, i Ploubalay. 

Les 24 heures d'endurance moto tout terrain, en direct de 
P/oubaiay (Côtes-du-Nord). 

Jeu littéraire : Les mots an tète. 

Emissions régionales. 

Festival de Confolens. 

Dessin animé : Les petits diables. 

Les jeux. 

Feuilleton : Dynastie. 

Fallon, victime d'un accident, accouche prématurément. La 
mère et le nouveau-né se portent bien. Biake est ravi d’être 
grand-père. 

Série : La dernière manchette. 

Emùrion de Gérard JounThui. Aveç Léon Zi troue et Michel 
Dhrey. 

Les rubriques habituelles : match rétro (avec Paul Vilard 
contre l’Ange blanc), que sont-ils devenus ? : la page tech- 
nique et la présentation du match 1 984. 

JoumaL 

Musidub. 

Festival d’Evian : « Ibcria », de Debussy, par l'Orchestre du 
Curtis Institute de Philadelphie, dir. S. Zehnacker. 


• 8.TL, 19 h 25, Cbewing-rock ; 20 h 25, un Shérif à New-York (Pour- 
suite à Manhattan) ; 22 h 5. Un océan dans un volcan de glaces; 
23 b 10. Clip Connection: 

• TJVLC, 19 h 45. Variétés italiennes ; 20 h 45, Jeu : niinéraire mysté- 
rieux; 21 h, ‘Scotfand Yard au parfum, film de Michael Wïnner; 
22 h 40, les Carnets de Pété: 22 h 50. ClipVrolL 

• R.TJL, 20 h, le Naturaliste en campagne (au fil de Peau) ; 20 h 30, le 
Bal des adieux, film de C Vidor et G. Cukor; 22 b 35. le jazz-club de 
WegimOOL 

• T.SJL, 20 fi 5, série : Dallas ; 20 h 55. cinéma pour rire : Mince de pla- 
nète, de N. Taurog (avec Jerry Lewis) : 22 fa 35, Sports ; 23 h 35, Festi- 
val du cinéma suisse. : le Cuisinier et le Paradis, de E. Keusch et 
K. Saurer. 
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Dimanche 

Xseptembre 


9.00 Emission islamique. 

9.15 A Bible ouverte. 

9.30 La source dé vfa. 

10.00 Présence protestante. 

10.30 Le Jour du Seigneur. 

11.00 Messe à Amettea (Pas-de-Calais). 

11.55 Quarante ans déjà. 

12.00 La séquence du spectateur. 

12.30 Sports : Cyclisme. 

Championnat du mande sur route, en direct de Barcdoac. 

13.00 Journal. 

13.25 Série : Agence tous risques. 

14.25 S ports- vidéo. 

Moto : grand prix à San Marin ; cyclisme : championnat du 
monde sur route, à Barcelone. 

17.35 Les animaux du monda. 

De M. de la Grange et A. RriBe. 

Le buffle d’Afrique. 

18.00 La ftgna transatlantique. 

Emission de M, Briones, réaL B. Dcflandre. 

L ’ histoire du paquebot « Normandie ». 

19.00 Série: Les PkHrffe. 

N- 3: Printemps 1939. 

20.00 Journal. 

20.35 Cinéma : l'Hôtel de la plage. 

Film de Michel Lsag. 

2220 Sports di m a n che. 

Magazine de J.-M. Leuiliot. 

23.05 JoumaL 


Lundi 

3 septembre 


11.30 TF1 Vision plus. 

11.55 Quarante ans déjà. 

12.00 Bonjour, bon appétit. Magazine culinaire do Michel Ofivnr. 

Les arufs au plat. 

12.30 Cocktail maison. 

13.00 Journal. 

13.30 Série : La petite maison dans la prairie. 

14J20 Accroche-cœur. 

Magazine de C Boisge/oL La rentrée, avec NoeHa rontots, 

14.35 Court métrage: Le Baiser. 

14.55 Téléfilm : Huckleberry Fam. 

D’après Mark Twain, réaL : J. HiveJy. 

Descente du Mississippi à la recherche de la liberté et 
d’aventures- en compagnie de deux héros de légende. 

16.30 Croque-vacances. 

Dessins animés, variétés, itf os-magazine, variétés, feuille- 
ton l Thierry la Fronde ). 

17.50 Dessin animé : Une aventura de PU P erfact. 

Fureur sur la toundra, d’après une BD de S. Clerc, réaL D. Masson. 
18.05 Ceux qui se souviennent. 

Usom tenu : 1914-1918. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Cocoricocoboy. 

Avec les Coco-pris, Daniel Prévost. Serge Marquand . ... 

20.00 JoumaL 

20.35 Cinéma : le Gaucher. 

Film de Arthur Peon. 

22.15 Festival du cinéma latino-américain. 

Elles sont loin, les Amériques. Emission de G. Braucourt, réaL 
C Los Lianes. 

Autour de la vie, de la mort, du laxisme en Amérique latine 
ainsi que de l’indépendance de son cinéma et de ses particu- 
larismes nationaux. 

23.10 Journal. 


Mardi 


11 JO 
11.50 
12.00 

12JO 

13.00 

13.30 
14.20 

16.30 


17.55 

18.10 

19.15 
19.40 
20.00 
20 JO 


23.10 


TF1 Vison plus. 

Quarante ans déjà. 

Bonjour, bon appétit. Magazine culinaire de Michel Ourcr/ 

Ouillade. 

Cocktail maison. 

JoumaL 

Série : La petite maison dans la prairie. 

Micro-pucs. Magazine de l'informatique. 

La mémoire du Jardin des plantes. 

Croque-vacances : 

Dessins animés, variétés, bricolage, infos-magazme et feuil- 
leton ( Poly en Tunisie). 

Dessin animé : Une aventure de Phi PerfecL 
Ceux qui se souviennent. 

Le printemps 1919. 

Emissions régionales. 

Cocoricocoboy. 

Journal. 

Musique rPeter Grimes. 

Opéra eo trois actes de Benjamin Britten, livret de M. Sla 1er. Avec 
l’Orchestre du Royal Opéra House. de Covent Garden. dïr. Cofin 
Davis. Et : Joo Vickers, Nbrman BaUey.Hcather Harper. John 
Tomlinsoo, Forbes Robinson. John 1-anigan. Chorégraphie, 
£. Fazan, real. J. Vernon. 

Procès du marin irascible, Peter Crimes, accusé de ta dispa- 
rition en mer d'un des apprentis. Colin Davis, le chef 
d’orchestre britannique, à la tête de l’orchestre du Royal 
Opéra House de Covent Garden. dirige une œuvre peu 
connue du public français. A ne pas manquer. 

JoumaL. . 


ANTENNE 



10.50 Journal et météo. 

10.55 Les chevaux du tiercé. 

11.25 Gym tonie. 

12.00 Récré A2. 

Les Scbtroumpfs. 

12.15 Les voyageurs de l’histoire. 

Les Cent- Jours. 

12.45 Journal. 

1320 Bon anniversaire. M. Blériot. 

Le 29 juillet 1905. Louis Blêriot. aviateur et constructeur, 
traversait le premier la Manche à bord de son Blériot-Xl. 
Une caméra de la BBC et une équipe d’ Antenne 2 pour une 
reconstitution - comique ». indique-t-on. 

1420 Série : Les mystères de l'Ouest. 

15.05 Dessin animé. 

15.20 Variétés : Si on chantait. 

A Neuchâtel (Suisse). 

16.15 Feuilleton : Les amours des années grises. 

Agnès de rien 4 Redif.). - 

17.20 Série : Les dames delà côte. 

réaL Nina Campantes Dernier épisode : l’Ivresse. 

18.50 Stade 2. 

19.55 Téléchat. 

20.00 JoumaL 

20.35’ Jeu : La chasse aux trésors. 

A Madère, avec des candidats belges. 

21.40 Série : Le village sur la colline. 

RéaL Y. Laumei. Chavigny 1920-1932. (Rediffusion.) 

La crise des années 30 : M de Cheilly vend son domaine. 
Rousseau, le concurrent, devient le nouveau propriétaire. 
Marie et Louis sont congédiés. Le couple va mal mais cette 
fresque ou chronique sur la vie paysanne en France continue 
son petit bonhomme de chemin, pour notre plus grand plai- 
sir. Tendre, concret. 

23.20 Journal. 

23.40 Bonsoir les clips. 


12.00 Journal (et a 12 h 45 et 18 h 40). 

12.05 Muppets Show. 

12.30 Feuilleton : Les amours des années folles. 

Les saurs Hortensia. 

13.35 Série : Mannix. 

N” 6 : la Nuit bon du temps. 

1425 Aujourd’hui la vie. 

Carte blanche à une classe de l"A. 

15.30 Série : Akagera. 

Des amours difficiles. 

16.55 Sports été. 

Hippisme â Rotterdam ; moto : grand prix de San Marin. 

18.00 Récré A 2. 

Télétactica ; Kum-Kum. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 Téléfilm : Messieurs les jurés. 

L'affaire Lamontgie. réaL D. GiulianL Avec F. Darbon, J. Chail- 
* leox, J.-F. Remi, F.-E. Gendron... 

Eric n’est plus rien. Infirme, sans travail, il dort au fond 
d’un bois. Quand un jour de 1983. on lui offre du travail, un 
. logement... Mais avant il lui faut régler ses dettes. Un 
drame de la misère. 

22A0 Musique : Stravinski. 

Le Nouvel Orchestre philharmonique, sous la direction 
d’H. Soudant, soliste C. Helffer, interprète le - Concerto 
pour piano et orchestre d'harmonie », de Stravinski 

23.15 Journal. * 

23.35 Bonsoir les clips. 


10.30 

12.00 

12.05 

12J0 

13.35 

14.25 

15 JO 

15.60 

18.00 

18.50 

19.15 

19.40 

20.00 

20.35 


22.00 


23.15 

23.35 


Antiope. 

Journal (et à 12 h 45 et 18 h 40). 

Muppets Show. 

Feuilleton : Les amours des Années folles. 

Les sœurs Hortensia. 

Série : Mannix. 

N fl 7 : l'Ombre d’un homme. 

Aujourd'hui la vie. 

Les gagneuses (redif). 

Série : Akagera. 

Une famille bien tranquille (la vie intime des gorilles). 

Sports été. 

Voile: Québec-Saint-Malo ; volley-ball. 

Récré A 2. 

Yakari : Latulu et Lircli ; Clip Tchaou et Grodo ; Barrières. 
Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Les Dossiers de l'écran : Cet été-là. 

Téléfilm de L. Johnson. Avec H. Holbrook. H. Lange. M. Shecn. 
Doug Salter est homosexuel, divorcé et père d’un garçon de 
seize ans. Ntck, qui. en vacances chez son père, s’aperçoit 
que celui-ci lui cache quelque chose. Un amour. Stupéfac- 
tion ! 

Débat : Etre gay en 1 984. 

Avec MM. D. Fernandez, R Camus et A/» J. François, écri- 
vains : le docteur D. Seux. psychiatre ; MM. F. Veyne. his- 
torien et H. Marsan, journaliste au Gai- Pied. 

Journal. 

Bonsoir les clips. 
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12.00 
13.00 
18 JO 


19.40 

20.00 

20.35 


21 JO 

22.05 

22.30 

0.15 


La via en tête. 

Magazine mensuel de « La Vie Mutualiste ». 
Quatre-vingt-quatre. 

Emission du groupe mutuel des Fonctionnaires- 
Emissions pour la jeunesse. 

Les aiguillages du rêve ; Inspecteur Gadget : Rock’n’rock ; 
Deux jeux sur la trois ; Cor-cot ; L’oiseau ; Manémo : Cui- 
sine sans cuisson ; La minute de Spirale. 

RFOHebdo. 

Wayne and Shuster. 

Série humoristique de deux comiques canadiens. 

La terre des vivants et le royaume des morts. 

Série de R. Chanas, textes dits par Jean PfaL 
La préhistoire par les étoiles. 

Les métaux, cuivre, étain, bronze en liaison avec les pre- 
mières idées concrètes de l'astronomie. Cette nouvelle pré- 
connaissance de l'astronomie donne naissance aux senti- 
ments religieux. 

Jazz à Juan-les-Pins. 

De J.-C. Averty. 

Avec Danny Parker. Orange Keltin, Jabbo Smith— 

JoumaL 

Cinéma de minuit : le Conformiste. 

Cycle cinéma italien. Film de Bernardo BertoluccL 
Prélude à la nuit. 

- Etude en forme de valse ». de Saint-Sagns. par Catherine 
Joly , au piano. 


Jeu littéraire : Les mots en tête. 
Emissions régionales. 

Bradi-Bradon. 

Divertissement à la Braderie de Lille. 
Dessin animé : Inspecteur Gadget. 
Les jeux. 

Cinéma : Indomptable Angélique. 
Cycle Angélique. Film de Bernard Borderie. 
JoumaL 


19.03 
19.15 
19.40 

19.55 
20.05 
20.35 

22.00 

22 JO Tha lassa. 

Magazine de la mer. de G. Pemoud. 

Le renouveau de l’hydravion. 

23.20 Prélude à la nuit. 

- Dans la pénombre en face -, de J.-L Petit, par l’Atelier de 
Ville-d’Avray. 


19.03 

19.15 

19.40 

19.55 

20.05 

20.35 

22.00 

22.25 


22.40 


Jeu littéraire : Les mots en tête. 

Emissions régionales. 

Bradi-Bradon. 

Du grenier lillois à la Foire internationale. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. . 

Cinéma : Vacances royales. 

Film de Gabriel Auer. 

Journal. 

Homrhage à Max-Poi Fouchet. 

- Les Voyageurs à l'ancre -, interview de M.-P. Fouchet. à 
l'occasion du 3' anniversaire de s a mon. réal. C Hlm. 
Prélude à la nuit. 

' Andante et allegro -, de Chausson, par M. Lethiec. clari- 
nette et D. Weber, piano. 



R.TJL, 19 h 25. série : Quincy ; 20 h 15, le Détective, film, de G. Dou- 
glas ; 22 h 30. variétés : Jean Sabkm. 

TJHC, 19 h 30. série : Max la Menace ; 20 h 5. A vous de choisir ; 
21 b 40, série : Plie fantastique. 

R.TJL, 20 h lû. 9 e Festival international do cirque de Monte-Carlo ; 
21 h 10: Au plaisir de Dieu (n* 4 : les Frères ennemis). 

TJ3JL. 20 h. Vedettes sur scène (Bourvii) : la Bonne Planque, pièce de 
M. André : 22 b 55. Rencontre pour un soir d'été : May Picqueray ; 
0 h 5. Stations, feuilleton vidéo. 


• R-T-I_ 19 b 25. série : les Espions ; 20 h 15, l’Arme à gauche, film de 
C. Sa met ; 21 h 55, variétés : Eddy MilcbeU 

• TALC, 19 h 50. série : Quincy ; 20 h 45, Jeu : L -muerai re mystérieux ; 

21 b, le Piège à cors, film de J.-P. Mocky ; 22 h 30, Les caroetsde rété; 

22 fa 40. Clipn’roiL 

SLTJL, 20 h. Les hommes préfèrent les grosses.’ film de J.-M, Poiré: 

21 h 30, Musique militaire (à l’occasion du 40 e anniversaire de ht libéra- 
tion de la Belgique). ■ 

• T3R, 20 b 1 5. spécial cinéma : BorsaJino and Co. film de J. Dèray : 

22 h 5. Gros plan sur Alain Delon. 


' I 2 !*#?! : ^ •SS* du possible ; 20 h 20. la Fleur de 

Idge. film de J. GutUermin ; 22 h 5, variétés : Pierre Rapsai et Jo Le- 
maire. . r 

TJWtCU 19 h 50. série : Le bel été ; 20 h 45, Jeu : L’itinéraire my#é- 

M ; & kââ£Æ' "***«— * = 

Jf 5 scnliers dD monde (Les de FAlti piano, en Bofr 
vie) ; 2 b. Téléfilm : Les moyens du bord. r—*™, 

’T&IL, 20 h 15. La chasse aux trésors (à Les Vegas) : 21 h 25. Grands 
chefs d orchestre : Pierre Boulez : 22 h 35. la Légion étrangère. 
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Mercredi 

5 septembre 

Jeudi 

6 septembre 

Vendredi 

1 septembre 


11-30 TF 1 Vision plus. 

11.60 Quarante ans déjà. 

12.00 Bonjour , bon appétit. Magazine culinaire de Michel Oliver. 
Pudding à l’ananas. 

12.30 Cocktail maison. 

13.00 Journal. 

13.30 Séria : La petite maison dans la prairie. 

1 4-25 Un métier pour demain : la biotechnologie. 

15.20 Monte-Carlo show. 

16.30 Croque-vacances. 

En balade à Malte, dessins animés, variétés, feuilleton 
l Thierry la Fronde ). 

17.50 Dessin animé : Une aventure de PttfPerfect. 

18.05 Ceux qui se souviennent : 

1925 : mémoires populaires. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Cocorieoeoboy. 

19.55 Tirage du Tac-O-Tac. 

20.00 Journal. 

20.30 Tirage du Loto. 

20.36 Série .-Dallas. 

Chaque membre du dan est à présent en mesure d’établir 
son bilan. Lequel ? 

Nuits d'été de l'INA. 

21.25 Virféoflashes. 

21.30 New-York. New-York, a b«g appie. 

Reportage musical sur la Zulu Nation new-yorkaise, de F. Pain. 

La Zulu Nation new-yorkaise avec ses musiques, gra- 
phistes. Des images mixêes entre elles, rythmées aux 
tempos du rap. 

22.00 Télévision de chambre : l'Homme à tevafise. 

De C. Akerman. 

( Lire notre article. ) 

22.55 Portrait : Serge Lutens. 

Réal. G. Hervé. 

Un photographe maquilleur, coiffeur ou décorateur qui 
s’est exclusivement consacré à embellir et célébrer la 
femme. 

2320 Stations. 

Feuilleton vidéo de Bob Wihon : Peau. 

23.25 Journal. 

11.30 TF 1 Vision plus. 

11.50 Quarante ans déjà. 

12.00 Bonjour, bon appétit. Magazine culinaire de Michel Oliver. 
Gâteau de gratin de pommes de terre. 

12.30 Cocktail maison. 

13.00 Journal. 

13.30 Série : La petite maison dans la prairie. 

14.20 Objectif santé. 

1 5.30 Quarté. En divect de Vmcennes. 

16.00 Abbayes de France : Morte mer. 

16.15 Histoire sans parole : Détour à récole. 

16.30 Croque-vacances. 

Variétés, dessins animés, infos-magazine et feuilleton fPoty 
en Tunisie ). 

17.50 Destin animé : Une aventure de Phi Perfect. 

18.16 Ceux qui se souviennent. 

Avant 36, chronique de la mémoire. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Cocorieoboy. 

20.00 Journal. 

20.35 Variétés : Nana Mousfceuri. 

De M. et G. Carpentier. 

Des extraits du récital au théâtre antique de l’Acropole 
d’Athènes. Le retour de Nana sur ta scène le 23 juillet der- 
nier. 

21.35 Magazine de l'information : hrrfovision. 

De R. Pic, M. Albert et J. Deoontoy. 

Sous ce titre, se cachent les anciens - Mardi de l’informa- 
tion », le magazine de la rédaction de TF 1 : reportages, 
enquêtes, dossiers choisis en fonction de l'actualité. 

22.50 Journal. 

23.05 Vivre en poésie. 

1120 TF 1 Vision plus. 

11.50 Quarante ans déjà. 

12.00 Bonjour, bon appétit. Magazine culinaire de M. Oliver. 

Escalope de thon. 

12.30 Cocktad maison. 

13.00 Journal. 

13.30 Séria : La patita maison dans la prairie. 

15.40 Parcours avec Alain Lombard. 

De B. Caireau- 

Un portrait d’Alain Lombard réalisé lorsqu’il était direc- 
teur de la musique à l’Opéra de Paris. 

1620 Croqua vacancos. 

Dessins animés, variétés, bricolage, feuilleton (Poly en 
Tunisie). 

17.50 Dessin animé : Une aventura da Phü Parfect. 

18.10 Ceux qui se souviennent. 

Tout va très bien : 1936-1939. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 JoumaL 

20.35 Salut «es Mickey. 

DeC. Izard. 

Dessins animés - Donald et le gorille ». « La baleine qui 
voulait chanter à t’opéra » ; la rubrique des Castors 
juniors : avec Roger Caret. 

2125 Document: 182 jours pour l’Europe. 

Emission de F. Lanzcnberg et B. Marron. réaL G. SeUgman. 

Après le sommet d’Athènes en décembre 1983. François 
Mitterrand devenait présidera du Conseil européen pour six 
mois. Ce document se veut un bilan de son action qui s’est 
achevée, en juin 1984. par un accord des Dix lors du som- 
met de Fontainebleau. 

2225 Variétés : Marlène Dietrich. 

DeC Jones. 

La divine Marlène interprète une douzaine de ses succès. 
Récital enregistré à Londres en 1 974. 

23.30 JoumaL 

23.45 Les tympans fêlés. 

Emission de J.-F. Bouquet. 

Le groupe français Waming. 

TÉLÉVE90N 

FRANÇAISE 

1 

10.30 Antiope. 

12.00 Journal (eià 12 h 45 et 18 h 40). 

12.05 MuppetsShow. 

12.30 Feuilleton : Les amours des Années folles. 

Les saurs Hortensia. 

13.35 Série : Mannix. 

N» 8 : Qui a noyé Bonon ? 

14.25 Aujourd'hui la vie. 

Connaître le bégaiement. 

15.35 Série : Akagera. 

Une mon sans combaL 

15.55 Sports été. 

Athlétisme : meeting de Paris : cyclisme le Tour de T avenir. 

18.00 Récré A 2. 

Yakari ; les survivants de t’ombre. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20.35 Magazine : L'heure de vérité. 

De F.-H. de Virieu, real. J.-L. Leridon. 

M. Laurent Fabius, premier ministre, répond aux questions 
d’A. du Roy et d’Alain Duhamel. d’A 2, et de Michel Tar- 
dieu. directeur de la rédaction du « Nouvel Economiste ». 

21.55 Le petit théâtre. , . , . 

« Lettres d’une mère à son fils», de M. Joubandeau, avec 
M. Maréchal et la voix de M. Renaud. 

Un télégramme vient d’apprendre à Marcel Jouhandeau la 
mort de sa mère. L’écrivain se remémore son enfance, son 
adolescence, sa vie... La caméra tourne autour de' Marcel 
Maréchal en train de lire les lettres. Emotion, raffinement, 
pureté. 

9900 . Documentaire : la Part du hasard. 

De P. Bokanowski, pnod- INA. participa don du ministère de la 
culture. Avec le peintre Henri Dimier. 

( Lire notre article. ) 

23.20 JoumaL 

23.40 Bonsoir les clips. 

10.30 Antiope. 

12.00 Journal (et à 12 h 45 et 18 h 40). 

12.05 MuppetsShow. 

12.30 Feuilleton : Les amours des Années folles. 

Les sœurs Honensia. 

13.35 Série : Mamrix.' 

N" 9 : Un cas de cousdeuce. 

1425 Aujourd'hui la vie. 

Sur les traces de Jacques Brel (redlff. ) 

1520 Série : Akagera. 

Les piégeurs piégés. 

15.55 Sports été. 

Cyclisme: le Tour de Vavenir. 

18.00 Récré A 2. 

Yakari, Barrières. 

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. “ 

19.15 Emissions régionales. 

19.35 Expression directe : CFDT. APPCL 

20-00 Journal. 

Soirée américaine. 

2025 Club des télévisions du monde (CBS) : Calamity Jane. 

Téléfilm de J. Goldstone. Avec J. Alexander. F. Forzêst, D. fiem- 
mings. 

En 1870. Mari ha Jane Cannary. surnommée « Calamity 
Jane », rencontre Wild Bill Hickock. De leur liaison naît 
une fille, mais il refuse d'épouser Martha. Déchirée entre 
son amour. pour sa fille et son incapacité à l’élever seule, 
elle la laisse adopter par un couple d’aristocrates. Les 
années passent et Hickock est tué au cours d’une partie de 
poker. Un western. 

22.15 Téléfilm : L'avion qui tomba du cieL 

Réal. H. el P. R. Fine. Avec Bill Kurtis. 

Le 4 avril 1979, le vol 841 de la TW A. un Boeing-727, avec 
quatre-vingt-neuf personnes à bord, chute en quelques 
secondes sans faire de victimes. Miracle l La commission 
d’enquête ne put conclure à une défaillance technique, et 
engage la responsabilité de l’équipage... 

23.15 JoumaL 

2325 Bonsoir les clips. 

10.30 Antiope. 

12.00 Journal (etâ 12b45ei 18 h 40). 

12.05 MuppetsShow. 

1220 Feuilleton : Les amours des Années folles. 

Les sœurs Hortensia. 

13.35 Série : Mannix. 

Immeuble insalubre (dernier épisode). 

1425 Aujourd'hui la vie. 

Sur les traces de Jacques Brel (2' partie). 

15.30 Série : Akagera. 

Une douce odeur de sorgho (dernier épisode). 

15.55 Sports été. , 

Parachutisme à Vichy ; cyclisme : tour de l’Avenir. 

18.00 Récré A 2. 

Yakari ; Latulu et Lireti ; Superbug: 

18.50 Jeu :.Dee chiffres et dea lettrés! 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 La théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

2025 Série : Naumach os- 

Réal. B. VaüalL Avec M. Adorf. A Cantafoni— 

Dernier épisode ; Le lion de Judas. 

Nos trois amis quittent le port malgré la tempête et les pro- 
testations du commandant de bord. Oncle Simo ne pense 
qu’à la récompense octroyée à ceux qui sauvent un bateau 
en danger. Georges, lui. réclame son dû et finit par avouer 
qu’ils ont repéré l’épave. 

2120 Apostrophes. • 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème - Les profs -, sont invités : Hervé Hamon el 
Patrick Rotman (Tant qu’il y aura des profs), Michel 
Jumilhac (le Massacre des innocents), Dominique de 
le Marti nière (Lettre ouverte à tous les parents qui refusent 
le massacre de l’enseignement) , Jean-Claude Militer (De 
l’école) et Patrick Grainville. 

22-45 JoumaL 

22.55 Ciné-été : l'Homme fragile. 

Film de Claire Clouzot- 

ANTENNE 

2 

19.03 Jeu littéraire: Les mots en tête. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Fête de la vigne à Dijon. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Ring-Parade : Cadence 3. 

Variétés, de G. Lux et L. MiJcic. 

Avec P. Sébastien, un amuseur public, imitateur. 

22.00 Série : Opération Open. j „ , . . _ . . 

Dernier épisode. La rivière du milieu, de S- Ganz). Avec J. Daine. 

B. AUouf... . . . , , 

Eric et Simon Dexter. envoyés en mission dans le parc de 
Tunturipuisto. au nord-est du cercle polaire en Finlande, 
découvrent une centaine de poissons morts dans un lac. Pol- 
lution ou massacre ? Enquête en cours. 

22.50 JoumaL 

23.10 Prélude à la nuit. . . . 

. Mélodies ». de Poulenc, par B. Rmgetssen. piano, et 

C Benoit. 

19.03 Jeu littéraire : Les mots en tête. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Fête de la vigne & Dijon. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

2025 Téléfilm : Un cochon s’en va-t’en guerre. 

D'après D. Dhan, réaL E. ltzenplitz. Avec W. Moser. H. Berg- 
mann, P. B rora bâcher. 

Près de Roppenheim en Alsace, des soldats français et alle- 
mands ont pris position des deux côtés du Rhin. Honnis des 
tirs sporadiques, il ne se passe rien sur le front, les Alle- 
mands chassent le sanglier, les Français la truite. Echange 
de prisonniers. Mais l'interdiction de tirer du côté allemand 
est levé, la guerre reprend. 

22.05 Journal. 

Document : Le temps du houblon. 

De J.-M. Chotteau. rca!. B. Claeys. 

A l’ombre des champs' de houblon sont réunis conteurs, 
chanteurs, musiciens. Avec Ronny Coutteure. Julos Beau- 
carde, des groupes de danseurs de Steenwerck 

22.40 Prélude h la nuit. 

« Capriccio espagnol ». de RimskbKorsakov, par l'Orches- 
tre philharmonique des Pays de la Loire, dir. M. Soustrot. 

■ 

19.03 Jeu littéraire : Les mots an tête. 

19.16 Emissions régionales. 

19.40 Scooprtou. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

2025 Vendredi : Milliards en cavale. 

Magazine d'information d'André Campana. 
f-- Passer des capitaux en Suisse ; deux cents kilos d’or 
saisis à la frontière, dans une cache aménagée à 
l’intérieur d'une voiture. Le métier de passeur et celui 
y./ des douaniers, qui affirment que la fuite des capitaux a 
f- connu plusieurs étapes importantes : en 1969, 1975. 
1977 et 1981. Au cours de ce reportage intense, 
Antoine-Leonard Maestrati et Jean-Charles Deniau ont 
suivi les passeurs professionnels qui travaillent pour le 
compte des filières. Métiers risqués. Un document assez 

«2* stupéfiant. 

21.30 Variétés : Laissez passer la chanson. 

De P. Sevras. 

Avec Juliette Gréco. Henri Tachan, Maxim Saury et son 
orchestre. Maurice Fanon, Cora Vaucaire. Michel 
Constantin. Minùuche Barri li et Pierre Tisserand. 

22.25 Journal. 

22.50 Préluda à la nuit. 

» Sonatine pour flûte et piano « de Boules, par M. Debost, 
flûte, et C Ivaldi, piano. 

FIANCE 

RÉGIONS 

3 

V DTI 19 ii* 25 Série : Magnum ; 20 h 15, le Fou du labo 4. film de 
"XBesnard ; 22fa 5. variétés : H«* b 45 Jeu : L’ïtiflé- 

■ «MC, I? h saSéne: H*. ° aia ^ ' 

iane mystérieux , -1 - 2 *» h 50, Clipn’roll. 

fc&uei 22 h 35, Les carnets de reté X- n P h 5 p^iileton : 

RLTJR, 20 h. Je*» : I* 5*" 'brique : Un port 

Un éws pas comme les autres . 22 

V pourhncioire (Anvers, 1944). 

•- R.TJL-TELE 2,19 h. Un . racisme : 22 h 40. FootbalL . 

• r < tt y-HU, J 5. Case ouverte : Au cœur du aci 

• R.TJL, 19 h 25, série : Le Grand Chapanal: 20 fa 15. Cbarlic Cobh. 

détective, de R. Michaëls ; 21 h 55, variétés : Alice Gooper. 

• TJHC, 19 b 50, Série : Magnum ; 20 fa 45, Jeu: ntinfaaire mysté- 
rieux ; 21 fa, le Cerveau d'acier, film de J. Sargent ; 22 b 40, Les cane» 
de l’été ; 22 h 50, Œpn’roll. 

• R.TJL, 20 h, Comment se débarrasser de son patron, film de C Hîg* 
gins ; 21 h 50. Carrousel ans images ; 22 h 5$. Emission politique la pen- 
sée socialiste. 

4 R.TJL Télé 2,20 h, Gala du Ballet du XX* tiède (en direct du TRM. 
en hommage à M. Bêjan). 

• T&Jt, 20 h 15, Temps présent : portrait d’une classe de maifas; - 
21 h a). Série ; Dynastie ; 22 h 20, Livret de famille. 

• R.TJL, 19 fa 25. Kojak; 20 fa 15, U Boucher. Film de C Chabrol; 

21 h 50, La grande unit du cirque. 

• TJVlCL, 19 fa 50, Série Dynastie; 20 fa 45, Jeu : L'itinéraire mysté- 
rieux ; 21' h, la Tête contre les murs, film de G. Franju ;^12 fa 30, Les 
carnets de l’été ; 22 h 40, Clipn’rolL 

• R.TJL, 20 b, TSé chérie (n° 1 : les branches); 21 fa, dernière séance 
(classiques dn cinéma) : l’Homme invisible, film de J. W haie. 

• TÜJL, 20 h 15. Tel] quel (l’étrange histoire du soldat D.): 20 fa 45, le 
Crime de l'Orient Express, film de S. Lumet ; 22 h 45, la passion de la 
danse : Jiri Kylian (Siamping Ground. de C Cfaavez, par le Nederlands 
DansTheater); 23 b 25, Billy Joël Uve. 
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LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 1" SEPTEMBRE 1984 . . 


TÉLÉVISION-RADIO 


Le prochain 
week-end 


TF 1 


Samedi 8 septembre 

/ 1.30 TP 1 Vision plus ; / 1.55 Quarante ans déjà ; 12.10 Télé- 
formez 12.30 Aventures inattendues; 13.00 Journal: 
13.30 Série : Buck Rodgers au XXV' siècle; 14.20 Dessin 
animé : Snoopv : 14.45 C’est super ; 15.05 Croque-vacances; 

16.35 Dessin animé : Capitaine Flam ; 17.05 Starter ; 
17.10 Casaques et bottes de cuir ; 17.45 Série : Aurore et Vic- 
torien ; 18.35 SOS animaux perdus : spécial été de Trente mil- 
lions d’amis ; 18.40 Auto-moto : 19. 15 Emissions régionales ; 
19.40 Cocoricocoboy ; 20.00 Journal ; 20.30 Tirage du Loto. 

20.35 Théâtre : le Vison voyageur 

de Ray Cooœy. Mise en scène : i. Sereyi. Avec M. Roux, 
A. Jouziex, J.-P. StdaL.. 

22.55 Alfred Hitchcock présente : Crime parlait. 

23.05 Journal. 

23.20 Fréquence vidéo. 

23.50 Journal- de voyage avec André Malraux 
Série deJ.-M. Drot (redif.). 

A la recherche des arts du monde entier ; l'Inde. 


Dimanche 9 septembre 

9.00 Emission islamique ; 9.15 A Bible ouverte ; 9.30 Ortho- 
doxie ; source de vie; 10.00 Présence protestante : 10.30 Le 
jour du Seigneur ; 11.00 Messe à Saint-Pierre-de-Chartreuse 
( Isère j ; 12.02 Série : Doris comédie ; 12.30 La séquence du 
spectateur ; 13.00 Journal ; 13 . 20 Série : Agence tous risques ; 
14.25 Sports-vidéo ( automobile : Monza ; parachutisme) ; 
17.30 Les animaux du monde ( les oiseaux derrière la fenê- 
tre) ; 18.00 Série : les Plouffe ; 19.00 Magazine : Sept sur sept 
(témoin : Jacques-Yves Cousteau; le * bateau à vent»; 
20-00 Journal 

20.35 Cinéma : Le Bon. la Brute et le Truand. 

Film de Sergio Leone. 

23.15 Sports dimanche. 

Magazine de Jean-Michel Lculüat. 

0.00 Journal. 


A2 


Samedi 8 septembre 

10.15 Antiope : 11.45 Journal des sourds et des malenten- 
dants ; 12.00 Vldéomaton ; 12.15 Platine 45 ; 12.45. Journal ; 
13.35. Série : le Retour du Saint ; 14.30 Les jeux du stade; 

18.00 Les carnets de l’aventure (The Madigan Line, traversée 
du désert en Australie) ; 18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres : 

19.15 Emissions régionales ; 19.40 Le théâtre de Bouvard: 

20.00 Journal. 

20.35 Variétés : Champs-Elysées. 

Spécial Colette Renard. 

21.45 Magazine : Les enfants du rock. 

23.00 Journal. 

23.20 Bonsoir les cOps. 


Dimanche 9 septembre 

10.45 Journal et météo ; 10.55 Les chevaux du tiercé : 11.25 
Gym tonie; 12.00 Récré A 2; 12.15 On fera mieux la pro- 
chaine fois: 12.45 Journal; 13.20 Cirque de Moscou sur 
glace ; 14.40 Série : Le Juge et le pilote ; 16. 10 Les amours des 
années grises; 17.10 Téléfilm : Madame Sourdis (d’après 
Zola) ; 18.50 Stade 2 ; 19.55 Téléchat ; 20.00 JoumaL 
20.35 Jeu : La chasse aux trésors. 

A Kapsiki, au Cameroun, avec des candidat» s uisse s . 

21.40 Série : Le village sur la colline 

Réal. Yves La urne L Cbavigny, de 1943 h vos jouis (dernier 
épisode). 

23.10 JoumaL 
23.30 Bonsoir les clips. 


FR3 


Samedi 8 septembre 

8.00 â 13.00 : Festival du cinéma en direct de Deauville ; 16.15 
Liberté 3 ; 19.03 Jeu : Mots en tète ; 19.15 Emissions régio- 
nales ; 19.40 Scoopitou ; 19.55 Dessin animé : Les petits dia- 
bles ; 20. 05 Les Jeux. 

20.35 Feuilleton : Dynastie. 

21.25 Série : Laurel et Hardy 

La Bohémienne, film de J.-V. Home, avec Laurel et Hardy. 
22.30 Journal. 

22.50 MusicJub. 

- Pas de quatre », de C. Pugny, par le Ballet Kirov de Lenin- 
grad. 


Dimanche 9 septembre . 

18.30 FR 3 Jeunesse ; 19.40 RFO Hebdo : 20.00 Wayne and 
Shuster. série humoristique canadienne. 

20.36 Série : Le terre des vivants et le royaume des 

morts. 

Série de R. C haras, textes dits par J. Fiat 
La préhistoire de la mon : le silence. 

21.30 Aspects du court-métrage français. 

■ Si je réponds pas, c’est que je suis mort», dé G Van 
de Pane. 

22.05 Journal. 

22.30 Cinéma de minuit : Une poule, un train.» et quel- 
ques monstres 

(cycle cinéma italien) . Film de Dira RisL 
0.20 Prélude è la nuit 

« Air ■ . de Gluck, par les Douze violons de France. 


France-Culture 


SAMED1 1~ SEPTEMBRE 


7.00 Les parfar» régionaux iTArièga. 

7M Musique : Courants d’air. 

8.00 L'envers de la lettre. 

9.06 Morte Tamisa : Notas sur b rap- 
port du peupla anglais à lü-ndme « 
Î quelques autres. 

11.00 Musique : Catefarun. entra Garonne 
et M é d to r a née. 

1200 Panorama. 

1230 CfuroRfeue das (tares pratiquas. 

13.30 FsuBetw) : la Crime d’OrcnbL 

14.00 Archivas : Mkheiat. 

19.00 Revue de presse i ntern a t i o na le. 

15.10 Murique : Egarements (gradation), 

19.30 Nadia Tuenl par M. Ftorfot. 

20.30 Muaâqtw. par Daniel Cause. 

21.00 Devant Iss rêvas. 

21-30 Atafiar dm création rad i ophoni- 
que : Corda ba Congora. Avae 
J.-M. Cardons, J. Engurta. B. Pefle- 
grirv, R. Ruiz, S. Sarduy— 


DIMANCHE 2 SEPTEMBRE 


7X3 R n'y a pas qoe la aabls chaud. 

746 Horizon, magazine religieux. 

8X0 Orthodoxie. 

9.10 Ecouta Israël 

9.40 Divers aspects, de b pensée 
c ont e mpor a ine : b Grand Odent de 
Francs. 

10-00 Mesee â Dÿon. 

11X0 Passion, opus S -.Bonheur. 

12.00 Radios publiques de bogue fran- 
çaise: Lettres du Québec. 

12X0 Lettre ouverte è r auteur. 

12A5 La corrida et le sacré : De Knossos 

à Sdvfflo, 

14.16 La Bflta du Vaccarès, de J. cfAr- 
baud. Avec M. Lombard. J. MaureL 
Y.PndaL.. 

17.00 Aux rendez-vous da Co rme tin . 
extr a its de « l'Impromptu de Corma- 
tin », ou b fôto de M. de Lamartine, 
et de « Mozartsment vôtre s. 

19.00 Chronique sp or ti ve. 

19.10 Festival de Bayreuth : « b Crépus- 
cule das deux a. de Wagner, par 
l'Orchestre et las Choeurs du Festi- 
val. dh. P. Schneider et N. Batetsch. 
soL M. Jung, F. Maztra, A Hau- 
gtand, H. Becht H. Behrens, S. Lar- 
son.- 


LUNDI 3 SEPTEMBRE 


7X0 Matinales : avec Bernadette Dar- 
chan. dre c trice du laboratoire des 
Eyzbs (Ddrdogne). 

730 Revue da pressa. 

8.00 Las ch e mins da b connaissance : 
r héritage ; s 8 h 33. ta rêva dans 
FAntiquité. 


' 8.50 Echec aa hasard. 

BX5 Lm tandis da ridstofre : Croyances 
et rationalité de T3ga moderne. 

1030 Laerldahontrd. 

10.50 Musique : opéra 84. 

12X5 Nous tous chacun tramée du bac. 

12A5 Panorama. 

1330 Avec ou sans rideau. 

.14.10 Un Bvre. des vota : c ta Haute Sai- 
son s, de Frédéric Ray. 

14.50 Musique : tas chaleurs de Tété (De- 
bussy. Versas. Zappa). 

16X3 Arts et gans : Jean Le Gac; i 
16 h 45, Vitrine ; ft 17 h. la Renais- 
sance en France: &T7 h 30. La ra- 
da sur te plaça (Le Creusât). 

1830 Bonnes nouve lles , panda comé- 
diens : Gabriel Ernest et Sredri 
Vasfttar, lus par Jean Rochefbrt 

19-26 Jazzi r a n ci e nn e. . 

1930 L'bomma et l'Informatique. 

20.00 Les arreux internationaux. 

2030 L'autre scène ou las vivants et tas 
diaux : les bateliers de ma dès. 

21.50 Musique : les chaleurs de Tété. 

22.30 Nuits magnétiques : ta tabac dans 

tous ses états. (Avec F. Eddmann, 
R.ManueL.1 


MARDI 4 SEPTEMBRE 


7.00 Matin a les : ren c o ntra s sur ta route 
Jacques Cœur. 

730 Revue de presse. 

8X0 Les che min s de ta connaissance : 
l'hérit a ge : è 8 h 33. La lève dans 
l' Antiquité ;.è 8 h 50, La cité des 
songes. 

9.05 La matinée des autres : les 
chassas tracStiomeftas. 

1030 Le texte et h marge :'« 118, rue 
Terminal », avec Alain Abnra. 

10.60 Musique : blacfc and bbe (tabla 
ronde das journalistes). 

12.00 Nous tous chacun : l'année du bsa 

12.45 Panorama : spécial enfants. 

1330 Présence des arts : les fauves pro- 
vençaux au musée de TAmondade, 
è Saint-Tropez. 

14.10 Un Bvre, das vota : c r Héritage », 
da Colette Audry. 

14.50 Musiqua: cycle d'orgue. Avi- 
gnon 84, cBoUène» (cauvrae de 
Bruhns, J. -S. Bach, Schumann. 
Liszt. J. 

16.06 Lm yeux de ta téta : portra it de 
tire (F. Carra) ; à 16 h 35, Mardta- 
copfefie : è 16 h 45. Moteur ; à 
17 h 05. L’autre rive; à 17 h 40, 
Terre des mervailes. 

18.10 Le cri du homard. 

1830 Bonnes nouvelles, grands comé- 
tfiens : s Science, rkvagation ou le 
fane antérieur», d*A Wurmser. lu 
parP. MichaeL * 

1936 Jazz à F ancienne. 

19.30 Sciences : M. Tompfcms explore 
Tarama. 


20X0 Les em'eux in t er nati onaux. 

2030 Dtaiogues ; LTntfividualtame â Tége 
post-modema, avacG.Upovatski.at- 
G.Vtgerrto. 

2145 Lectures: J«n Tanfiau. 

21-50 Musique : les tournois du Royaume 
de ta musqué. 

2230 Nuits magnétiques : Mada in 
Luxembourg : Hexagone new wave. 


MERCREDI S SEPTEMBRE 


7X0 Matinales: Dons, la pêche i la mo- 
rue è Srwrt-Pterre-et-Wquelon. 

730 Revue de pressa. 

8X0 Les chemins de la connaissance : 
F héritage ; è 8 h 33, le rêve dans 
rAntiquté- 

830 Echec au hasard. 

9.05 La matinée (tes sciences et tech- 
niques : la sismologie solaire : 
eonvarskai thermique et rayonne- 
mem solaire. 

1030 U livre, ouverture sur la vie : ta 
dernière cassotine «Kamÿ « ta 
guerre das tigres ». 

1030 Musique : libre parcours j8zz. Nat 
Dove, piano, chant : blues. 

12X5 Nous tous chacun: Tannée du bac. 

1235 Panorama, au Festival daVenîsa 

1330 Instantané, magazine musicel. 

1430 Nouveau répertoire dramatique : 
c r Auberge verte», de J. Gumet 
Avec J- Negrori. F. SouRanL N- Ner- 
val. H. Virtojeux. 

16X3 Mutique: Franz Bârwald. 

18.00 Le cri du homard. 

18.15 L’école des parents et das éduca- 
teurs : l'école des parents pubfie— 

1830 Bonnes oouvedss, grands ramé- 
cfiens : < Dartng von Oariingen », de 
J. Lamarquet. lu par Danièle Lebrun. 

1935 Jazz â T ancienne. 

1930 Perspectives setaotifiques : la bio- 
logie végétale. 

20.00 Las enieux internationaux. 

2030 Musique : Steve Lacy Sextat (con- 
cert de iazz donné au dditre du Pa- 
lais Vieux, i Avignon). Avec L Aebi, 
chant et riolon, S. Pons, saxophone 
alto, 0. Johnson, batterie, Avenel, 
contrebasse. 

2230 Nuits magnétiques : made m 
Luxembourg : Herégone nsw wave. 


JEUDI 6 SEPTEMBRE 


7X0 Matinales ï Lotis Chevalier, histo- 
rien de Paris dont on n’a plus da 
tracas. 

730 Revus da pressa. 

8.00 Las chemins de ta connaissance : 
r héritage ; i 8 h 33. ta rêve dans 
l’Antiquité ; à 8 h 50. La cité des 
songes. 

9.05 M arinéo de la Bttérature : ta 
somme do fivre français en Suède. 


1030 U Cri Al homard. 

IOlSO Musique : Mariona-les ! Ou tairwsî- 

que #t la mariage dans ta monda (« 

è 14 h 501. 

12.05 Noua tous chacun tTsmee du ba& 

12.45 Panorama : Angleterre. 

1330 Pabitraastatefiare. 

14.10 Un Hvra d« voix : t Auréfiasda 
France Huser. 

16.03 AWritCarmas: adressa aux vivants; 
è IB h 10, Medator; è 16 h 56, 
paraonajâ 17 h 30, Partition. 

1830 Bonne# nouvelles, grands comé- 
dons : « b Révélation ». de 'Hubert 
de Luxe, lu per Judith Magra. - - 
1936 Jazz è Tandem». 

1930 Lm progrès data biologie et data 
médecine : ta bèo-éti**». 

20X0 Lm enjeux internationaux. ■ 
2030 Nouveau répertoire dramatique : 
« Fêtes ». d’Odile Ehrat, avec 
B. Dautun, A. Dusfioltar, M. Rayer_ 
2230 Nuits magnétiques : mada in 
. Luxembourg: Hexagone new wava. 


VENDREDI 7 SEPTEMBRE 


7X0 Matinales : Bestioles... tas coOsm- 
botes. 

730 Revue de presse. 

8.00 Les chentins de la connaissance: 
Théntage ; i 8 h 33. ta rive dans 
rAntiquhé 

8.60 Echac au hasard. 

9.06 Matinée du temps présent : que 
peut être l'éducation nationale ? 

1030 Le texte et la marge : «Moi, 
Jeanne, obéissance ». avec Florence 
Trystram. 

10.50 Musique : au dnqipême top (l'art et 
la manière de démonter ta tsnpsK 
Avec B. Detage et M. Redolfi. 

12X5 Nous tous chacun: Tannée du bac. 

12.45 Panorama. 

13.30 On commence— histoire d'un 

( faméla théétraJe. 

14.10 Un livre, des vobe :< rinqtâsitaur », 
de H. Gaurgaud. 

16.03 Communauté des radios publi- 
ques de tangue française tProousta 
deux étodes (radio suisse romande). 

1633 Lm rencontres de Robinson : Lm 
musées da Pontoise. 

1830 Bonnes nouveRas, grands comè- 
(fians : c Barbara », d'Elie Wtaaal, Ht 
par Jean Plat. 

1930 Lm grandes avenues de ta 
science moderne : santé et déve- 
loppement. 

20.00 Les enjeux internationaux. 

2030 Quelle histoire aujourd'hui, cette 
que tas enfants ignorant, celte que 
les parents demandent, par 
J. Yanovrakt. 

21.50 Musique. 

2230 Nuits magnétiques : made in 
Luxembourg ; Hexagone new wave. 


France-Musique 


SAMED1 1* SEPTEMBRE 


2.00 Les nuits de Fran c e- M u si que : la 
comédie musicale (Gershwin, Sond- 
haèn, Wall!) ; % 5 h. Portrait de Fred 
Astaire. 

7X3 Av» «te re cher c he : ouvras 'de 
Scaristti, Mozart. Franco», Tchai- 
kovsfci, Gaélard, da la Preste. 

9.10 Carnet de notes. 

11.05 Opéra : < l'Olympiade ». da 
VnrakS. 

15X0 L’art d’être mécène : fous de mu- 
squé et protecteurs occultes (ou- 
vras de Wagrar. Mozart. Satie. Ge- 
sualdo. Debussy, Monteverdi, 
Haydn, Sfcefius, J. -S. Bach, Bee- 
thoven, Fauré). 

18.02 Lm cinglés do muatehafl : histoire 
des T oBee D argi ra a. 

19X5 Concert (donné ta 7 avril 1884 au 
Théâtre das Amandier* de Nan- 
terre) ; musique tracfbonralle ; tas 
griots de Mauritanie. 

20.00 Présentation du concert 

2030 Festival de Setafaourg 84 (donné 
au Ktaines Fesopislhaus ta 4 août) : 
chants de Mozart, beder de Wolf, 
Strauss, Beethoven, par Edita Gru- 
berova, soprano, et Irvin Caga, 
piano. 

2 3. 0 0 Las sokéM de France-Musique : 

Ootmssv, un Pierrot lunarn. 

DIMANCHE 2 SEPTEMBRE 


2X0 Les nuits de France-Musique. 

7X3 Concert-promenade musiqua 
viennoise et musique légàra, œuvres 
d'Adam, Schubert, J. Strauss. Hey- 
kers. Gerhart. Vertfi... 

8X0 Cantate :BWV 179 de Bach. 

9.10 Le salon de musiquas : Aoge de ta 
voix, œuvras de Byrd. Tromboncino, 
Caccini, GesuaWa Brahms. Schu- 
bert, J.-S. Bach, da Sermisy, Sciar- 
rino. Pari, musique javanaise... 

11X0 Echangea internationaux (Festival 
de Safzbourg 1984) : c tas Quatre 
Saisons ». de Vivaldi ; t Symphonie 
pathétique», de TchtikoveH). par 
l'Orchestre philharmonique da 
Vienne, cfir. H. von Karajan, soL 
AS. Muttar, violoa 

13.05 Magazine International. 

14X4 Disques compacta : B e e th o v en . 
Rimsfo-Korcafcov, Wagner (< TOr du 
RNn a|, Mozart. Schtatert, Brahms. 

17.00 Comment l’entendez-vous 7 
La nuit. Œuvres de Monteverdi, 
Ravel, Berlioz. Bartok. Moussorgski, 
Varia». Baffif. 

19X5 Jazz vivant : le Quintette et ta Sex- 
tetra de Gary Burton; Chick Corea 
auTMP. 

20.04 Prése nta tion du rancart : Mozart. 

2030 Concert (Festival de Sebbourg 
1984) : « Ouverture pour cordes 
D8 >, de Schubert : « Concerto pour 

. piano rr 2 K414», de Mozan: 
« Quatuor à cordas », de Beethoven. 

la Wiener StrttChersoSsxen, et 
James Levine au piano ; â 21 h 50. 
«Traits de «Jean» d*Arc». da 
Verdi, par Montserrat CabaBé, Pla- 
cido Domingo. Shèrrit Mitnes, Keith 
Erwen. Robert Lloyd, et l’Orchestre 
symphonique de Londres, dir. 
J. Leyine, 

23X0 Les sokéas de France-Musique : 
œwres de Schubert, Berg, Schu- 
mann, Weborn, Strauss. 


LUNDI 3 SEPTEMBRE 


2X0 Les nuits de France M us iq ue : 
Musiques pour Shakespeare. 
Œuvres de Purcaê, Mendeiaa o hn, 
Bratioz, Prokofiev. 

7X7 Petit matin : œuvres de Sotor, Bee- 
thovwi, Glinka ; è 8 h 7. Bgar. Cho- 
pin, Dvorak, Mozart. 

9.05 La matin des musicisns : Me&na- 
gometos, petit carnaval da musi- 
ques narratives ou descriptives 
(bruits da ta nature). Œuvres de 
Verdi, h/es, Debussy. Piecdl, Ras- 
sira. Martine, Berio, Corretu... 

12.05 Concert . (donné i Lyon le 
9 mars 1984) : t Leu Salante », de 
Snopofi; «Concerto rP 3». de 
Rachmeninov ; « la Valse a, de 
Ravel, par r Orchestre da Lyon. dr. 
S- Baudo, sol. K. On. soprano, 

R. Dune, ténor, B-L Gelber, piano. 
1330 EquhratancM : extraite des 

«24 pièces an style libre i, de 
Vremé. et des « 24 préludes étiagr- 
ques», de Litaaa, par D. Brada, 
orgue. 

14.04 Repères contemporains : Louis 
Saguer, Ah ira Tamba, Marcel 
Wbatoviri. * 

15.00 Carte blanche à... Bartok où ta 
monde dédwé. Œuvras de Bartok, 
Liszt. Chosrakovhnh- 

*ia05 L'héritage d’Arthur Schnabôl : 
œuvres de Beethoven et Schumann. 

19.00 Le temps du jazz : tes femmes 
vocalfstes ; â 19 h 30, A nombre 
des chefs-d'œuvre du jas. 

20.00 Présentation du concert : Zetenka. 
20.30 Concert (donné au Centre culturel 

de Heme, pour les Joumée6 de 
musique ancienne) : « Deuxième 
suite des pièces en trio », de 
Marais ; « Sonate pour deux flûtes, 
deux dessus de violon— », de Char- 
pentier ; « Concert apothéose »,.de 
Couperin, par B. Kuqkan, W. Hazef- 
zet, flûtes traversteree, P. Dom- 
brecht, K. Ebbinge, hautbois. 

S. Kupen, L Van Deele, violons. 
R. van der Meer, violoncelle. 
D. Bond, basson, R. Kohnaa clave- 
cin, K. Junghaenel, théorbe. 

22.00 Les soiré es de Trense Musique : 
cycle aco us me tique (œuvras de 

MARDI 4 SEPTEMBRE 


6X0 Musique légère, oeuvres de Roger- 
Roger. Bonneau, Grothe, Dumont, 
Richartz, Devevey. Koctety, Wa4- 
barg. 

7.07 Petit matin ; œuvres de Haydn, 
Comme, Mozart: Beethoven, Wie- 
ner; d 8 h 7. Hummel, Schubert, 
Debussy. 

9XS Le matin des musiciens : Meflma- 
gometoa, petit carnaval de musi- 
ques narratives ou daecripijves 
(bestiaux). Œuvres de Kanchtari. 
Gerahwin, RespigW. Haydn, Ravel, 
de Sevarac, Dam», Ravel 

12.05 Concert (donné su grand audto- 
rium ta 26 avril 1984) : œuvres de 
Morely, Wilbye. Fenabosco, Monte- 
verdi. Vasquez. East, Dowland, 
Guedron. Barttett- par ta Daller 
Canaan. 

1330 Hamac. 

14.04 Repères contemporains : Graeiana 
Firia. Yoehïxsa Taira. - 


15.00 Carte bl an che à— Prétexte Lobko- 
«ritt. Œuvres de Beethoven. 

18.05 L'Héritage d’Arthur Schnabri : 
œuvres de Beethoven et Schubert. 

19.00 Le temps du jazz : les femmes 
voeshstes ; è 19 h 30. A r ombre 
des chefs-d’œuvre du jazz. 

20.00 Premières loges : Maria Cebotari 
(œuvres de Mozart. Verdi Strauss). 

2035 Concert (en liaison avec TF 1) ; 
« Peter Grimes ». opéra en trois 
actes de Benjamin Brittan, par tes 
Chœurs et l'Orchestre du Royal 
Opéra House, dh. Sir Coin Davis. 
Solistes ; J. Vkkers, N. Baiey. 

H. Harper. J. Tomünson. F. Robin- 
son, J. Lanigan. 

23.10 Les soirées de France-Musique : 
jazz club (en direct du New Mor- 
ning). avec J. Abe rcr o mb te. guitare, 
M. Johnson, contrebasse, et P. Ero- 

kmc, bacione . 

MERCREDI 5 SEPTEMBRE 


2X0 Las mâts de France-Musique. 

7.07 Petit matin : œuvras da Mozart, 
Dvorak, Bizet. Ropartz; à 8 h 7. 
Sauguet. Saint-Sains. Satie. 

9X5 Le matin des musiciens ; Mé9ma- 
gomelos. petit carnaval de musi- 
ques narratives ou descriptives 
(paysages) œuvres de Rosairiv, 
Ravel. Stravinski, Debussy. Piemé, 
Bartok, Bu! 1er. 

12X5 Concert : «Mort et transfigura- 
tion », de R. Strauss ; « Sângan », 
de Stenhammar. par les Chœurs et 
l'Orchestre de la radio suédoise et 
tas Chœurs de chambre du Collège 
royal de musique. 

1330 Lea chants de ta terrau 

14.04 Repères contemporains : Luc Fer- 
rari, Jean-Claude Boy. 

15.00 Carte blanche é.- Darius Mêhaud, 
tfix ans après : « la Création du 
monde ». «la Cheminée du roi 
René », c Christophe Colomb » 
(extraits). « l’Homme et son désir », 
« Chants hébraïques ». « tes Quatre 
Saisons », de D. lÆihaud. 

18X5 L'héritage d'Arthur Schnabel : 
œuvres de Beethoven. 

19.00 La temps du jazz : les femmes 
voesliates : à 19 h 30. A l’ombre 
das chefs-d'œuvre du jazz. 

20.00 Soirée lyrique (donnée le 15 mal 
1984 au Grand Thé&tre de Lille) : 
« le Retour d'Ulysse dans sa 
patrie ». de Monteverdi, par le 
Grande Ecurie et la Chambra du 
Roy. <Sr. J.-C. Malgoire, chef de 
chants. M. Glardelli, sol. 
E. Guillaume, J. Ehves, G. da Mey, 
□. Visse, P. Centor. M. Laptonta, 

I. Honeyman.- 

23-20 Les soirées de France Musique 
Eric Satie, entre ta poire et ta 
fromage. 

JEUDI 6 SEPTEMBRE 


2X0 Lm nuits de France-Musique : tas 
enfants. Œuvres de Debussy, 
MBhler, Mozart ; i 3 h 20. 
Prokofiev, Schumann, Ravel, 

J.-S. Bach ; h 4 h 50. Moussorgski, 
Brittan ; è 6 h 30. Biset Bartok. 
Schubert 

7X7 Petit matin : œuvres de J.-S. Bach, 
Monteverdi, Haydn, Bana, Rossant ; 


è 8 h 7. Franck, Poulenc, Debussy, 
deFalla. 

9X5 Le matin des musiciens : Mééma- 
gometas, petit carnaval de musi- 
ques. narratives ou descriptives 
(bonshommes). Œuvras de Mous- 
aorgaki. Ives, Dvorak, Janacsk. Ber- 
lioz, Copland. Fréhel, Alain, Caris- 
ami. Ravel, Koechün. 

12X5 Concert : œuvres de GJ'mka. Proko- 
fiav, Tchalkovski. par le Nouvel 
Orchestra philharmonique, dir. 
E-Tchakarov. soi. B. Beflùn, violon. 

13.45 Hamac. 

14.04 Repères contemporains : Xavier 
Garasse. Francis Miroglio. Michel 
Philippot 

16X0 Carte blanche à.„ Le dernier 
voyage de Cari Maria von Weber. 
Œuvres de Morlacchi, Dragonerti. 
Moscheles, Ronti»rg. Haydn, Haen- 
del. Weber. Bishop. 

18.06 L'héritage d’Arthur Schnabel : 
œuvres de Beethoven, Schubert. 

19X0 Le temps du jazz : tes femmes 
racalistas:.à 19 h 30. A T ombre 
des chefs-d'œuvre du jazz. 

20.00 Concours international de gui- 
tare. 

2030 Concert (Festival de Salzbourg, 
donné le 24 août 1984 au Mozar- 
taum) : a Quatuor è cordes rf 15 
K421 », de Mozart; «Quatuor è 
cordes n° 3 ». de Bartok ; « Quatuor 
à cordas rr 13 D804 », de Schu- 
bert par le Quatuor AJban Berg. 

22X0 Les soirées de France-Musique : 
petite anthologte schubermnne. 

VENDREDI 7 SEPTEMBRE 


2.00 Las nuhs de France-Musique. 

7.07 Petit matin : œuvres de Mozart, 
démenti. Dukas; 8 h 7, Bizet 
- Debussy. Ravel, Berlioz. 

9.0S Le matin des musiciens : Meiima- 
gomelos, petit carnaval da musi- 
ques narratives ou descriptives 
(rêveries-passions). Œuvres de 
Weitt. Liszt Schubert. Couperin. 
Mascagni. Rosâni... 

12X5 Concert : œuvres da Brittan et 
Mozart, par TAcademy of London, 
d». R. Stamp, sol. J.-Y. Thibaudet 

13.45 Hamac. 

14.04 Repères contemporains : Georges 
Couroupos. Phifippa Orogez. Katori 
Malcino. Gérard Masson. 

1400 Carte btanchs è... Jean-Sâiastien 
Bach, compositions et transcrip- 
tions. Œuvras da Vivaldi, Bach, 
Couperin. 

18.05 L’Héritage d'Arthur Schnabel : 
oeuvres de Beethoven et Mozart. 

19.00 Le temps du Jazz : les femmes 
vocaüstes; è 19 h 30, A l’ombre 
dos chefs-d'œuvre du iazz. 

20.00 Avant-concert : de Mozart à 
Prague. 

2030 Concert (émis da Sarrebrûdd : 
« Jeux ». de Debussy ; t Concerto 
pour flûte et orchestre K - 313» de 
Mozart: «Symphonie du Nouveau 
Monde ». de Dvorak, par r Orches- 
tre radiosymphonique de Sarre- 
farück. dir. H. Zendar, sol. 
R- Saege. flûte. 

22.16 Les sohées de France-Mutique : 
de Mozan è Prague ; â 1 h, Musi- 
ques traditionnelles (musiqua du 
golfe «bel. 
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PARIS 

ta Chaumrer» en Mb. 4. nue 
Jean-du-Beltay (4*J. — 

Tel. : 3 54-2 7-34. 

Pourquoi n’en parlais-je point 
plus souvent ? Belle petite mai- 
son cossue où l'accueil tout ai- 
mable de M** Datforge est en 
accord avec la cuisine sage et 
sincère d’Alain Del forge. En ces 
temps de cuisine d* épate et de 
mini-portions, comme il est bon 
de trouver des assiettes bien 
garnies de bons produits qui 
s'annoncent . sans fantaisie ni 
fausse grandeur ; terrine de la 
Chaumière, jambon cru de pays, 
foie d'oie « maison » ou friture 
d’épertans au citron I Le pigeon- 
neau rôti est à i'ad nouveau, la 
raie au beurre noisette, le filet 
de bœuf à la moelle. Les sor- 
bets, venus en voisin de chez 
Berthillon, le cfisputent à la mar- 
quise au chocolat ou à la char- 
lotte aux poires. Notre-Dame 
est en face, mais notre' joie est 
dans l'assiette, sauf le lundi et 
le mardi aux déjeuners. 

Le Restaurant ; 50, rue de 
Verneuil (7*). — Tel. : 
261-17-28. 

Petit, simple et propre, voici 
un endroit où les « nuit eux s de 
Castel armeront retrouver le soir 
l’ancien barman de la rue Prin- 
cesse, mais où les déjeuners 
sont calmes et d’un excellent 
rapport qualité-prix. Les entrées 
sont à 15 F (salade d'épinards à 
la fourme, jësus de montagne et 
saucisson sec du Puy-en-Velay), 
les plats à 40 F (lapin à la to- 
mate. bavette è i’échaiotta, vo- 
laille au gingembre). . les fro- 
mages et desserts à 15 F. Des 
vins de 40 F (gamay ardéchois 
et sairtt-pourçain) à 80 F (châ- 
teau ramage la bâtisse). Pichets 
à 15 F. Fermet ur e dimanche 
toute la journée et samedi et 
lundi aux déjeuners. On sert 
jusqu'à 23 h 30, 

Guy, 6, nie Mabiüon (S*). — 
Tel. : 364-87-61. 

Le restaurant brésilien de la 
belle Qéa et de Guy Leroux 
avait, en début cfété, quelque 
peu brûlé. If est réouvert, ré- 
nové et toujours merveilleuse- 
ment attrayant, avec de nou- 
veaux plats à la carte : civet de 
pintade, digideira de langouste, 
ananas meringué s’ajoutant à la 
feijoada et autres churracos. 
Bonnes bouteilles. Et au déjeu- 
ner du. samedi les sambas du 
pays chantées par Ciéa ! La dé- 
paysement par la gastronomie 
venue d'ailleurs. 
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Style «mention bien» 


D E la maternelle à la ter- 
minale, trois types de 
panoplies se trouve- 
ront accrochées aux patères, à 
partir du 6 septembre, quand 
plus de douze millions d’elèves 
rejoindront quelque soixante- 
dix mille établissements sco- 
laires. En effet, du style ludi- 
que de la maternelle à celui du 
• cours privé » des terminales, 
les variantes de la mode enfan- 
tine reflètent celles de la 
société, tant par les formes et 
les couleurs que par les 
matières. Les habitudes évo- 
luent, la rentrée scolaire avan- 
cée ne nécessitant plus d’inves- 
tissement de pied en cap et sj 
permettant donc l’étalement 
des achats sur plusieurs mois. 


Velours 

Si les récentes manifesta- 
tions scolaires ont agité les 
grands principes abstraits, sur 
le plan vestimentaire, les choix 
se traduisent par un compromis 
entre la volonté de la mère et 
celle de l’enfant, très tôt éveillé 
par les influences conjuguées 
de la BD et de l’univers télé- 
visé, dont les images violem- 
ment colorées l’incitent à se 
fondre dans la masse des 
copains. D’où les recherches en 
dessins et couleurs ludiques 
pour la maternelle. 

Les jeunes femmes imagina- 
tives disent trouver difficile- 
ment les termes amusants et 
pratiques à partir de huit ans. 
A ce stade, , la mère, encore 
incontestée... commande : kilt, 
pulls, culottes courtes ou pan- 
talons en mélanges synthéti- 

Î ues lavables en machine. 

’autre tendance qui se dégage 
évolue avec l’enfant et se mêle 
à la première, c’est le sports- 
wcar en survêtements, shorts, 
maillots de danse, anoraks et 
parkas. A onze ans, filles et 
garçons se cherchent et se réfu- 
gient en sweat-shirts et panta- 
lons de velours unisexe. 
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Du soleil en boîte 


L 'ÉCLAIRAGE élactrique fait tel- 
lement partie de notre vie 
qu'il est difficile de s'en pas- 
ser. Même pendant des vacances 
sportives ou écologiques : s ur un 
voilier ou dans un chalet perdu dans 
la nature, par exemple. 

Une PME française, la SOflELEC. 
à mis au point un producteur auto- 
nome d’énergie qui peut, pour cer- 
tains modèles, alimenter en etoetn- 
cité une résidence secondaire ou 
prendre la relève du réseau jen ces 
de défaillance de celui-ci) pour 
maintenir le fonctionnement d’un 
congélateur, d'un chauffe-eau ou 
d'un système d'alarme. 

Ce « Phébus » est une unité com- 
pacte qui produit de l’éleetnertéâ 
partir de la lumière du jour. H ras- 
semble en un seul appareil uncap- 
teur solaire, un régulateur et w 
stockage. Le plus petit 
phébus 50, permet I alimentation 
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Un livre désopilant, un rien 
cruel : les Mouvements de 
mode expliqués aux parents 
(1), d’Hector. Obalk, Alain 
Soral et Alexandre Pasche, 
nous fait pénétrer dans l’uni- 
vers des « minets ». « babas », 
« hippies-bûcherons » ou 

* new wave robots », dont cer- 
tains thèmes sont déjà repris 
par les campagnes publici- 
taires de la rèntrée. Le style 

* cours privé • correspond à 
un mouvement américain : 
aspect net et bourgeois, 
cadrant bien dans la chasse 
aux diplômes. 

Couleurs 

Sophie, haut fonctionnaire, 
mère de trois enfants, équipe 
Etienne, cinq ans et demi, et 
Hélène, quatre ans, par étapes 
successives. On finit les san- 
dales. d’été à l’école avant les 
pluies avec une salopette amé- 
ricaine Oshkosh, au Nid de 
l’écureuil (25, rue Bonaparte), 
à larges bretelles, unie ou 
rayée, une chemisette en maille 
et, plus tard, une chemise à 
carreaux. Les tricots, sous- 
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en éclairage, radio et télévision 
d'une caravane ou d’un camping- 
car ; sur un voilier, H assure l'éclai- 
rage da la cabine, la recharge des 
batteries (sans utiliser le moteur) et 
raBmentation des feux de signalisa- 
tion et de Iq radio. L'appareil est 
livré avec deux réglettes à fluores- 
cence (l'équivalent de 75 watts en 
incandescence) et deux prises de 
courant 12 volts (7 135 F environ). 
Le Phébus 100, conçu pour éclairer 
un petit chalet ou une caravane rési- 
dentielle. comprend trois tubes fluo- 
rescents et une prise murale 
(9 820 F environ). Ces deux pro- 
ducteurs d'énergie sont livrés en kit, 
avec 10 mètres da câble et las vis 
défécation. 

janyaujame. 

.m SORELEC, La Motte- 
SaM-Eercrte, JBP 11, 45800 Saim- 
jMUMle-Braje. TêL : (38) 86-66-49. 


UNE EXCLUSIVITÉ 
« TOURISME SNCF « 

Avec la formule TGV + ba- 
teau, allez passer une semaine 
à Ponïccio, à 17 km au sud 
d'Ajaccio, à rhOiel-résidence 
Marina Viva (domaine de 
7 hectares vallonnés et plantés 
de pins et plage de sable lin). 

Départs de Paris les : 

- I», 8, 15 et 22 septembre 
1984. 

Retours à Paris les : 

- 10, 16, 23 septembre et 
1 er octobre 1984. 

Prix par personne : de* 
2 400 F à 2 710 F. Semaine 
supplémentaire de ! 170 F & 
1 520 F. 

Comprenant : 

- Je TGV en 2 e classe 
Paris-Marseille et retour ; 

- la traversée maritime en 
2 e classe, place assise (possibi- 
lité de couchette) ; 

- la pension complète 
(sept jours à Marina Viva, 
chambre à deux lits, vin aux 
repas); 

- l'assurance annulation- 
rapatriement. 

Rensagnemeats 
et inscriptions: 

- dans les agences de tou- 
rismèSNCF; 

- dans les gares SNCF de 
Paris ; 

- dans les gares RER; 

- par correspondance à 
Tourisme SNCF, Cidcx 127, 
75045 Paris Cedex; 

' - par téléphone : (1) 321- 
4944. 4 


vêtements, chaussettes et 
bottes s’empilent le plus sou- 
vent dans les caddies de Carre- 
four ou d’ Euromarché. Les 
manteaux ou parkas destinés à 
durer deux hivers font l’objet 
de sélections comparées entre 
les botitiques de la rive gauche, 
le Bon Marché, les Galeries 
Lafayette et le Printemps . 
selon le quartier où l'on tra- 
vaille, et s’achètent après la 
rentrée. Sophie soigne aussi la 
qualité des chaussures de cuir, 
en alternance avec les tennis. 
Etienne aime le marine en 
jeans ou en manteau, mêlé au 
rouge, qui borde son cartable 
caoutchouté, et apprécie les 
filles en robe et chemisier. 

Ariel, mère de quatre 
enfants, conseil en relations 
publiques, a craqué pour Aude, 
quatre ans, devant les gommes 
et les crayons parfumés, mal- 
gré leur prix élevé aux Nou- 
velles Galeries de Limoges, à 
ranger dans une trousse 
Mickey-Minnie, répondant à 
une tendance actuelle de ren- 
dre les -outils scolaires 
attrayants et ludiques. C’est 
aussi l'âge des cartables 
T arm’ s. Béatrice, onze ans, vit 
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en sweat-shirt volumineux sur 
jeans étroits de velours en quit- 
tant son uniforme marine à 
chemise blanche. Coralie, seize 
ans et demi, en terminale, vient 
de perdre ses kilos superflus à 
force de régime « rondement » 
mené. Sa sacoche en toile 
écrue du démarqueur de ia rue 
Saint-Placide ne recèle plus de 
fromage Babjfbel mais un 
bâtonnet de brillant à lèvres. 
Elle s'habille long et met sa sil- 
houette en valeur par des 
accessoires. 

Loden 

New wave ou nouvelle 
vague, les garçons de terminale 
se démarquent nettement des 
écoliers. Si Arnaud, presque 
majeur, porte des jeans étroits 
du bas, des chemisettes, un tri- 
cot de marin ou un sweat-shirt 
sous son blouson toute l'année, 
U n'en cherche pas moins un 
501 de Levi Strauss chez un 
démarqueur. Ses chaussettes 
de tennis se complètent de bas- 
kets à bandes de couleur. Un 
chandail Intersia écossais et 
des chaussettes Burlington 
assorties sont réservés aux sor- 
ties, avec un pantalon de coton 
beige, blazer, cravate et mocas- 
sins noirs. Pas de cartable, 
mais un petit porte-documents 
pour tenir sa trousse de stylos. 

Antoine, dix-neuf ans, 
entrant en faculté, apprécie le 
cuir en maroquinerie, blouson 
ou chaussures. C'est le plus 
classique de l’enquête menée à 
cette occasion : chandail écos- 
sais ou veste de tweed à coudes 
renforcés, loden, chemise rayée 
et cravate, chaussettes Bur- 
lington, pantalon de flanelle 
grise « même s’il gratte -, avec 
un chapeau de chasse les jours 
de crachin. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

(1) Editions Robert LaJTom, 98 F. 
(Voir le Moule du 17 mai 1984.) 


9, rue Dupbot - 75001 Paris 
RÉSERVATION : 260-36-04 
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Monaco avec sa deuxième— 

_ tranche d’émission, prévue 
pour le 8 novembre prochain, bat le 
record en somme — 106 F — pour 
vingt-sept timbres (dont un dans un 
bloc) ; les trois valeurs d’usage cou- 
rant. (voir Ht Monde du 28 juillet) 
sont incluses. Dans est ensemble, 
l’utilisation de i’héiio est de 
12 contre 15, ce qui nous paraît 
considérable. 

- Monte-Carlo et Monaco i la 
Belle Epoque (1870-1925) : 4 F, 
rue Grirnaldï (haute) ; 6 F. train en 
gare de Monaco. Gravures per 
Cz. Slania. d’après les œuvres de 
Hubert aérissi. 

- Croix-Rouge monégasque, 
suite les Douze Travaux <fHercuIe : 
3 F + 0,50 F, Hercule et le taureau 
de Crète : 4 F + 0.50 F. Hercule et 
les cavales de Diomède. Maquettes 
de P. Lambert, grav. C. Haley. 

- Série Noël, les santons de 
Provence : 0.70 F, le berger ; 1 F, 
r aveugle ; 1.70 F, le ravi ; 2 F, la 
fileuse ; 2,10 F. l’ange Bouta réou ; 
i MONACO "“7^1 (MONACO dnÀ 






2X0 F. la porteuse d*a3 ; 3 F, le 
tambourinaire; 3,70 F. le rémou- 
leur ; 4 F, Grasset et Grassette. Des- 
sins par B. Mirme. Héüo. 

— Vingt-cinquième Festival 
inter na tional de télévision (9 au 
16 février 1985) : 2.10 F, sous les 
projecteurs; ’3 F. Nymphe d'or. 



grand prix du Festival. Dessins et 
gravures de C. Jumelet. 

— Concours international de 
bouquets 1985. à Monte-Carlo : 
2.10 F. composition ; 3 F, ikebana. 
Dessins de Pierrette Lambert. Héüo. 

— Activités industrielles, quar- 
tier de Fontvieile : 2,40 F, pharma- 
ceutiques et de cosmétologie. Dessin 
et gravure par Claude Haley. 

- Série « Les Arts a avec : 2 F, 
tes Moutons de Panurga ; 2 F, Gar- 
' MONACO 
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gantua ; 4 F. quatre cent cinquan- 
tième anniversaire de la première édi- 
tion, an 1534, de Gargantua, par 
François Rabelais ; 6 F. cent cin- 
quantième anniversaire de la nais- 
sance d'Edgar Degas, marqué par 
son œuvre la Femme é la potiche. 
Maquettes de P. Lambert pour les 
deux 2 F, les gravures sont de Pierre 
Gandon pour les trois premiers et le 
dernier de Georges Bé temps. 

— Dixième Festival internatio- 
nal de cirque de Monte-Carlo : 
mW-bloc (71,5 X 90 mm) dentelé, 
5 F, clown, emblème et bougie. Des- 
sin par Studio Bazzoli. Héüo. 

— Poste aérienne, type effigies ; 
30 F, format 36 X 26 mm. 

Calendrier des mauif esta tions 

0 67160 WS&semboarg (pL Sonr- 
mon), 16/DL - 1284-1984. Abbatiale 
SaioUs-Pierre-et-P&iiL 
/O 42000 St-Etieuae (Palais des 
expos.), 21/IX aa 1*/X. - Fbire ficon. 

O 02730 Aabigny-anx-Kaisiiea 
(Fby. des jeun.), 13-14/X. - Flore et 

p hïlat_ 
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Robert Latiès a trouvé que, grâce 
à une fin de coup spectaculaire, ce 
chelem pouvait être réussi. 

♦ A653 
Ç>RV72 
06 

♦ 9542 

♦ 94 TJ I ♦DV82 

<7863 n N F <71094 

ORV83 u c 11 01075 

♦ V1073 5 I4R86 

♦ R 107 
<7AD5 - 
OAD942 

♦ AD 

Entame 4 de Pique. Comment 
gagner SIX PIQUES contre toute 
défense ? 



m 


8. Fxç4 

Fxé5; 
Rxd8 ; 
ii nx( 

es ; 9. dx65, Cx*5 - ou 9_ 
0. CxéS, CxéS ; 11. Dxd8+. 
12. Fé2 - 10. CxéS, FxéS; 
L8+, Rxd8; 12. Fxf7, Tf8; 

1 II 

13. Fo4 

Fxç3 ; 14. bxç3, Cxé4 ; 


8. Cxé4, 

Dç7 ou 






réaliserait facilement 12 levées avec 


Piiii 


Mp J 
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Pim passe à Trèfle et un jeu de dou- 
ble coupe. Sud prend avec le Rot de 
Pique et tire l'As de Carreau, coupe 
un Carreau avec le 5 de Pique, fait 
l'impasse à Trèfle, tire l’As de Trè- 
fle, coupe un autre Carreau avec le 

6 de Pique, coupe un Trèfle avec le 

7 de Pique, pois 0 joue les trois 
Cœurs maîtres en terminant dans sa 
main, coupe le 9 de Carreau avec 
l’As de Pique (Est sous-coupant) et 
fait le 10 de Pique sec * en pas- 
sant », bien que Est ait encore ia 
Dame et le 8 de Pique et Ouest le 9 
de Pique! 


ment la main du partenaire (Ouest) 
et celle du déclarant ; ensuite, Q fal- 
lait bien connaître la technique. 

♦ R 
<?VS4 
OD863 

♦ ARV.73 . _ 

♦ V752 r v" ~] ♦ A8643 

<?76 n N F *7532 

0 RV2 °o E 054 

♦ D1086 — — +9 54 

♦ D109 
ARD109 

OAI097 

♦ 2 

Ann : O. don. Fers. vuln. 


comment Est doit-il jouer pour faire 
chuter ce PETIT CHELEM A 
CŒUR? 


Note sur les enchères 

Le saut à « 2 Cœurs » (forcing de 
manche) avait l'avantage de simpli- 
fier le problème. Cependant, cer- 
tains experts préféreront répondre 
seulement « 1 Cœur * à cause du 
misfit à Trèfle (smgieton dans la 
couleur de l'ouvreur), mais Nord 
aura alors du mal à imaginer une 
main aussi forte ea Sud. 


Dominique Rech, et je m'étonne que 
vous ne proposiez pas la solution la 
plus « prévoyante • qui consiste à 
jouer en mort inversé en coupant les 
cartes rouges de Sud. A. A tria et 
L. Mastero confirment cette opinion 
quand ils écrivent : * Il semble qu’il 
y ait une deuxième solution plus 
simple... » 


COURRIER DES LECTEURS 


Réponse: 

Est fournit le Valet de Pique, 
sinon Sud ferait le 10 de Pique et 


Pour trouver la défense mortelle 
dans cette donne publiée par le 
fameux expert anglais Rcese, il était 
nécessaire de reconstituer exacte- 


Un danger imprévu (n° 1 072) 


Exact, il y a bien une deuxième 
solution, mais un mort inversé n’est 
pas une solution «simple» compa- 
rée à celle- qui consiste à tirer un 
gros atout de la main longue et à 
abattre ses cartes (en précisant que 
l'on fera ultérieurement une impasse 
au 10 d'atout sur Ouest si Est a 
chicane)...* 1 


Ouest ayant entamé le 2 de Pique 
pour le Roi du mort et le 9 de Sud, 


«J’ai rétabli l’erreur typographi- 
que (12 cartes en Ouest), écrit 


PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble 

N° 197 


• A cœur vaillant*. 

... rien d’impossible » Celte devise 
de l’argentier Jacques Cœur a par- 
fois été attribuée à Jacques Cartier, 
qui, en 1534, s'embarqua à Saint- 
Malo pour explorer le Canada. Pa- 
reille devise pourrait tout aussi bien 
s’appliquer a Benjamin Hannuna, 
qui, quatre cent cinquante années 


Sortez 

de 

l’anonymat 


plus tard, s'est à son tour rendu à 
Montréal et a remporté les 


Montréal et a remporté les 
XIII e1 Championnats francophones, 
disputés du 11 au 14 août 1984. 
L'« impossible», pour lui, était de 
détrôner l’invincible Michel Duguet. 
Mission accomplie, non sans peine et 
sans sueurs (froides). Ce dentier n’a 
pas démérité pour autant : ü a gagné 
trois parties sur cinq et n’a perdu 
que trois coups en tout. 2 points et 


parties; Kay Marnai, l’Irlandaise 
tourangelle, neuvième (la 
deuxième femme, ia Québécoise 
Diane Gagnon, est trente-sixième); 
le Québécois Mario Buteau, premier 
• non-Français », dixième avec près 
de 97 % ; Philippe Bellasta, dix-sept 
ans, gagnant du tournoi des jeunes, 
avec une performance qui lu aurait 
donné la septième place au tournoi 


des « vieux » ; enfin et surtout, 
Athéna, jouant hors concours et qui 
n’a perdu que 23 points eu tout, 
c'est-à-dire qu'elle a fait mieux 
qu’Hanmma. (Hélas! les ordina- 
teurs, fussent-ils des Contrai Data, 
n’ont pas accès à la salle des 
grands!) Les Belges, les Suisses et 
les Tunisiens ont contrôlé la course 
par Tanière ; il est vrai que certains 


de leurs meilleurs joueurs étaient 
absents. 

Selon le Larousse du XJX* siècle. 
Jacques Cartier était accompagné 
de cent vingt hommes « qui nouè- 
rent les rapports les plus amicaux 
avec les naturels ». C'est peu dire 
que les quelque cent vingt scrab- 
bleurs qui ont débarqué le 1 1 août à 
Montréal ont, de leur côté, été ac- 
cueillis très chaleureusement par 
leurs homologues québécois. 


(fi Solo de Micbd Duguet ; premier 
exemple d’unscrabhJeur qui, perdant un 
championnat sur un coup, réalise un solo 
le coup d’après ; le par est XI, F 2, 36. 
(g) Essteu porteur de locomotive. 




1. Hannuna 


2- Diringer 


1 point et, malheureusement, un de 
39 points (voir la partie d’au- 
jourd'hui). Benjamin Hannuna, la 
trentaine passée, a montré qu'il était 


plus fort qu'il y a cinq ans, époque à 
laquelle il est devenu champion 
francophone à Vichy : 0 a réalisé 


FESTIVAL DE PREVEZA 
(Grèce). 


francophone à Vichy : D a réalisé 
99,45 %, et surtout, bénéficiant 
d'une précaire avance & l'issue de la 


2* manche dn Paires. 
18 juillet 1984. 


troisième partie, il a réussi à ne per- 
dre que 6 points au cours des deux 


dre que 6 points au cours des 
dernières parties. A l’honneur égale- 
ment : Bruno Bloch, dix-neuf ans, 
qui termine troisième après s'fitrc 
assis à la table n° 2 pendant deux 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION RETENUE 

RÉF. 

PTS 

1 

AADEHNT - 




2 

AD+AEORF 

HANTE 

H 4 

24 

3 

AER+PUAG 

FADO 

G 3 

22 

4 

ESNUAKD 

TAPAGEUR (a) 

7 H 

63 

5 

NA+TUQS? 

BLUMEEE 

CLTTOEN 

KURDES 

OS 

48 

6 

7 


K4 

N 9 

106 

SI 

8 

YHTSTRC 

COLTINEE 

15 H 

149 

9 

— LIDOGEE 

THYRS (E) (c) 

GEOLDE 

12 G 

57 

10 

L+NESAIV 

F 6 

24 

11 

AATRMNL 

VILAINES (d) 

9 B 

73 

12 

N+FTJIER 

MALTERA 

M 3 

23 

13 

FINR+VEE 

JET 

Eli 

38 

14 

SCWXI1A 

VINDFERE (e) 

C6 

80 

1S 

IXIS+IBS 

CRAWL (fi 

i II 

40 

16 

BSSH+LE 

XI 

F 2 

36 

17 

I+EOPUZI . 

BISSELfe) 

14 A 

46 

18 

IPIO+MRO 

ZEBU 

A 12 

75 

19 

KMM+NUR 

PRO 

E3 

18 

20 

IRUM+O 

OVIN 

B8 

20 



ROUMI 

A4 

30 
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Championnat francophone 1984, 
: manche. Montréal, 12 août. 


3 e manche. Montréal, 12 août. 

f Solution des anagrammes en fin 
d'article. ) 

NOTES 

(a) Très bien placé jusqu'alors. Paul 
Levait tente un -apurage - de mauvais 
aloi qui lui ôte toute chance pour la 
suite. 

(b) Requin inofTeasif. 

(c) Bâton, emblème de Dionysos. 

(d) NIVELAS et ses six ana- 
grammes sont implacables en 13 A On 
sauve les meubles avec AVELINES, 
ALEVINES ou VASELINE sur le E de 
TAPAGEUR (72). 

(e) Connaissant mal ce mot. Duguet 
lui préfère FEVIER, 14 A, 41 et perd 
ici le tournoi II est piquant de constater 

Ï u’avec un tirage voisin (FIINRVE), 
lannuna avait perdu le Championnat 
de France en 1978, en jouant VINI- 
FIER, qui, à l’époque, n’était pas au 
PU. 


3. Vigroux 


Résultats Huais : I. Hannuna ; 2. Du- 
guet ; 3. Bloch ; 4. Vigroux ; 5. Clerc ; 6. 
Raineri ; 7. Le v art ; g. Diringer ; 9. Ray 
Montai (tous français) ; 10. Buteau 
(Qu.) ; II. Dellac (F.) ; 12. Pal la vi- 
ciai (F.) ; 13. Pialat (F.) ; 14. 
BreUe (F.) ; 15. Nino (F.) ; 16. Dé- 
lai (F.) ; 17. Caro (F.) ; 18. Caste- 
let (B.) ; 19. Perusse (Qu.) ; 20. Bev 
cond (F.). 

Paires: !. Caro- De kd ; 2. Duguet- 
Nino ; 3. Clero-Hannuna. 

Opeu : 1. Pucheault ; 2. MDe Pinson : 
3. Lamour : 4. Lahmj ; 5. Mme Cour- 
chay, tous français, 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

(*) Prière d'adresser toute corres- 
pondance concern ant cette rubrique h 
M. Charlemagne, FFS&, 96, boulevard 
Péroré, 75017 Paris. 
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jouant si, r . 
c^^ops» s'înnjtrsr =» 
j»r marche. ' u . ài 
ttseulc la décision. il; ? 

NOEL*ÉTLT>E Vl . 

AOnv, 1906. ^ 
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g^^^CiAUDE LEMOINE. 


<t je m eïoiîne l)u 
^ propo siez pas la »oiu-.>.-.ji | 
ps^royante * qui c^n.iîK 
tmtLmtrsê en coupant k 
de Sud. A. a ma - 
jro confirment cettv op-nwi 
f&fÿrçm : « // se^rU ,iV 
^deuxième soiu::...« plu 


rM-y « bien une e.-inrcme 
toaê* Un mon snver;? n’cït 
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DISQUES 



Le _ quinte rte Grappeili-Reinhardt 
est né dans les coulisses du « salon 
dansant» de l'hôtel Claridge. pen- 
dant I été 1934. Les éditions 
Vogue, qui ne manquent jamais un 
anniversaire, ont eu la main heu- 
reuse en récupérant les toutes pre- 
mières œuvres (dont certaines iné- 
dites en microsillons et. même, en 
78 tours) du plus justement illustre 
des ensembles français. 

En 1934, donc, au Claridge, au 
cours d'une pause de l'orchestre 
Louis Vola, Stéphane et Django 
accordent te violon et la guitare, 
puis, comme par enchaînement, se 
mettent à jouer Dinah. et à improvi- 
ser sans frein, pour leur propre 
satisfaction, leur propre joie. Les 
jours suivants, ils font de cette 
musique de loisir un rite, que vien- 
dront célébrer à leur tour Louis Vola 
lui-même. Joseph Reinhardt et 
Roger Chaput. Le quintette à cordes 
est constitué. Il va s'exercer, quand 
le service est accompli, à Montmar- 
tre. jusqu'à l’aube, à (a brasserie 
L’Alsace. 

Charles Detaunay et Pierre 
Nourry avaient invité Stéphane et 


Grappeili-Reinhardt 

Django à un concert du Hot Club en 
février de la même année. A la ren- 
trée. ils firent engager le quintette 
chez Florence, afin qu'il prépare un 
répertoire pour te concert du 
2 décembre à l'Ecole normale de 
musique. Confessin ' et Saw Stars, 
enregistrés en septembre, venaient 
d'être «rejetés» par la firme Odéon. 
Après la soirée de décembre, la 
petite marque Ultraphone. non sans 
prudence, ouvre ses portes au Quin- 
tette. Avant Noël, huit morceaux 
sont gravés. Il seront, cette fois, 
diffusés. 

On retrouve, groupées en ce 
recueil Vogue, les plages de 1934 
faites pour Ultraphone. ainsi que les 
vingt autres qui suivront et paraî- 
tront chez le même éditeur en 
1935. Stéphane et Django s’asso- 
ciant alors assez souvent avec des 
chanteurs et avec d'autres grands 
jazzmen résidant à Paris : Pierre 
Allier. Arthur Briggs, Alix Combe! le. 
Big Boy Goodie. Après la guerre. 
Pacific avait retenu pour la réim- 
pression quatorze des vingt-huit 
plages d'Ultraphone. Aucune ici n*a 


été négligée. Avec les deux mau- 
dites d' Odéon. cela fait trente en 
tout pour un double album qui nous 
fait rejoindre ce moment d'histoire 
où le Delaunay's Jazz Quintet 
devint le Quintette du Hot Club de 
France. 

Le livret qui accompagne ce dis- 
que comporte un texte documenté 
d'Alain Antonierto. et des photos, 
notamment celle, très réussie, de 
l'affichette Ultraphone. due à 
Juliette Lasserre, et celle, anonyme, 
prise place Pigalle, des cinq apôtres 
dont Django (chemise ouverte et 
casquene). Vola I chapeau de feutre 
et complet vois pièces), Stéphane 
(nœud papillon et pochette de soie), 
images variées de la marginalité 
d'époque. Au temps d'Ultraphone, 
le violon ne vaut guère mieux 
qu'une boîte à cigares, la guitare 
n’est qu'une modeste babiole ita- 
lienne, mais le génie leur donne la 
vie éblouissante à laquelle n'ont pas 
ajouté, par la suite, les instruments 
de luxe. 

LUCIEN MALSON. 

• Vogue 425019. 


Passée l'arrivée tumultueuse du 
disque compact, à laquelle on doit 
sans doute ta chute des ventes du 
microsillon en 1983 (- 16 %). la 
situation du disque classique paraît 
s'être en partie stabilisée ; les édi- 
teurs français, qui manifestent les 
plus grandes inquiétudes, annon- 
cent une progression de leurs 
ventes, surtout à l'exportation, et 
ont continué à publier avec audace 
des titres nombreux et originaux. Si 
Erato a été sans doute sauvé par la 
Carmen de Rosi (400 000 disques 
vendus), il (ou elle) ne doit qu'à Itn- 
mème. et à Rameau, le succès des 
Boréades (14 000 coffrets, soit 
42 000 disques). Et Harmonia 
Mundi a ajouté à une production 
très brillante la diffusion de nom- 
breux catalogues de valeur (notam- 
ment Orfeof qui ont fait bondir son 
chiffre d’affaires en France et à 
l'étranger. 

L’automne était, jusqu’à 1982, 
le moment d'une vaste campagne 
de promotion pour toutes (es mai- 
sons. Depuis que Deutsche Gram- 
mophon (qui avait lancé le mouve- 
ment) et Philips ont abandonné ce 
procédé commercial, apparemment 
fort efficace, les e souscriptions » et 
c offres spéciales » sont un peu en 
perte de vitesse. Chacun mène sa 
politique à sa guise, pratiquant 
toute Tannée des publications à prix 
réduits par le biais de collections 
économiques inlassablement renou- 
velées. Pourtant, cette année 
encore, les « offres spéciales » ô un 
prix de lancement, valable en géné- 
ral jusqu'au 31 janvier, présenteront 
encore beaucoup d'attrait, notam- 
ment chez les éditeurs français. 

Ainsi Harmonia Mundi annonce la 
grande première mondiale de 
Médée de Marc-Antoine Charpen- 
tier (cf. le Monde Loisirs du 
17 août), la Passion selon saint 
Matthieu, de Johann Theife, un 
élève de Schütz, un passionnant 
coffret de onze disques de musqué 
italienne des dix-septième et dfr- 
huitième siècles, avec Clemencic, 
les Arts florissants, etc., des 
Motets de Mendelssohn. dirigés par 
Herreweghe, les Sonates et Partiras 
de Bach par S. Kuijken et le Concert 
de Chausson par les Musiciens. 

Chez Erato, en tête de liste, la 
Naissance de l'aurore. d’Aibinoni. 



S. Grappelli, Roger Chapet, Louis Vola, Django et Joseph Reinhardt 




« A Pagan Place », des Waterboys 


A la première écoute du disque 
des Waterboys. on reçoit un choc 
comparable à celui qu'avait provo- 
qué. en 1975. la découverte du 
Bom To Run. de Bruce Springsteen. 
Une émotion rare. H y a, bien sûr. la 
voix descendante de Dyian et cou- 
sine du Boss, nasillarde et aride, 
avec son sens du drame, sa façon, 
solennelle et grave, de ponctuer, • 
d'élancer les mots, il y a. aussi, les 
cuivres (un saxophone, une trom- 
pette) qui. en sonnant différem- 
ment. ont cette couleur incandes- 
cente qui brûlent les thèmes comme 
une mèche fatale, cet écho qui jette 
sur toute chose des résonances ma- 
gistrales. 

Pourtant, ce n'est pas tant dans’ 
la forme que tient la comparaison 
maïs dans ce qui est transporté : 
une puissance virginale, une profon- 
deur de sentiments et, derrière, la 


sensation d'un combat du cœur, 
une écriture gérée par un patrimoine 
humain exceptionnel. 

On trouve chez les Waterboys 
tout ce qui fait l’essence d’un 
groupe essentiel qui porte les my- 
thes. Un nom d'abord, liquide et 
élémentaire, un leader, Mike Scott, 
qui réunit à lui seul les vertus pro- 
pres à l'identification. Une belle 
gueule de poète vadrouilleur, avec 
une lippe sensuelle à le Jagger et 
une -espèce de mystère sauvage à la 
Morisson. Il joue la guitare, le piano, 
!a basse, il compose et mène, le 
coffre chaleureux et la poigne 
ferma, son groupe avec dignité. 

Car R y a cela aussi chez les Wa- 
terboys : la dignité, loin du manié- 
risme et des salmigondis de la 
mode, loin de tout, valeureux et so- 
litaires. Quand ils reprennent un ti- 


tre, c’est Timprobabie traditionnel 
de la chanson des Steppes, Red 
Army Blues (Plaine, ô ma plaine) — 
et quoi d’autre venant d'un groupe 
pareil ? — qu’ils interprètent avec 
toute l’ampleur requise, le vague à 
l'âme et te débit poignant. 

Le reste est à l'avenant, balades 
offertes et rocks généreux que ré- 
sume idéalement le titre de leur 
chanson fétiche, The Big Music (la 
grosse musique). Faut-il parler de 
l'omniprésence de la guitare acous- 
tique qui contraste avec l'électricité 
flamboyante par sa sécheresse de 
ton et sa sévérité ? Faut-il évoquer 
ces mélodies frémissantes, ces 
fracas intérieure, ces envolées agi- 
tées 7 Les Waterboys sont déjà un 
groupe avec lequel il faut compter. 

ALAIN WA1S. 

• Pboaognun, 822342-1. 


Trios avec piano 
de Mozart 

Les six Trios pour piano, violon 
et violoncelle entièrement achevés 
de Mozart n'occupent pas, dans sa 
production de chambre, une posi- 
tion centrale et ne sauraient se 
comparer en importance à ceux de 
Haydn ou Beethoven. Mais ce sont, 
sauf le premier, des œuvres de la 
haute maturité viennoise, qui don- 
nent amplement à faire aux trois 
instruments concernés. 

D'Angleterre nous vient un enre- 
gistrement remarquable qui semble 
être le premier volet d'une intégrale. 
On y trouve le premier (si bémol 
majeur K. 254, 1774) et le cin- 
quième (ut majeur K. 548. 1788). 
interprétés. par le London Pianoforte 
Trio. La violoniste (Monica Huggett) 
et le violoncelliste (Timothy Mason) 
jouent sur des copies de Stradiva- 
rius, la pianiste (Linda Nicholson) 
sur un pianoforre viennois de la 
marque Schantz, construit en 
1 797. J'avoue apprécier de plus en 
plus ce répertoire joué sur des ins- 
truments à clavier d’époque, du 
moins quand cas derniers ne font 
pas musée et que c'est bien de la 
musique vivante qu'on entend. 

MARC VIGNAL 

• Hyperion, dbtr. Adds, 

A 66093 . 


« Lights ont », de Peter Wolf 


. Peter Wolf, on te connaît comme 

te chanteur du J. Geils Band. I un 
des gangs , tes plus brûlants des 
Etat-Unis et, accessoirement, 

comme l'ancien mari de Faye Duna- 
way.. Evidemment, quand 00 
députe quinze ans, le leader et la ti- 
9Qre centrale d'un groupe qui a pour 
nom celui du guitariste, il amve un 
. tempe bù l'on caresse l'idée de voir 

te aSn briller, en propre sous tes feux 

dé Crampe. C'est fait Avec un pre- 
mter^Bbum solo. Démarche d au- 
tant çfc» légitime qu'à raison de 
trois cept? concerts par an, à force 
«te tapages nocturnes et de presta- 
tions terriblement chaudes, ces 
gms-tà, eh dépit du succès, n'ont 

jwtiaisTfésené la route. 


V^Lte voit bien. Peter Wolf, trô- 
ôe^èttqoûnfhu au sommet des hit- 
Pteffasè te manière d'un Rod Ste- 



wart sortant le bout de son nez de 
temps à autre histoire de ne pas 
perdre la main. Le repos du guerrier 
en quelque sorte. Cela, bien sûr, 
dans l'éventualité d'un succès i te 
première personne. 


feeling dévastateur qui s'échappe 
de chaque note, de chaque souffle, 
avec tout ce que ça implique de 
rythmes saccadés, de cuivres qui 
sonnent à l'unisson et de claque- 
ments de doigts frénétiques. 


jm, en tout cas, 
ents sont réunis 
iction en airain et 
; en acier trempé, 
arie, huilée et asti- 
■nes dehors. Mais 
a pesanteur et te 
iffectionnent géné- 
léricains dans C8 
e. Peter Wolf est 
ta sensibilité et le 
a bagou et la voix 
timbre chargé de 
dans la gorge. Le 
tons la tête et le 


Ce disque, Peter Wolf Ta fait en 
forme de carte de visite, façon 
t moi et mes gars, on va vous mon- 
trer ce dont je suis capable » : néo> 
rap. neo-reggae, néo-funk, néo- 
rock. au rythme où vont les modes 
mieux vaut s'assurer une ouverture 
possible sur te tube. On aimerait le 
voir un peu plus pointu, le Loup, 
mais au final, l'essentiel c'est l'en- 
train et 1a vitalité qui se dégagent 
du disque. 


A.W. 


• Pathé Marconi, 2401851. 


« Ariette di caméra» 

Stendhal, Chopin en raffolaient. 
Nostalgiques ou humoristiques, 
souvent semées de périlleuses 
figures acrobatiques (indispensables 
pour une époque où 1e public les 
appréciait et où les chanteurs 
savaient les respecter), toujours 
enchanteresses par le charme de 
leur ligne mélodique et le goût de la 
c bella voce » propre au bel canto 
romantique, ces ariettes de Beflini, 
Rossini et Donizetti rayonnent d'un 
véritable bonheur musical. 

C'est une joie de tes entendre 
interpréter par Anne-Marie Rodde 
dont te timbre léger, la maîtrise 
technique assurée et le grâce irré- 
sistible en soulignent tous les 
atouts. Au piano, Noël Lee l'entoure 
d'une grande justesse de tempo et 
de ton. 


ALAIN ARNAUD. 

• Ekctra, ETC 1014 . 
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Disques d’automne 

par les Solisti Veneti, te Roi Arthur. 
da PurceJI et les Suites, de Bach 
dirigés par Gardiner, le Messie et les 
Concertos brandebourgeois (Tor 
Koopman), V Oratorio de Noël, de 
Bach et Blie. de Mendelssohn (Cor- 
boz), le Roi malgré lui. de Chabrier 
(une première) avec Barbara Hen- 
drick, sous la direction de Dutoit, 1a 
Faust-Symphonie, de Liszt (Conlon), 
les Valses, de Chopin qui marquent 
l'heureux retour de Maria Pires, et 
les Quintettes avec piano, de 
Franck, Ptemé et Vieme, par Jean 
Hubeau et le Quatuor Viotti; un 
répertoire français que Ton déchiffre 
enfin ! 

Les éditeurs diffusés par Harmo- 
nia Mundi s'intéressent eux aussi à 
des œuvres peu connues, tels le 
Serment . de Mercadante, Médée. 
de Cherubini (avec Cal las) chez 
Rodolphe (qui offre également une 
Tosca. du Met avec Crespin), la 
Mort de Danton, de von Einem. les 
Concertos pour clarinette, de 
Spohr, avec quatre disques de 
musique de chambre au Festival de 
Lockenhaus, le c Prades » de Gidon 
Kremar, chez Orfeo, ou le Livre de la 
sagesse, musique grégorienne hon- 
groise, qu'accompagnent les Lom- 
bards. de Verdi et les Quatuors, de 
Bartok par le jeune Quatuor Takacs, 
che Hungaroton. Au Chant du 
monde, l'œuvre pour clavecin de 
Forqueray par Yannick Le Gaillard. 
les trois Symphonies, de Borodine 
(Svetlanov) et le Mariage, de Mous- 
sorgski, dirigé par Rojdestvenski. 

Pour CBS, première en France de 
Tamerian. de Haendel, qui voisine 
avec des œuvres plus courantes : 
Turandot (Maazei). l'Italienne à 
Alger (Ferro). six Symphonies, de 
Haydn (Solomons), les Concertos 
16 à 21 (Perahia) et les Quatuors 
14 à 19 (Juiliiard) de Mozart, la 
Symphonie Résurrection, de Mahler 
(Maazei) et deux coffrets Gould et 
Horowitz. 

A noter chez Decca. à côté des 
superbes Wagner de Bayreuth (le 
Monde Loisirs du 24 août). l'Art de 
la fugue, par Hermann Scherchen, 
dont l'interprétation était boulever- 
sante. une Tosca. avec Freni. Pava- 
roto et Milnes. les mélodies de 
Sibelius, par Krause et Sôderstrôm, 
et un disque Satie de Pascal Rogé. 


« Sonates bibliques 

De Kuhnau. Thistoire a surtout 
retenu le rôle de prédécesseur im- 
médiat de Bach ô Saint-Thomas de 
Leipzig, quitte à passer sur les qua- 
lités du musicien, qui ne furent 
pourtant pas minces, comme on 
s'en rend compte au fur et à mesure 
qu'avance la redécouverte de son 
œuvre, surtout religieuse. 

Les Sonates bibHques ouvrent 
ainsi le répertoire du clavecin aux 
effets nouveaux du style descriptif. 
L’anecdote y est retenue pour sa di- 
mension pittoresque, mais sans ou- 
blier l'objectif principal de la musi- 
que qui est d'édifier l'auditeur en lui 
racontant te Saint Livre. 

Au plan de la forme comme de la 
charge émotionnelle. Kuhnau sa si- 
tue de toute évidence en amont du 
Bach du Clavecin bien tempéré avec 
une écriture virtuose, traversée d’un 
bouillonnant lyrisme. 

Pour actualiser pareil parcours 
dans I’ Ancien Testament, la clave- 
ciniste hongroise Aniko Horvath n'a 
pas choisi la voie de ta musicologie 
érudite, mais laisse parler son cœur 
sur un instrument moderne — sorti 


EMI-La Voix de son maître se 
cantonne presque exclusivement 
dans le lyrique et le chant. Côté 
nouveautés : Fra Diavoio. d'Auber, 
avec Gedda, Mesplë. Bastin, sous la 
direction de Sousrrot. l'Etoile, de 
Chabrier, par les jeunes Français de 
l'Opéra de Lyon, dirigés par Gardi- 
ner, Roméo et Juliette i, de Gounod, 
avec Kraus. Malfitano, Van Dam et 
Michel Plasson. qui accompagne 
aussi le coffret des mélodies de 
Ravel chantées par Berganza, Mes- 
plé. Norman, Lott. Bacquier et Van 
Dam ; trois enregistrements qui font 
donc confiance aux artistes fran- 
çais. avec encore Luda di Lammer- 
rrtoor (Gruberova, Kraus, Bruson) et 
le Vaisseau fantôme, dirigé par 
Karajan (Vejzovic, Van Dam. Moll). 
Côté réédition, c les introuvables du 
chant wagnérien » (six disques), 
< Georges Thill chante T opéra fran- 
çais ». Maria Callas en cinq héroïnes 
(Norma, Lucia, Traviata, Tosca. 
Butterfly) et enfin les Trios, de 
Haydn. Schubert, Mendelssohn, 
Schumann et Beethoven par Cortot, 
Thibaud et Casais. 

Calliope fera la part belle aux 
dames avec deux disques consacrés 
à Clara Schumann et deux à Fanny 
Mendelssohn. Le Quatuor Talich 
jouera les quatuors de Smetana, 
Debussy et Ravel. Rééditions des 
Sonatas pour piano et violon de 
Mozart (Messiereur.Bogunia), des 
Sonates pour piano et violoncelle 
(Sôdergren) et Piano et violoncelle 
(Rattai-Bogunia) de Beethoven, 
ainsi que d'un bouquet de 
Concertos, de Vivaldi dirigés par J.- 
P. Rampai. 

Chez Ades, un Orfeo. de Gluck 
avec Peter Hofmsnn et Juiia 
Conwell. et les rééditions de 
l'œuvre symphonique de Debussy 
et de celle de Ravel sous la direc- 
tion de Manuel Rosenthal. 

Et, bien que Deutsche Grammo- 
phon « snobe » les « offres spé- 
ciales », n'hésitons pas à annoncer 
le joli coffret de septembre qu'elle 
consacrera à un « Portrait de Rïta 
Streich », lieder et extraits 
d'opéras, en six disques, auquel on 
souhaite le même succès qu'au 
merveilleux « Portrait d'Irmgard 
Seefried ». - 

J. L 


de Johann Kuhnau 

d'un atelier parisien, è ce qu’il paraî- 
trait — qui sonne superbement. De- 
vant sa réussite, qui implique une 
réunion parfaite des goûts, avec le 
style, la sensibilité, et un sens ryth- 
mique quasiment infaillible, les que- 
relles d'école deviennent vaines. 
C'est qu' Aniko Horvath fait mieux 
que de tirer de l'oubli un auteur in- 
téressant parmi d’autres. Elle revit 
la musique avec l'intensité d'ac- 
cents qu’ont dû y mettre les meil- 
leurs contemporains et elle la dyna- 
mise jusqu’à la rendre aussi 
nécessaire à notre univers sonore 
que les Suites pour clavecin de 
Jean-Sébastien (que les extraits de 
la Ne ue Klavier-Ubung du même 
Kuhnau. qui complètent ca bel al- 
bum, préfigurent si bien). Mariant la 
solennité à la grâce et à la ferveur 
aussi, la jeune artiste hongroise 
nous trouvera désormais très atten- 
tifs à son grand talent. 

ROGER TELLART. 

• 2 disques Hungaroton SLPX 
12 459 460. 


Strauss, Beethoven et Weber 
par Inge Borkh et Joseph Krips 


Inge Borkh fut une des plus 
grandes sopranos dramatiques des 
années 50 et triompha en particulier 
dans Wagner et Strauss (rôles de 
Salomé et d'Elektra), mais aussi 
dans Puccini (Turandot). En 1956. 
elle enregistra avec la Philharmonie 
de Vienne dirigée par Josef Krips un 
disque comprenant trois pages 
capitales, et qui, comme d’autres 
réalisées per ce chef, viennent 
opportunément d'être rééditées. 

Voici d'abord la longue scène 
finale de Salomé de Richard 
Strauss. Inge Borkh y apparaît 
moins Survûltée mais plus émou- 
vante qu'en son enregistrement 
Uva avec Mitropoulos, grâce sans 
doute à la direction de Krips, pas- 
sionnée, mais en même temps d'un 
très beau classicisme. 

L'air de concert opus 65 Ah, Per- 
fide l est, en dehors’ de Fidelio. la 
plus grande scène dramatique de 


Beethoven. Il s'agit pourtant d'une 
page de jeunesse, chantée en 1796 
à Prague par Josephs Duschek, 
l'ancienne interprète et amie de 
Mozart. Beethoven la soumit sans 
doute ô révision avant sa publica- 
tion en 1805, à l'époque du premier 
Fidelio justement. Musique ambi- 
tieuse, bénéficiant de la part d'inge 
Borkh et de Joseph Krips d'une 
interprétation idéale, probablement 
inégalée au disque. 

L'air «Ozean, du Ungeheuer» 
d ’Oberon est une des plus belles 
inspirations de Weber. On y entend 
nettement un célèbre motif de la 
future Tétralogie wagnérienne. Il se 
termine sur la même mélodie bon- 
dissante que l'ouverture. De ce 
grand récital si varié, est-il façon 
plus vivifiante de prendre congé ? 

M. V. 

• Decca, 41 1.669. 
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PHOTO 


Images au futur 


L’électronique n’est pas prête à remplacer la chimie. 


L ’IDÊE d’une nouvelle 
forme de photo - élec- 
tronique et non plus 
chimique - enregistrée sur dis- 
que vidéo fuit son chemin, un 
chemin qui apparaît de plus en 
plus long. Il y a trois ans que 
Sony avait annoncé à grand 
tapage le lancement du 
Mavica, le premier appareil 
utilisant un tel disque avec une 
capacité de cinquante images 
en couleurs. Sa commercialisa- 
tion avait été envisagée pour 
1983. Moins de deux mois 
après Sony, deux autres 
groupes japonais, Sharp et 
Sanyo, avaient déclaré qu’ils 
mettraient sur le marché à la 
même époque des appareils 
similaires. La photo classique 
semblait complètement dépas- 
sée. 


porte que sur un commence- 
ment de standardisation 
(notamment : dimensions de 
l’appareil de prise de vues 
devant recevoir le disque vidéo, 
capacité de cinquante images 
effaçables, enregistrement en 
modulation de fréquence). 
Aucune date de sortie n’a cette 
fois été donnée, et une dépêche 
de Tokyo fait seulement état 
d’estimations de sources pro- 
ches des industries photogra- 
phiques selon lesquelles les pre- 
miers modèles apparaîtraient 
sur le marché au plus tôt au 
printemps prochain. 


Aujourd’hui, les esprits se 
sont bien calmés. Les indus- 
triels sont moins affirmatifs sur 
les chances de succès de la 
photo vidéo et cherchent mani- 
festement à gagner du temps. 
Ainsi, trente-trois firmes du 
secteur électronique viennent- 
elles de signer un accord de 
standardisation du futur sys- 
tème vidéo. Ce qui revient à 
reconnaître qu'elles en sont 
toujours à la phase des études 
préalables et non de la com- 
mercialisation. Au surplus, ces 
firmes ne font pas l’unanimtté. 
Si l'on y trouve Sony, Hitachi, 
Canon, Philips, RCA, certains 
concurrents importants du sec- 
teur photochimique, comme 
Kodak, Polaroid ou Agfa, n'y 
apparaissent pas. 


Par ailleurs, le communiqué 
final montre que l'accord ne 


' Curieusement, au moment 
de l'annonce de cet accord, l'un 
des participants, Sanyo, pré- 
sentait à Osaka deux appareils, 
les Sanyo VSC700 et VSC800 
ayant la forme d’un petit 
24 x 36 reflex. Les deux 
modèles sont identiques, avec 
un objectif zoom, le VSC800 
étant un peu plus perfectionné 
(il comporte un système de 
mise au point automatique). 
Ces deux reflex, qui vont être 
vendus respectivement environ 
8000 et 10000 F, n’ont que 
l'aspect d'appareils photogra- 
phiques : ce sont en réalité des 
caméras vidéo aux standards 
VHS et Beta, destinées, dit le 
constructeur, à « séduire les 
photographes pour qu'ils pas- 
sent à la vidéo ». En fait, Sanyo 
pose ainsi indirectement une 
question fondamentale : la 
vidéo, qui permet sur magné- 
toscope un enregistrement per- 
manent et qui est donc adaptée 
à l'image animée, comme le 
cinéma, offre-t-elle vraiment 
un intérêt pour l’image fixe? 


Pour l'instant, la réponse est 
négative, la photo vidéo est très 
chère, aussi chère que l'image 
animée du magnétoscope. Cela 
explique déjà que le Mavica 
(ou tout appareil concurrent) 
n’ait pas encore été mis sur le 
marché, alors que, technique- 
ment, cet appareil fonctionne 
bien. La démonstration en a été 
faite par Sony à Tokyo, à Las 
Vegas, à Londres, à Paris. 
Mais, nous déclarait un diri- 
geant de cette maison il y a 
quelques semaines, il n'y a pas 
encore de marché pour le 
Mavica. Ce qui apparaît très 
vite lorsqu’on connaît les 
limites de qualité et de prix de 
la photo vidéo. 

La qualité, tout d'abord : 
elle correspond à une image de 
trois cents lignes horizontales 
occupant 1 mégahertz, compa- 
rable à celle que procure une 
cassette VHS ou Beta, valeurs 
qui ne représentent pas même 
la moitié de l'image de télévi- 
sion (62S lignes et 5 à 6 méga- 
hertz). Si trois cents lignes 
sont acceptables avec des cas- 
settes VHS ou Beta, parce que 
le mouvement du sujet renou- 
velle l’image vingt-cinq fois par 
seconde, cette définition 
devient très faible pour une 
image fixe, car elle est alors 
perceptible. 


Le prix de la photo vidéo, 
d'autre part, la met hors de 
portée du grand public. Le 
Mavica de Sony coûterait 
aujourd'hui environ 4000 F, 
somme à laquelle il faut ajou- 
ter 1200 F pour l'appareil de 
lecture indispensable pour 
visionner l'image sur un télévi- 


Mais demain ? Il est très dif- 
ficile de prédire l'avenir, l'évo- 
lution technologique réserve 
toujours des surprises. Aussi, 
les industries sont-elles dans 
l'expectative, la photo vidéo 
étant perfectible et le prix des 
appareils pouvant diminuer. En' 
outre, d’autres voies sont explo- 
rées. Des firmes comme Hita- 
chi, Sony, Kodak, Polaroid ont 
démontré, par exemple, qu’il 
était tout aussi simple de diffu- 
ser des photos classiques sur un 
téléviseur, que ces photos 
soient des négatifs ou des dia- 
positives. 


Colombo accueille 

LE RAFFINEMENT MERIDIEN. 
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Ce matériel de lecture existe 
et a été présenté tant chez 
Kodak (appareil adapté au dis- 
que Kodacolor négatif) que 
chez Sony (qui vend d'ailleurs 
un tel lecteur pour être couplé 
à une caméra vidéo). Son utili- 
sation est simple : il suffît de 
glisser le négatif photo ou la 
diapositive dans un logement 
pour obtenir aussitôt l'image 
positive sur l'écran du télévi- 
seur. Mais dans ce cas encore, 
la vulgarisation du procédé se 
heurte aux prix qui dépassent 
presque toujours 10000 F. 
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La solution pourrait aussi 
venir d’un matériel mixte, ce 
qu’envisagent de nombreux 
constructeurs. Sharp tout 
d’abord, qui proposait dès 1982 
(mais n’a pas commercialisé) 
une caméra vidéo VHS utilisa- 
ble aussi comme un appareil de 
photo vidéo. Les grandes 
firmes de l’électronique comme 
celles de la photochimie, 
d'autre pan, qui envisagent le 
tirage d'épreuves sur papier à 
partir d'une image animée (en 
vidéo il y en a vingt-cinq par 
seconde). Dans ce cas, tout 
possesseur d'une caméra vidéo 
ou d'un magnétoscope pourrait 
obtenir des photos simplement 
par couplage d’une tireuse spé- 
ciale. 
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Hélas! ce matériel est tout 
aussi coûteux que les autres et 
□e convient pas davantage à 
une production de masse. Il a 
cenes un atout, celui de pou- 
voir utiliser le parc existant des 
magnétoscopes et des caméras 
vidéo. Mais cet avantage n’est 
pas déterminant tant que le 
prix du matériel est dissuasif. 
Aussi les fabricants se 
contentent-ils de produire de 
telles tireuses pour des applica- 
tions professionnelles (princi- 
palement pour le tirage de gra- 
phiques) . 



seur. Mais pour ce prix les 
amateurs ont déjà la possibilité 
d’acheter une caméra qui leur 
donne une image animée. 
Quelle raison auraient-ils dès 
lors de passer à l'image fixe, si 
ce n’est pour disposer des 
tirages sur papier ? Certes, les 
procédés de photo vidéo autori- 
sent la réalisation d'épreuves 
en couleurs grâce à de petites 
imprimantes grosses comme un 
magnétophone portable. Mais 
leurs prix sont annoncés entre 
5000 F et 10000 F selon le for- 
mat de l'image. A l’évidence, 
leur intérêt est plus que limité 
pour le grand public, car la 
photo conventionnelle offre 
beaucoup mieux avec des 
appareils légers et compacts de 
quelques dizaines de francs. 
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En définitive, si tout est pos- 
sible aujourd’hui, c'est toujours 
à des coûts trop élevés pour 
permettre l’ouverture d’un 
marché de grande consomma- 
tion. Aussi pour l’instant seule 
la photo conventionnelle est- 
elle en mesure de proposer des 
produits compatibles avec un 
tel marché : l’appareil à moins 
de 500 F et tirages de photos 
en couleurs pour 2 à 5 F en 
général. La photo vidéo, si elle 
était lancée dès l’an prochain. * 
ne pourrait occuper qu’une f 
place marginale en attendant | 
des jours meilleurs. 2 


ROGER 0ELLONE. i 
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